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DEV'üWI 


née améj^î 

“ apres >*, 


La reprise 
mais... 

La reprise est-elle en train de 
se produire dans les pays indus- 
trialisés, annonçant des jours 
meilleurs ? Y aura-t-il moins de 
chômeurs an cours des pro- 
chains mois, le niveau de rie va- 
t-il reprendre un peu partout une 
progression sérieusement mise & 
mal depuis dix ans ? 

U n'est pins interdit de poser 
ce genre de questions depuis 
qu'un vent favorable a com- 
mencé. de 'souffler des États- 
Unis. Outre-Atlantique, la re- 
prise ne fait plus de doute. On 
peut s’interroger sir sa durée, i 
non sur sa réalité. Depuis no- i 
vendue 1982 — point bas de , 
l’activité, — fa.prodiiction indus- i 
trieile n'a cessé d'augmenter. I 
Elle le fait à un rythme beau- 
coup plus rapide que prévu, voi- ! 
sin de 8 % Pan, ce qui est remar- 
quable. La reprise américaine a 
été provoquée par Taméfioration 
des revenus consécutive an ra- 
kntissement de l'inflation. Les 
taux d’intérêt, en se détendant, 
ont également joué un rôle im- 
portant : les mises en chantier de 
logements, notamment, se sont 
multipliées. 

La reprise am éricaine est-elle 
solide ? Suffisamment pour ne i 
pas poser de problème jusqu’au ! 
début de l'année prochaine. Au- ! 
delà, les choses sont moins 
sûres. Les taux d'intérêt réels ' 
-restent très élevés, de Tordre de , 
S'%. fl faut remonter üès loin , 
dans l'histoire des États-Unis — 
peut-être jusqu'à la .guerre de 
SÉCMÔon- pcmr frqumr dç pa- 


élevés que le coût habitude dé 
l’argent (3 à 4 %). Si ia reprise 
est suffisamment dynamique 
pour braver de pareilles 
contraintes, on peut craindre 
qu'elle ne s’étouffe dans six ou 
dix mois sous un pareil fardeau. 
Affaire à suivre donc, et avec 
d'autant pins d'attention que le 
déficit budgétaire n'est pas près 
de se résorber. 

En Europe, les choses vont 
moins bien, même si dès pays 
comme la Grande-Bretagne, la 
R. F. A- et, à moindre degré, 
l'Italie sont engagés sur la voie 
de la reprise. La croissance éco- 
nomique des pays européens in- 
dustrialisés ne devrait pas dépas- 
ser 0,5 % cette année, 1,5 % 
Tannée prochaine. Cest évidem- 
ment bien moins qu'aux États- 
Unis, où le produit national de- 
vrait croître de 3 % cette aimée 
et de 4,5 % l'année prochaine. 

L'Europe est à la traîne pour 
deux raisons essentielles : la 
hausse du dollar, dont les effets 
dépressifs annulent ceux dyna- 
misants de la baisse du pétrole ; 
la trop faible demande des parti- 
culiers. L'inflation, puis la lutte 
contre l'inflation, ont laminé le 
pouvoir d'achat des ménages. D 
est difficile dans ces conditions 
d'espérer une nette amélioration ; 
des affaires et de l’activité. 
L'Europe achève d'assainir ses 
comptes. 

Le cas particolier de la 
France illustre, eu r exagérant, 
le retard que prend l'Europe par 
rapport aux Etats-Unis : infla- 
tion freinée, mais encore beau- 
coup trop forte (9 % probable- 
ment cette année contre 4 % 
Outre-Atlantique) ; récession fai- 
ble mwki récession tout de même 
(- Qj5 % probablement cette an- 
née); chômage en augmenta- 
tion : 83 % de fa population ac- 
tive en 1983, mais probablement 
plus de 9,5 % Tan prochain ! 
contre respectivement 10,2 % et 
9,5 % aux États-Unis. 

Ayant engagé tard une coura- 
geuse politique d’assainissement 
financier, la France mange son 
p ain noir au moment où les 
choses s'améHoren* à l'étranger. 
Si la reprise est forte dans le 
monde, notre pays arrivera plus 
facilement et plus rapidement à 
ses fins. S'il se confirme qu'en 
Europe elle demeure fragile, b 
France risque de constituer, 
pour ses partenaires, un boulet 
lourd à traîner. 


N'Djamena demande à Paris Peugeot et Talbot 
d’appuyer s'apprêtent à supprimer 
sa contre-offensive plusieurs miniers d'emplois 

Les forces gouvernementales tchadiennes Des effectifs trop nombreux 

semblent reprenàe l'initiative une capacité de production trop grande 


M. Ândropov 


Les forces gouvernementales 
tchadiennes semblent reprendre 
l’initiative après trois .semaines de 
progression depuis le nmd du pays 
des rebelles;- de Fançien président 
Goukoum QneddeX soùtenns par la 
Libye. ... ; . 

Les troupes de M. HrssSbeHabié 
auraient ainsi reconquis lundi 
1 1 juillet .les localités d’Oum- 
Chuodba et de Kariaït, situées au 
nord d’Abécbé, et seraient en bonne 
position pour' reprendre totalement 
. le contrôle de celle-cï. ' 

Le minist re de l' information tcba- 
dieo,. M.. Mohamal Soumaila, a 
réclamé, une nouvelle ibis lundi, 
rintexvention directe de Paris, en 


déclarant que les troupes gouverne- 
mentales avaient absolument besoin 
du soutien de l'armée et de l'aviation 
françaises. 

Les chefs religieux musulmans du 
Tchad ont demandé > une interven- 
tion militaire directe de la France 
pour repousser l’agression libyenne 
contre le Tchad ». don* une. motion 
qu’ils mit remise A l'ambassadeur de 
JFrance. Celui-ci leur â rappelé que 
Faccord de 1976 n’autorise pas 
l'intervention directe des forces 
françaises. 

(Lire page 3 « Intervenir 
sans intervention » , 
par FRANÇOISE CHIPAUX.) 


Les comités centraux d’entreprise 
de Peugeot-Automobtas et de Talbot 
ont été convoqués le 21 juillet avec 
pour ordre. du jour le projet de rfi- 
cen déments collectifs pour motif 
économique ». Chez Talbot, selon la 
C.S.L et la C.F.D.T.. 4 140 per- 
sonnes, soit près de 25 % d'un ef- 
fectif de 1 7OO0personnes, seraient 
touchées par ces suppressions d’em- 
plois. Une partie serait mise en prére- 
traite, une autre licenciée. Chez Peu- 
geot, où l'on ne procédera que par 
mise en retraite anticipée, à peu près 
autant de personnes que chez Talbot 
seraient affectées. Au total c'est près 
de 10 % des emplois d* Automobiles 
Peugeot (Peugeot + Talbot) qui se- 
raient menacés, principalement dans 


" L'AFFAIRÉ DES VACCINS ANTI-HÉPATITE B 

U neutralité de l'O.lVLS. est mise en cause 

Pour te jeonquêté du mendié mondial tes recommandations 
de torganisation internationale sont capitates; or tes États-Unis 
;ÿ fpnt figura de jugeât partie... 


la région parisienne, pôle principal 
des mouvements sociaux de travafi- 
laurs immigrés depuis un an. 

Talbot est le plus affecté. Cela 
n'est pas étonnant. La marque ne 
s'est pas remise de ia fusion pourtant 
fort coûteuse des réseaux Peugeot- 
Talbot. L'effritement des parts de 
marché amorcé quand Talbot était 
encore dénommé Chrysler n'a fait 
alors que s'accentuer. Les chiffres 
d'immatriculations du premier se- 
mestre de 1983 (voir en page 23) 
confirment d'ailleurs ce mouvement 
t- 18,1 96). 

Plus généralement, et malgré un 
certain redressement de Peugeot en 
1983, l'automobile française, et par- 
tjcubôremarrt le groupe P. S. A., souf- 
fre de surcapacité de production et 
de sureffectif s . Alors que les grands 
groupes concurrents — les Améri- 
cains mais aussi FIAT — réduisaient 
fortement leur main-d’œuvre pour 
s'adapter à la crise, lés groupes fran- 
çais se contentaient de laisser ceux- 
ci décroître e naturellement ». Avec 
des pertes officielles de 2,1 milliards 
de francs an 1982 — et des pertes 
réelles plus proches de 4 milliards 
lie Monde du 30 avril) — le youpe se 
devait de réagir. 

BRUNO DETHOMAS. 


Interrogations 
sur une visite-surprise 

M. Georges Marchais, secrétaire 
général du parti communiste fran- 
çais. a été reçu ce mardi 12 juillet, 
par M. Iouri Andropov, au Kremlin. 
M. Marchais était arrivé lundi 1 1 
juillet à Moscou ; il devrait être de 
retour â Paris pour le 14 juillet a 
indiqué son secrétariat. L'Humanité 
de ce mardi matin précise que la 
délégation du P.C.F. comprend 
aussi MM. Greraetz, secrétaire du 
comité central, Hermier, membre 
du bureau politique, Jean-François 
Gau et Jean-François Meyer, mem- 
bres du comité central ; elle a été 
accueillie à l’aéroport de Moscou 
par M. Boris Ponotnarev, membre 
suppléant du bureau politique du 
parti communiste d'Union soviéti- 
que chargé des relations avec les 
P.C. occidentaux. 

M. Marchais avait déjà rencontré 
M. Andropov à Moscou le 
16 novembre 1982 à l'occasion des 
obsèques de Leonid Brejnev ; il avait 
été le seul dirigeant d'un parti com- 
muniste occidental à avoir eu cei 
honneur; M. Pierre Mauroy, qui 
représentait le gouvernement fran- 
çais, n'avait été reçu que par 
M. Tîkhonov, chef du gouvernement 
soviétique. 

( Lire la suite page ô. ) 


Les Britanniques vont-ils 
rétablir la peine de mort ? 

Les anti-abolitionnistes veulent profiter 
du résultat des dernières élections 

- — De notre correspondant 


Le gaspillage de la « ressource humaine » 

Les Français sont très mal préparés à entendre 
le discours sur les techniques nouvelles 


Londres. - La dernière potence 
de Grande-Bretagne est soigneuse- 
ment maintenue en état à la prison 
de Wandworth, dans la banlieue 
de Londres. Elle n’a pas servi 
depuis 1964, date de -.la dernière 
exécution capitale, mais elle n’a 
pas été pour autant détruite. A 
tout hasard... La peine de mort a 
été « suspendue » en Grande- 
Bretagne en 1965, mais pas totale- 
ment ni fonnellement abolie (I). 
Et, régulièrement, la Chambre des 
communes est appelée A se pronon- 
cer sur sa réintroduction dans le. 
code pénal. 

Ce sera encore le cas mercredi 
13 juillet, pour la septième fois 
depuis dix-huit ans. Les anti- 
abolitionnistes cherchent & profiter 
systématiquement des majorités 
conservatrices pour remettre en 
usage la pendaison. Jusqu'à pré- 


sent, ils ont échoué; la dernière 
fois, en mai 1982, une majorité 
écrasante de députés - s’étant pro- 
noncée contre le rétablissement de 
la peine de mon. Pour les. anti- 
abolitionnistes, le vote de mercredi 
est un peu celui de la dernière 
chance. Es n’auront pas de si tôt 
une’ autre » Chambre introuvable • 
comme celle qui a été élue le 
9 juin dernier, avec une majorité 
conservatrice de 144 sièges. 

DANIEL VERNET. 

(Lire la suite page 4.) 

(I) Elle n’a cependant pas totale- 
ment disparu des b es britanniques, 
puisqu’elle existe encore dans nie de 
Man, formellement indépendante du 
Royaume-Uni depuis 1965. Trois 
conda m nations â mon y ont été pro- 
noncées, tank ont été commuées en 
réclusion â perpétuité. 


* On ne résoudra pas la crise si 
les jeunes ne sont pas formés aux 
disciplines technologiques qu’ils 
auront à appliquer lorsqu’ils seront 
adultes. » La phrase n’est pas d’un 
quelconque expert, mais de M. Mit- 
terrand. Elle n’a pas été prononcée 
lors d’une conversation à bâtons 
' rompus mais en réponse à une ques- 
tion grave qui était celle-ci (1) : 
« Quel est le projet sur lequel vous 
voudriez mobiliser les Français ? » 

Ce thème est familier au prési- 
dent de la République. U revient 
comme un leii-motiv à chaque 
grande occasion. bThésitant pas à 
présenter en juin 1 982 au sommet de 
Versailles un long rapport intitulé 
« Technologie, emploi et crois- 
sance», lançant sur le sujet un 
groupe de travail qui remit ses 
conclusions en mai dernier, il obtint 
de revenir sur la question dans le 
communiqué de Williamsburg. 


par PIERRE DROUIN 

C'est encore lui qui facilita, sous 
l'impulsion de MM. Jean-Jacques 
Servan-Schreiber et Samuel Pisar, 
la création du Centre mondial pour 
l'informatique et la ressource 
humaine, permettant A des jeunes et 
A des- pays du tiers-monde d’avoir 
accès aux ordinateurs. Autre idée 
qui va prendre effet, celle de mettre 
â la disposition de ia formation- tech- 
nique des chômeurs des élèves des 
cent dix grandes écoles de France. 

Lorsque M. Mitterrand ouvrit à la 
Sorbonne, le 13 février dernier, le 
colloque «Création et développe- 
ment », il n’omit évidemment pas de 
parier des nouvelles applications de 
la science en cette époque où 
«■ l'innovation est devenue un 
devoir *. « A ce titre, ajoutait-il, la 
culture et l'enseignement ont pour 


mission de préparer l’esprit à la 
naissance des possibles et. pour 
cela, d’assurer une éducation perpé- 
tuelle de la disponibilité. • On trou- 
vait trace encore de ce thème dans 
Talloculion qu'il prononça devant les 
ministres de l’O.C.D.E. le 11 mai 
dernier. 

Celle constance dans le propos est 
méritoire dans un pays qui n’a pas 
vraiment intégré encore dans sa 
culture de valeurs technologiques. A 
force d’enfoncer le clou, peut-être 
les mentalités évolueront. Faute de 
quoi nous nous retrouverons dans la 
catégorie des P.V.D. (pays en voie 
de développement). 

i Lire la suite page 23.) 


(1) Lors de la dernière intervention 
télévisée du président de la République, 
le 8 juin 1983. 


Un élève d'Ingres à Carnavalet 

Henri Lehmann fut en pleine époque romantique 
un peintre d'histoire au talent reconnu 


Un des plus célèbres portraits 
d’artistes de l’époque romantique est 
celui de Liszt qui est conservé au 
musée Carnavalet. L’auteur du por- 
trait est Henri Lehmann (1814- 
1882), et c'est au musée Carnavalet 
que Ton pourra vos* une exposition 
consacrée A celui qui fut, avec 
Amaury-Duval et Randrin, l'élève le 
plus direct d'Ingres et l'un des déco- 
rateurs importants du dix-neuvième 
stède. 

D'origine allemande, fila d'un por- 
traitiste de Hambourg, élevé dans ce 
milieu cultivé, cosmopolite et 
d'appréciable prospérité, Henri Leh- 
mann arrive en 1831 à Paris, où les 
relations de l'un de ses oncles lui 
permirent d'approcher quelques-unes 
des célébrités culturelles de l'épo- 
que, t Meyecbeer, Chopin, Hittorff, 
Léopold Robert, Vigny, Sainte- 


Beuve, le baron Gérard. Ce dernier, 
auquel il montre -sas dessins, lié 
trouve un « œil sain et fin » « le pré- 
senta à Ingres, qui l'accueille dans 
son atelier. 

Entre 1835 et 1837, Lehmann 
séjourna plusieurs fois en Allemagne, 
en particulier dans ia Munich des 
Nazaréens, et en 1839, c'est le 
départ pour Htalie, où il vivra pres- 
que continuellement jusqu’en 1842. 
Etranger, il n'a pu concourir pour le 
prix de Rome, mas il est assidu à la 
villa Médias, dont Ingres est alors 
directeur, suit avec vénération les 
conseils du maître, voyage un peu 
partout dans la Péninsule. A Civita- 
vecchia, il rencontre Stendhal, dont il 
fait le portrait, et il découvre Naples 
en compagnie de Chassériau, dont il 
admire « h génie gigantesque, ta 
cqmpr&iensjon à la fois élevée et 


sauvage de la via». Sauvage en 
effet puisque Chassériau lui vole 
l'idée de faire le portrait de Laeor- 
dairs, et c'est entre les deux 
hommes une brouille inexpiable. 

Autre épisode passionnel : la ren- 
contre de l'amie de Liszt, Marie 
d'Agoutt, avec laquelle il échangera 
une abondante correspondance 
(reproduite en partie dans le catalo- 
gue) et dont il sera longuement 
amoureux, même si ce fut d'un 
amour qui demeura, comme disait 
Sainte-Beuve, » en avril ». Réservé, 
silencieux, d'humeur un peu cha- 
grine, Lehmann poussera la discré- 
tion et le dévouement jusqu'à s’occu- 
per personnellement du troisième 
enfant de Liszt et de Marie. 

ANDRÉ FERMIGIER. 

(Lire la suite page 13.) 
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Guerre 
et paix 


Le débat 
sur le pacifisme 
et sur la défense 
continue de susciter 
parmi les lecteurs 
du Monde , à en juger 
par le courrier reçu, 
un vif intérêt 
Nous donnons 
aujourd'hui 
la parole k 

Jacques de Bollardière, 
à propos du « jeûne 
pour la vie » que des 
jeunes Européens 
s'apprêtent a 
entreprendre 
pour essayer 
de bloquer la course 
aux armements. 

A RenéCruse, 

qui montre la nécessité 

q UH nhanwwnftii t 

considérable 
des mentalités. Et aussi 
à François de Rose, qui, 
répondant aux vues 
très critiques exposées 
dans ces colonnes 
par Michel Pinton 
(le Monde du 16 juin) 
sur la force 
de dissuasion, montre 
que celle-ci est 
nécessaire pour retirer 
à l’adversaire 
la tentation 

de recourir au chantage. 


Jeûne pour la vie 


• ERRATUM. — Dans l’article 
de Nicole Bricq à propos de l’Expo- 
sition universelle (le Monde du 
12 juillet, page 2, colonne 3) il fal- 
lait naturellement lire que la gauche 
cherchait à - dédramatiser » les 
conflits et non les dramatiser. 


Un groupe d'hommes et de 
femmes décidés à tout faire pour 
mettre fin à la course aux arme- 
ments, qui met le monde en danger, 
s’est réuni Â Saint-Aignan, prés de 
Nantes, pendant le week-end du 
18 juin. 

Alors qu’au mont Valérien on 
exaltait le souvenir de ceux qui. & 
tout risque, ont voulu croire que leur 
force d’âme serait plus forte que le 
déchaînement de la violence nazie; 
alors que tout près ds là, â Nantes, 
devant des milliers d'hommes et de 
femmes assoiffés d’espérance, Dom 
Hôlder Camara criait sa confiance 
dans la face de l’esprit en l'homme, 
une cinquantaine de personnes 
continuaient un travail, entrepris de- 
puis 1981, pair soutenir les jeûneurs 
européens qui se préparait à partici- 
per au jeûne international Fast for 
Life. 

H s'agit d'une vaste campagne 
contre les armements nucléaires, 
soutenue par une liste impression- 
nante de personnalités et d'organisa- 
tions de premier plan, animée au ni- 
veau international par DorotLy 
Gianada et Charles Gray et le mou- 
vement Non Violent Tactics Deve- 
lopment Project aux Etats-Unis. 

Si la folle course aux armements 
qui condamne plus de la moitié de la 
population du globe à l'oppression et 
à la misère, et entraîne l’humanité 
tout entière vers son auto-destruo- 
tion, n’est pas arrêtée avant le 6 août 
1983, anniversaire d'Hiroshima, ils 
commenceront un jeûne de durée in- 
déterminée. 

Depuis des dizaines d'années, les 
gouvernements s'empêtrent dans des 
arguties contradictoires, tes confé- 
rences internationales se multiplient. 
Mais le quatorzième rapport de 
l'Institut de recherche pour la poix 
(SIPRI), paru le 22 juin 1983 à 
Stockholm, annonce qu’entre 1978 
et 1982 les ventes d’armes dans le 
monde ont augmenté en volume de 
70 % par rapport aux cinq années 
précédentes. 

Jamais fabîme entre la réalité et 
le discours politique n’a été plus pro- 
fond. 

Jamais l’inconscience de l’opinion 
devant ce qui est en jeu dans nos 
stratégies nuclaires n’a semblé si pe- 
sante. L’angoisse monte devant les 
faillîtes de notre civilisation. L'Occi- 
dent s’est enivré, d'une puissance 
technologique dont. il ne maîtrise 
plus la finalité. Il est resté insensible 
anx luttes des peuples contre l’op- 
pression et l’exploitation tant 
qu'elles ne gênaient pas son expan- 
sion économique. La remise en 
cause marxiste de ses valeurs qui ne 
seraient que le masque de ses inté- 
rêts économiques est en train de de- 
venir vraie. Elle suscite dans te tiers- 
monde des mouvements de révolte. 
C’est cette déstabilisation ouvrant la 
porte i l'emprise soviétique que 
l'Occident s’efforce de réprimer en 
soutenant économiquement et mili- 
tairement les gouvernements qui lui 
sont favorables. 

La menace qui pèse sur nous n'est 
pas d’abord celle d’une guerre nu- 
cléaire déclenchée par les Russes, 
elle est dans notre impuissance & 


Exorciser 



du tiers mondhme 


Pascal Bruckner 
Le sanglot 
de l'homme blanc 



Tiers Monde, 
culpabilité, haine de soi 


ireSeuil 


Brucknera raison 
de se demand er 
“comment 
ta haine de soi 
est devenue 
le 

de notre 
cutture", et 
pourquoi une 
société qui a 
éliminé l'idée de 
péché inçRviduef ' 
cultive à ce point 
le sentiment 
d'une culpabilité . 
collective. 

Jean-François '■ 
Revel / Le Point , 


TSF 


L'HISTOIRE M/MtDlffi AU SEUIL 


par JACQUES 
DE BOLLARDIÈRE <*) 

co m pre n dre la nécessité et l’urgence 
vitale d’un développement solidaire 
donnant toutes ses chances au tien- 
monde. 


La sécurité : no absolu 


La guêtre a changé de nature. 
Elle est ajounfhui un affrontement 
d’idées. Maïs, dans un monde qui se 
cherche, ni la révolution socialiste, 
ni la stabilisation capitaliste ne ré- 
pondent aux aspirations qui. montent 
des profondeurs de l'humanité 
comme une exigence vitale. 

Devant cette réduction des pro- 
blèmes mondiaux à l'affrontement 
sans merci de deux idéologies et tes 
risques croissants de guerre nu- 
cléaire, des mouvements de contes- 
tations de plus en plus nombreux 
surgissent en Grande-Bretagne, aux 
Pays-Bas, en Allemagne, aux Etats- 
Unis mais aussi dans tes autres pays 
de l'Europe de l’Ouest. Les Eglises 
catholiques et protestantes aux 
Etats-Unis et en Europe se sentent 
interpellées. Elles prennent position 
de phis en plus nettement contre te. 
déraison nucléaire et !a course aux 
armements. Devant l’évolution 
actuelle des stratégies et la multipli- 
cation des moyens de destruction 
atomiques et conventionnels, c’est te 
notion même de guerre qui se trouve 
remise en cause. 

Pendant la deuxième session spé- 
ciale des Nations unies sur le désar- 
mement, des centaines de milliers de 
personnes manifestent. Quatre- 
vingt-dix milli ons de signatures ont 
été déposées entre tes mains du se- 
crétaire général te 9 juin 1982. A 
l’Assemblée générale des Nations 
nmes le 13 décembre 1982, cent 
vingt-deux pays sur cent cinquante- 
neuf ont voté une résolution deman- 
dant & toutes tes puissances de geler 
leur armement atomique et de sus- 
pendre 1a production de matières fis- 
siles & destination militaire. 

Mais l’échéance de la mise en 
place des Persbing-II et des Croise 
en Europe se rapproche. Menaçant 
directement le territoire russe. Os 
.créeront cette fois en faveur des 
Etats-Unis un déséquilibre qui ae 

(*) Général (EJL) 


pourra que déchaîner te démence 
meurtrière d’une nouvelle course 
aux armements. 

Sans se soucier de Fêtre humain 
dans sa grandeur et sa misère, tes 
nations fait de leur sécurité, ua ab- 
solu. Pour défendre "ce qu'on nous 
dit être «ses intérêts vitaux», la 
France, elle-même nation nucléaire 
de second plan, est en train de se do- 
ter d'une capacité de soixante mfl- 
Hons de morts dans une stratégie 
qu’on ose appeler anti-cité. 

Ccst dans cette situation d'ur- 
gence qn’aa-ddà d'une raison désin- 
carnée des hommes et des femmes 
engagent tout leur être dans ua 
jeûne à durée indéterminée. A la 
bombe, la plus haute forme de vio- 
lence, Os veulent répondre par le 
jeûne que Gandhi appelait te famé 
la plus haute de te noa-râtenoe. 

Les sceptiques se souviendront-ils 
qu’en janvier 1948, devant b haine 
qui flambait entre tes communautés 
hindoue et musulma ne. Gandhi, par 
son seul refus d’arrêter un jeûne à 
mort, stoppa d'un coup tes massa- 
cres qui wwangiiinwîM i b ville de 
Calcutta eu état d’ébullition. 
Comme Gandhi, comme de! 

Vasto quand il jwflwt» au Lune, 
c’est du plus profond de ce qui fonde 
leur humanité qne les jeûneurs 
s’adressent à tous tes hommes pour 
que d'une voix forte et unie ils affir- 
ment qu'ils n’accepte ro nt rien de 
moins qu’un arrêt de te course aux 
armements atomiques et cela tout 
de suite. 

Ils appellent toutes tes Eglises, les 
organisations professionnelles, politi- 
ques, humanitaires et autres à pren- 
dre clairement position en faveur du 
gd des armements atomiques. 

Ils attendent des gouve r n e ments 
des cinq puissances atomiques 
(États-Unis, Union soviétique, 
France, Grande-Bretagne, Chine) 
qu'ils accueillent de façon positive 
tes initiatives des antres nations et 
prennent les mesures concrètes et 
immédiates qui s'imposent 

Ds donnent à leur jeûne te nom de 
«Jeûne pour la vie», car Q est une 
affirmation pathétique qne l’huma- 
nité entière a le droit de vivre, libé- 
rée de l’extermination par la faim et 
de l’angoisse de l’holocauste atomi- 
que (1). 


(1) Çour tous renseignements : Di- 
dier Maànguy, 244', boulevard Robcrt- 
Schoman, 44300 'Nantes. 


les mentalités 

par RENÉ CRUSE (*) 


Qui est réellement compétent dé- 
sormais en matière de défense ? Le 
stratège de nos écoles de guerre? 
Sans doute un peu dans sa disci- 
pline. Mais l’histoire montre qu'il 
s’est souvent lourdement trompé. En 
tout cas. û n'est pas compét e nt sans 
les ingénieurs, tes économistes, les 
politiques. J'ajouterais volontiers : 
sa ns les mères de famille, car dans 
l’aventure logistique thermonu- 
cléairc où 0 en va de l'avenir de 
toute l'humanité, personne n'est 
compétent sans tous tes autres i te 
fois. Par conséquent : de la compé- 
tence on ne peut exclure tes philoso- 
phes et chacun de nous, personnelle- 
ment responsable de tous. Dans ce 
domaine, te démocratie se saurait 
s'arrêter aux urnes. Le seul fait au- 
jourd'hui d’être un homme comme 
tous les autres nous donne la préten- 
tion outrecuidante â 1a compétence 
en matière de défense, comme n’im- 
porte quel autre • expert ». 

Sans dire que 1a terre sera inévita- 
blement vitrifiée, on peut dire que 
désormais la chose est du domaine 
du probable, car nous savons, depuis 
Auschwitz, que l’impensable s’est 
déjà produit. Or Funivers est actuel- 
lement complètement domestiqué 
par te nouvel ordre militaire mon- 
dial, qui nous contrôle à tous les ni- 
veaux de notre existence sociale et 
économique, qui nous ordonne & soi 
système de valeurs. Le territoire mi- 
litaire s’étend désormais au cosmos. 


La fm des Etats-nations 


Aucun espace n’est neutre miiitai- 
remenL La défense des autochtones 
n’est plus mêlée à celle des terri- 
toires dits «nationaux ». Nous vi- 
vons une supranationalité techno- 
logistique, par-dessus les 
gouvernements et les individus, qui 
rend caduque tous tes concepts de 
défense nationale. La concentration 
du pouvoir économique et de la puis- 
sance mili taire a jeté à terre, une 
fois pour toutes, en dépit des dis- 
cours officiels, tes bases des Ema- 
nations. 

Le nouvel ordre militaire tire pro- 
fit, tout à fait artiixaellwnem, de la 
vieille crédulité populaire dans la . 
défense des frontières et cultive un 


réflexe de protection précaire : la dé- 
fense à mort, qui, loin de sécuriser 
les populations, les assujettît à de 
nouvelles craintes. Dès lors, tout se 
passe comme si 1e concept de dé- 
fense nationale n’était plus qne 1e 
pudique cache-sexe qui sert A nous 
masquer la finalité première des ar- 
mées, à savoir : la dynamisation des 
usines d'armement en vue d'un com- 
merce aussi crapuleux que morti- 
fère. 

Certains sc contentent de ren- 
voyer dos à dos Moscou et Washing- 
ton en disant que « la vertu du sys- 
tème américain , c’est d’étaler sa 
pourriture, alors que la pourriture 
du système soviétique, c’est d’étaler 
sa vertu ». Formule qui, au demeu- 
rant, nous ferait opter pour 1e sys- 
tème américain. Aux marxistes il 
convient de rappeler qu'il nV a pas 
de meilleur vecteur pour tes capita- 
lismes d’Etat (U.RÎLS.) et libérai 
(Etats-Unis) que les complexes 
tnilLtaro-lndustnete. SK ces capita- 
lismes portent en eux la guerre, 1e 
militarisme porte en lui les capita- 
lismes, et ceux-ci, à leur tour, déve- 
loppent l’engorgement des marchés 
et te surproduction généralisée des 
marchandises, qui sont, on 1e sait : 
facteurs de guerre, bien plus que 
l’agressivité inhérente aux groupes 

humain*. 

Comment ne voit-on pas que les 
nations ne sont plus que le cadre ar- 
tificiel qui sert à sublimer tes luttes 
sociales en nous masquant ta diffé- 
rence d’intérêts ?... que le caractère 
prétendument national de 1a défense 
ne fait que reproduire l’archétype 
des classes dominantes ? 

Dès lors, comment un gouverne- 
ment socialiste n'aurait-il pas 
comme souci prioritaire de procéder 
à une révolution « coperoicïenne » 
eu donnant, en matière de défense, 
la prédominance & l'action contre la 
famine, et en réconciliant au plus tôt 
économie et écologie ? Cela suppo- 
serait un décrassage de nos menta- 
lités, cela nous obligerait à penser & 
très haute température, à parier sur 
l'esprit-, à ne plus considérer les in- 
soumis à l'ordre militaire comme 
des criminels, ou des « idéalistes ». 

(*) Ancien pasteur. 


RÉPLIQUE A... MICHEL PINTON 


Chantage et dissuasion 


M. Pinton a certainement raison 
lorsqu'il expose tes faiblesses d'une 
politique de défense qui ne repose- 
rait que sur 1a dissuasion nucléaire. 
Tant dans l’ordre chronologique que 
pour répandre aux véritables prio- 
rités politiques, notre indépendance 
est fonction de défense sur l’Elbe de 
notre moitié du continent plutôt que 
de la seule sanctuarisation éven- 
tuelle de l’Hexagone. 

D a raison également de faire jus- 
tice du dogmatisme attaché à des 
slogans tels que te « dissuasion du 
faible au fort » ou le « pouvoir éga- 
lisateur de l’atome ». Ces concepts 
ont eu leur heure de vérité au temps 
où l’arme nucléaire était & peu pris 
exclusivement celte des opérations 
anti-cités. D n’eût pas été déraison- 
nable, alors, d'envisager des repré- 
sailles au niveau même de la menace 
en tablant sur la disproportion, pour 
l’agresseur, entre l’enjeu et 1e risque. 
Mais tes choses ont changé, et il se- 
rait difficile d’imaginer l’emploi des 
moyens stratégiques dans toutes les 
hypothèses de violation de notre ter- 
ritoire. Non pas, sans doute, comme 
M. Pinton paraît l’envisager, lors 
d'une attaque « chirurgicale » par 
SS-2Q, cas limite, mais, par exem- 
pte, en cas de parachutage de forces 
ennemies sur quelques-uns de nos 
dispositifs essentiels. 

On ne peut que le suivre, enfin, 
lorsqu'il souligne la faiblesse d'une 
situation où nous pourrions avoir à 
prendre l’initiative nucléaire, alors 
qu’aucune défense civile, digne ou 
indigne de ce nom, n’existe. On ne 
dénoncera jamais assez le sophisme 
suivant lequel notre d i ssuas i on serait 
d'autant plus crédible que nous se- 
rions plus vulnérables. 

LA où le secrétaire général de 
rU.DJF. paraît négliger l’une des 
fonctions essentielles de notre force 
nucléaire stratégique, c’est lorsqu'il 
lui reproche de ne pas nous donner 
de « garantie totale ». Même, au ni- 
veau des superpuissances, un tel ab- 
solu n’existe pas. Ce qui règne, c’est 
l'incertitude. Nul ne sait comment 
un être humain, américain, soviéti- 
que, français, britannique ou 
chinois, réagirait placé devant la res- 


par FRANÇOIS DE ROSE(*) 

ponsabüité qu'aucun homme n'a ja- 
mais affrontée de déclencher une 
guerre nucléaire. 

Au stade du maniement de la 
crise, qui est celui où se jouerait no- 
tre sort, rimportant est d’être à 
l’abri du chantage nucléaire. Nos 
moyens stratégiques nous en donne- 
raient la possibilité en nous permet- 
tant de garder notre force d’âme 
face à un adversaire (dus tenté de 
nous intimider que de passer aux 
actes. 

Ce que nous aurions enfin aimé 
trouver dans l’exposé de M. Pinton, 
c’est plus de précision sur te solution 
qu’il préconise. 

La seule conclusion â tirer de te 
difficulté croissante du recours â la 
menace nucléaire se trouve, en effet, 

(") Ambassadeur de France, ancien 
représentant permanent an conseil 
atlantique. 


dans l’élévation des capacités de dé- 
fense au niveau classique rendue 
possible par les nouvelles technolo- 
gies. Que les Occidentaux exploitent 
ou n’expkxxent pas ces technologies, 
tes Soviétiques, eux, ne s’en privent 
pas. D n’est donc pas exagéré de dire 
que tes réticences qui se manifestent 
â cet égard, en Europe et même en 
France, pourraient être aussi dange- 
reuses pour notre sécurité à venir 
que tes campagnes contre les euro- 
missiles. 

Ici. heureusement, les faits 
contredisent en partie les mots. La 
nouvelle loi de programmation mili- 
taire appâte, notamment avec l'an- 
nonce de te création de la force d'ac- 
tion rapide, 1a promesse d’un très 
utile concours de notre pays à 1a dis- 
suasion non nucléaire en Europe. Il 
suffit d’avoir un peu voyagé ces der- 
nières semaines, hors de France, 
pour se rendre compte de l’intérêt 
suscité par ce programme chez nos 
alliés. 
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« J'écris parce 
que personne 
m'écoute » 

CRIS ÉCRITS 

L’idée est née vers la fin de 
l'année dernière, peu avant le 
colloque du livra qui s’étart alors 
tenu à Valence. Un écrivain pu- 
blic, Michèle Reverbel s'en irait 
nacueâfir dans la rua, à la gara, à 
la poste ou au supermarché ce 
qu’aHe a tout de suite appelé 
< Les paroles vatontinoisea » : 
des textes, des poèmes écrits de 
sept i soixante-dix-sept ans, sur 
un coin de table avec un feutre, 
un crayon de couleur ou une 
plume d’oie. 

Aujourd'hui, les paroles valen- 
tinotees sont réunies dans un li- 
vre au titra plus qu’évocateur : 
J'écris parce que personne 
m’écoute. C'est un livre très dur 
et très tendre, très fou et très 
sombra, un livre étrange. Beau- 
coup plus qu’un recueil avec ses 
manuscrits reproduits tels quels 
et d'autres sagement imprimés. 
Un cahier de cris écrits. 

* St f étais oiseau, j’aurais 
pem des hommes et j’aurais rai- 
son, car ils sont atroces, les 
hommes (...) ». écrit l’un de ces 
anonymes tandis qu’un autre 
avoue : « Pour moi. écrire est la 
chose qui me démonte le plus. Je 
peux jurer que si je vois celui qui 
a inventé ça, je lui ferai avaler sa 
téta, maïs, enfin, c'est mieux que 
de travailler dans une mine. » 

* Grèce è cette expérience. 
écrit Michèle Reverbel en marge 
de ces textes, on découvre (...) la 
réalité d’une écriture Jamais per- 
çue. le venant d'une littérature 
entièrement ignorée. La preuve 
est faite : on peut empêcher les 
gens de parier, de vivre, d'être 
édités, mais pas d’écrire. » 

Quant è l’auteur du dernier 
poème, 3 conclut : « Pour moi, 
écrira — c’est un grand plaisir, — 
e'esr plus facile d’écrire que da 
perler sans rien tête. » 

PIERRE VAVASSEUR. 

* J" écris parce que personne 
ta «coure. Editions Cu rende». 
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LA GUERRE AU TCHAD 


De violents combats continuent 
pour le contrôle de la ville d'Abéché 

De notre envoyé spécial 


N’Djamena. — Pour la première 
fais depuis le début de l'offensive 
des rebelles menée par Tex^président 
Goukouni Oueddcï et soutenue mas- 
sivement par b. Libye, les forces 
gouvernementales de M. Hïssène 
Habré semblent avoir repris l'initia- 
tive. • J'ai retrouvé un sourire en- 
core modeste sur des visages qui ne 
souriaient plus depuis longtemps ». 
explique un diplomate occidental. 
La ville d'Abéché, située à 762 kilo- 
mètres & l'est de la capitale, qui 
avait été évacuée vendredi 8 juillet 
parles FANT (Forces années natio- 
nales tchadi cimes) du président Ha- 
bré, a été partiellement reprise dans 
la journée de dimanche, a indiqué 
lundi le ministre tchadien de l'infor- 
mation, M. Mohamat Soumaüa. La 
nouvelle a été confirmée de source 
occidentale. On va même curieuse- 
ment plus loin dans les milieux di- 
plomatiques occidentaux à N’Dja- 
mena, où Ton annonce la reprise 
totale d’Abéché. 

Selon M. Sotunaila, la moitié des 
trente mille habitants de la ville 
l'ont qnittée vendredi avec les 
FANT. Les troupes se sont repliées 
sur Oum-Hadjer, i 146 kilomètres 
d'Abéché' et à 610 kilomètres à l’est 
de N'djamena. Elles ont pu contre- 
a traquer dimanche matin avec du 
matériel livré par Paris et qui n’avait 
jamais été utilisé en raison de la dis- 
tance. • Les violents combats se 
poursuivent à Abéché et dans les en- 


NL G0UK0UM OUEDDEÏ ME- 
NACE DE «TRANSPORTER 
LA GUERRE EN PLEIN 
PARIS» 

• Si jamais la guerre se déclen- 
che entre nous et Ut France, que 
François Mitterrand sache que cette 
guerre débouchera au-delà du terri- 
toire tchadien, au-delà de V Afrique. 
Je dis que nous transporterons la 
guerre en plein Paris », déclare ran- 
ci en président Goukouni Oueddcï 
dans une interview .au, Mçqht dë 
Paris de ce mardi 12 juillet. * De- 
puis longtemps, nous avons, dit que 
ta France devrait rester neutre dans 
le confUt tchadien. L'aide consentie 
par Mitterrand à Habri ne’ saurait 
nous faire peur. Ces trucs ne peu- 
vent pas nous arrêter, mais que la 
France n’aille pas au-delà », dit en- 
core l'ancien président du Tchad, 
qui poursuit : « Au cas oà'elle le fe- 
rait, qu'elle sache que nous n'avons 
pas peur des Français qui sont déjà 
venus (au Tchad ) en 1968. A cette 
époque, nous avions combattu avec 
des lances et des co utea ux. Avec no- 
tre armement actuel, la France aura 
du mal à nous arrêter. » 

Interrogé sur les conditions qu’il 
pose à un arrêt des combats, 
M. Goukouni Oueddcï a déclaré: 
« Notre seule condition est la dispa- 
rition d' Hïssène Habré. Nous 
sommes prêts à ouvrir des négocia- 
tions avec les FAN (d' Habré) pour 
trouver une solution politique à la 
guerre. * 


virons. Une partie de la ville est ac- 
tuellement tenue par les FANT et 
Vautre par les rebelles ». affirme le 
mîniM rg tchadien de l'information, 
gui évalue à environ mille cinq cents 
hommes les forces adverses. 

La nouvelle remet en question 
l’opinion communément admise se- 
lon laquelle Abéché avait été occu- 
pée après le repli des troupes gou- 
vernementales par la puissante 
colonne motorisée déposant d'artil- 
lerie lourde venue de la palmeraie 
de Faya-Large&u, où les libyens ont 
établi un pont aérien. 11 semble 
maintenant que cette cotonne soit 
arrêtée fauté de munitions à Oum- 
Chalonba, i 250 kilomètres au nord 
d’Abéché. Les transmissions radio 
interceptées font état d’une de- 
mande pressante de minutions de la 
part cto son commandant. 

Il est vraisemblable dans ces 
conditions que les fonces rebelles qui 
se trouvent actuellement à Abéché 
soient issues de la » colonne fan- 
tôme » aux effectifs limités et dispo- 
sant seulement d'un armement léger 
dont on avait annoncé le départ de 
Koufra, en Libye, -fl y a plusieurs se- 
maines et dont an avait perdu la 
trace. Des élément qui se fondent 
facilement dans le paysage ont pu 
très bien se mettre en position dans 
les montagnes qui entourent Abé- 
ché, probablement à une trentaine 
de kdomâtres & l'est de la vSto. Es 
seraient entrés sans ' combat après 
avoir observé de loin le départ. au 
milieu d’une certaine confusion des 
troupes régulières. 

La. bataille décisive n’a donc pas 
encore eu lieu, l’essentiel des 
hommes et. du matériel étant sta- 
tionné d'un, côté i Oum-Hadjer et de 
l'autre à Oum-Chalouba, respective- 
ment au nord et à l'ouest d’Abéché. 
Pour l'instant, seules des forces limi- 
tées sont donc engagé» de port et 
d’autre de cette vjüe. 


L'annonce d’une reprise — même 
partielle 7 d’Abéché vient- & point 
pour rentonter le-' moral dès -FAKT 
qui n’ayaienî , depuis un mois subi 
que des -revers. ‘Chaque jour qui 
passe permet d'acheminer sur le lieu 
des combats davantage de matériel. 
Les forces régulières n'avaient guère 
le moyen jusqu’ici de s'opposer aux 
engins blindés fournis aux rebelles 
par les Libyens. Désormais, elles dis- 
posent à pied d'oeuvre d’A-M-L.-90 
qui sont capables de percer les blin- 
dages. Les Land-Rover et les ca- 
mions Renault devraient d’autre 
part remédier progressivement au 
problème le plus aigu des FANT : le 
transport des troupes. 

Les rebelles de M. Goukouni sont 
contraints désormais de maintenir 
des garnisons dans les villes qu'ils 
ont prises telles que Faya-Largeau 
et de protéger des. lignes stratégi- 
ques de plus en plus étirées. Es per- 
dent peu à peu leur avantage initial 
qui consistait à pouvoir masser 


toutes leurs forces sur le point à at- 
taquer. Les distances à parcourir 
sont plus longues, ce qui implique 
une pins grande « casse » de maté- 
riel sur des pistes parfois détrempées 
par la saison des pluies où les véhi- 
cules souffrent terriblement. 

Une rameur a circulé lundi après- 
midi à NTDjamena qui a provoqué 
une extraordinaire manifestation de 
liesse populaire. Abéché aurait été 
reprise, et MM. Goukouni Oueddeï 
et Kamougué auraient été faits pri- 
sonniers après avoir atterri dans la 
ville. Aussitôt, des groupes se sont 
mis & circuler à bord de camions 
dans tes avenues pourtant écrasées 
de chaleur, criant : » Goukouni pri- 
sonnier ! » et levant lesbras eu signe 
de victoire. Plusieurs milliers de per- 
sonnes criant tour joie se sont ras- 
semblées d'abord près de la prési- 
dence, puis autour de la grande 
mosquée de béton offerte par le roi 
Fayçal d’Arabie. Des cyclomoteurs 
chargés de deux, voire trois, adolew- 
cents tourtalloniiaienl autour de la 
foule. 

. -La nouvelle a été démentie offi- 
ciellement. .M. Sotunaila a seule- 
ment indiqué qu'il y avait des pri- 
sonniers à Abéché * qui seraient 
transférés prochainement dans la 
capitale » mais pas de personnalités 
importantes parmi eux et que les 
combats se poursuivaient « à l’avan- 
tage des troupes tchadiennes ». La 
radio nationale a affirmé lundi soir 
que les FANT avaient fait trois 
cents prisonniers & Abéché, dont 
pltuôeurs Libyens, sans qu*Q soit 
possible de vérifier. La réactioa po- 
pulaire témoigne autant d’un certain 
retour à l’espoir que de la capacité 
des foules africaines à vibrer à 
l’unisson à l’annonce d'un événe- 
ment vrai ou faux. La fin du rama- 
dan, avec le soulagement qu’elle 
procure aux croyants tenus à un Long 
jeûne et les festins qu’elle annonce, 
n’est mm doute pas pour rien dans 
l'euphorie de lundi après-midi. 

La confiance revient donc quel- 
que peu & N’Djamena. L'absence du 
. préludent Habré a été remarquée à 
la prière du matin, mais elle o'hnpll- 
que pas nécessairement que le chef 
de l’Etat soit en déplacement.* « Le 
prêiïdent/est-Jrès^ o'ccùpé », se- 
con tente-ton. dè du^oCEcdeUement. 
Les mesures qui' avaient été ôn mo- 
ment envisagées, telles que le 
Couvre-feu ou rétablissement de 
contrôles militaires, n’ont en tout 
Cas pas été prises, ce qui témoigne 
de l’amélioration du clinat dans la 
capitale. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


• Les deux Français . MM. Dio- 
rdsi et Pichon, qui avaient été ar- 
rêtés eu Libye & la mi-janvier der- 
nier à la suite d’un différend de 
nature économique entre leur entre- 
prise, l’Union d’entreprises et de 
constructions, et les autorités li- 
byennes, et qui avaient été libérés 
sous caution le 16 juin (le Monde dn 
18 juin), ont été autorisés h rentrer 
en France, a-t-on appris le lundi 
10 juillet au Quai d’Orsay. . 


ASIE 


Timor 


TANDIS QUE S'ENGAGE ÜN TIMIDE DIALOGUE 

Le cessez-le-feu se maintient depuis plus de trois mois 


Djakarta. - Pour la première fais 
depuis. l’entrée des troupes indoné- 
siennes dans l’ancienne colonie por- 
tugaise, en décembre 1975, et 1e sou- 
lèvement nationaliste du Fretüin 
(Front révolutionnaire pour l'indé- 
pendance du Timor-Oriental) . qui 
l’a suivie, les armes se sont tues à 
Test de lHe de Timor, aux confins 
orientaux de l’Indonésie et à quel- 
ques centaines de milles de la côte 
australienne. Un cessez-le-feu de 
facto s'est instauré depuis la fin 
mars entre les soldats de Djakarta — 
qui a annexé le territoire en août 
1976 — et les maquisards. Ces der- 
niers, selon des sources indoné- 
siennes, seraient au nombre de qua- 
tre cents. 

Les officiels ici, tout en affirmant 
que la question du Timor-Oriental 
• n’est plus un problème ». admet- 
tent qu’elle continue à les « gêner • 
au niveau diplomatique. En effet, 
depuis 1975, l’Assemblée générale 
des Nations unies condamne chaque 
année l'occupation indonésienne ; en 
novembre 1982, le vote a été acquis 
par 48 voix contre 42 et 54 absten- 
tions, dont la France. L’Indonésie 
espère que cette année la majorité 
basculera eh sa faveur et elle ne né- 
glige rien pour cela. Ainsi, les.» réu- 
nions de familles * — c’est-à-dire 
l’autorisation donnée à des Timorais 
d’émigrer vers l'Australie et le Por- 
tugal quand ils y ont des parents — 
auraient concerné quatre cent 
quamnie-sept personnes cette année 
et plus de cent pourraient partir pro- 
chainement. 


De notre envoyé spécial 

C’est peut-être dans ce contexte 
qu’il faut comprendre l’appel lancé 
à ses administrés par le nouveau 
gouverneur de la province, M. Ma- 
rio Carrascalao. d’origine timoraise, 
ancien membre de la délégation in- 
donésienne à l’ONU, pour qu’ils 
« descendent de leurs montagnes ». 
Promettant une amnistie générale H 
a offert aux partisans du Fretilm de 
venir « discuter » & Dfli, tour garan- 
tissant qu'ils pourraient en repartir 
libres. Cette initiative, personnelle 
selon Djakarta, a pour objet de mon- 
trer aux insurgés les « progrès » réa- 
lisés depuis 1975 et de les convain- 
cre de baisser les armes. Les 
premiers résultats seraient » encou- 
rageants • en dépit des réticences 
du « noyau dur » du mouvement. 

Les Indonésiens se refusent à par- 
ler de • négociations ». Le ministre 
des affaires étrangères, M. Mochtar 
Kusumaatmaja, qui avait utilisé, ce 
mot à Bangkok fin juin, est revenu 
sur ses propos. Djakarta admet seu- 
lement des « conversations », qui 
devraient aboutir à un consensus, ou 
• musjawarah ». l’indonésienne, le 
« soi-disant Freillin » acceptant le 
fait accompli en échange de l’amnis- 
tie et du droit à participer pleine- 
ment à la vie politique de la pro- 
vince. Un référendum est exclu ; il 
risquerait en effet de réveiller des 
tentations autonomistes dans' d’au- ' 
très régions de l’archipel. 

Du côté du Fretüin, chez les mili- 
tants vivant à Lisbonne, La version * 


des faits est bien différente. Au 
cours d’une conférence de presse or- 
ganisée récemment, cinq membres 
du comité central ont affirmé qu’un 
cessez-le-feu en bonne et due forme 
avait été conclu après des contacts 
les 21 et 23 mars entre le chef des 
maquisards, le commandant Sba Na 
Na, et le colonel indonésien Pur- 
wanto ; 3s ont fourni pour justifier 
leurs affirmations des photographies 
et une bande magnétique. Selon le 
Fretilin, ce cessez-le-feu devrait dé- 
boucher sur des négociations sur 
l'autodétermination du territoire. 

n semble toutefois plus qu'impro- 
bable que l’Indonésie accepte de tels 
termes, en dépit du coût diplomati- 
que, militaire et économique d'une 
guerre qui a décimé la population ci- 
vile. Estimée à 650 000 âmes à la fin 
de la domination portugaise, celle-ci 
est actuellement, de source indoné- 
sienne. tombée à 560 000. Mais le 
fait que les deux parties aient ac- 
cepté un dialogue, même fragile et 
non dépourvu d’arrière-pensées, est 
un premier signe encourageant. A 
condition que ce ne soit pas seule- 
ment une manœuvre en vue «Tobte- ■ 
mr un vote favorable â l’ONU. Quoi 
qu’il en soit, avec le temps, la posi- 
tion indonésienne ne peut que se ren- 
forcer ; d'autaïrt que le nouveau gou- 
vernement travailliste australien 
semble Etre revenu sur le pro- 
gramme du parti, qui réclamait, 
quand il était dans l'opposition, Tau- 
todétenninarion du territoire. 

PATRICE DE BEER. 


Intervenir sans intervention 


» La France respectera ses enga- 
gements sans limite, car un engage- 
ment, c’est quelque chose de com- 
plet qui représente la fol donnée, la 
foi jurée et tout ce que la France a 
promis sera tenu ». disait le 28 juin, 
à Europe 1, M. Mitterrand à propos 
de la situation au Tchad. 

Deux semaines après cette décla- 
ration qui avait suscité beaucoup 
d’espoirs â N’Djamena comme dans 
de nombreuses capitales africaines, 
qu’en est-il de l’action de la France ? 
L’accord de coopération militaire de 
1976, cité par le chef de l’Etat pour 
justifier les livraisons d'armes au 
gouvernement tchadien, n’est pas 
totalement appliqué. La France, en 
effet, se refuse toujours officielle- 
ment & envoyer des instructeurs 
militaires, alors que ce texte l’y 
autorise, préférant faciliter le recru- 
tement par tes Tchadicns de « con- 
seillers » qui n’ont de cml que le 
costume. 

Cet accord, que personne au gou- 
vernement n'avait cm devoir exhu- 
mer quand la. France avait, en octo- 
bre 1981, commencé à envoyer des 
armes an président alors an pouvoir, 
M. Goukouni Oueddeï, dans l'espoir 
de le détacher de ses amis libyens, 
n’était pas, va fait, prévu pour des 
situations dramatiques. Or Paris a 
bd et bien attendu que les canons 
libyens tonnent sur Faya-Largeau 
pour se rappeler Faide promise & la 
« reconstruction de Vannée icha- 
dierme ». Depuis six mois, les rap- 
ports reçus â Paris sur l’organisation 
et l'armement des forces de l’ancien 
président Goukouni Oueddeï étaient 
pourtant assez précis et alarmants 
pour que l’on ne découvre pas an 
malin dn 23 juin la puissance des 
rebelles. 

Les Français avaient été échaudés 
par le pari perdu naguère sur le chef 
des rebelles toubous qui, reçu avec 
les honneurs dûs à son rang à Paris, 
dès septembre 1981, avait été deux 
mois plus tard la vedette de la pre- 
mière conférence franco-africaine 
du septennat de M. Mitterrand. On 
conçoit qu'ils aient accueilli avec 
réticence M. Hïssène Habré, autre 
chef du Nard, lorsqu’il reconquit le 
pouvoir par la force des armes le 
.7 juin 1982. A’ son tour, reçu longue- 
ment par le président Mitterrand à 
la conférence franco-africaine de 
Kinshasa, il y joua les premiers 
rôles. Le président de la République 
déclarait alors : « La France répon- 
dra sûrement à toute demande qui 
lui sera faite de participer à la 
renaissance du Tchad... Il ne lui 
appartient pas de décider à la place 
du peuple tchadien. * 

La consécration ainsi accordée au 
nouveau chef de l'Etat tchadien pré- 
cédait celle de rO.UA^ puisque, 
convoqué pour la deuxième fois & 
Tripoli en novembre, le sommet de 
l’organisation devait échouer sur la 
question de la représentation du 
Tchad. La Libye, hôte du sommet, 
exigeait en effet que fût pris en 
compte le nouveau « gouverne- 
ment» qu'elle avait créé de toutes 
pièces & Bardai dans le nord du 
Tibesti sous la direction de l'ancien 
président Goukouni Oueddeï. 

Reconnu déjà par nombre de ses 
pains, ML Hïssène Habré a donc 
attendu le sommet d’Addis-Abeba 
en juin dernier pour que le Tchad 
siège sans problème à l’O.U.A., 
infligeant ainsi an colonel Kadhafi 
un échec qui peut expliquer le 
moment choisi pour le déclenche- 
ment de l’offensive présente, prépa- 
rée cependant de longue date. • 

Engager les Jaguar ? 

Que peut et que veut faire la 
France face à ce nouvel épisode san- 
glant d’un conflit vieux oc dix-huit 
ans dans lequel elle a été largement 
impliquée par tous les gouverne- 
ments qui se sont succédé à N’Dja- 
mena ? 

D’un point de vue strictement 
militaire, elle peut certes envoyer 
des instructeurs et des avions pour 
assurer le transport des matériels 
fournis sur les divers théâtres d'opé- 
rations. Elle pourrait, en outre, assu- 
rer une couverture aérienne aux 
troupes de M. Hïssène Habré. Cela 
impliquerait toutefois le risque de 
perdre * un ou deux », disent les 
experts des Jaguar basés à Libreville 
et tout naturellement destinés à une 
telle mission. Les troupes de l'ancien 
président tchadien possèdent, en 
effet, des missiles sol-air. L'entrée 
en action de ces appareils serait sans 
doute efficace contre des colonnes 
motorisées, même si le terrain n’est 
pas aussi dégagé au Tchad qu’en 
Mauritanie, où ils se montrèrent 
redoutables. Elle aurait, en outre, un 

impact psychologique certain en 
illustrant la volonté politique de 
Paris de freiner Faction libyenne. 

Mais une chose est sûre : M. Mit- 
terrand ne veut engager aucun mili- 
taire français au Tchad. M. Cheys- 
son l’a expliqué abruptement le 
24 juin dentier : » Nous n’allons pas 
agir comme les Euas4Jtds au Hon- 


par FRANÇOISE CHIPAUX 

duras et au Nicaragua. » E semble 
bien que la crainte d’un tel rappro- 
chement obnubile le chef de l’Etat, 
l’amenant à prendre le risque 
d’affaiblir singulièrement la crédibi- 
lité de la France dans une région où. 
qu’elle le veuille ou non, beaucoup 
de ses amis comptent sur elle pour 
leur défense. 

Ce refus de se comporter « à 
l'américaine » serait plus justifié si 
dans le même temps, on ne laissait 
pas entendre en haut lieu que s’il 
s'applique au Tchad, il n’en irait pas 
nécessairement de même dans tous 
les Etats africains. La France 
conserve des accords de défense 
avec au moins sept d'entre eux et 
entretient des bases militair es au 
Sénégal, au Gabon, en Centrafrïquc, 
en CôtwfT voire et à Djibouti. 

Les limitations que s’impose le 
gouvernement dans te conflit du 
Tchad semblent donc relever plus 
d’un choix lié à la complexité et aux 
périls de la situation que d'un prin- 
cipe, au demeurant déjà battu en 
brèche par le caractère massif des 
livraisons d’armes. 


Un emodus vivendi» 


avecTripoi? 


Fhr la voix de M. Cheysson, Paris 
semble vouloir réduire le conflit à 
une simple « guerre des chefs m. 
C'est lft nier contre toute évidence, 
l'implication directe de la Libye, 
alors que Farinée de la coalition 
rebelle est composée aux trois quarts 
de la fameuse « légion islamique » 
recrutée sur la base d’un douteux 
- volontariat » par Tripoli parmi les 
ressortissants et réfugiés de nom- 
breux Etats africains. 

En observant une remarquable 
discrétion, sur ce point, la France 
veut-elle explorer les voies d'une 
entente avec la Libye qui pourrait 
aboutir à un modus vivendi satisfai- 
sant — pour combien de temps ? — 
les deux parties ? Différents signes 
incitent à poser la question. Ne 
laisse-t-on pas entendre à Paris 
qu’une rencontre « quelque part » 
pourrait réunir prochainement un 
proche conseiller du président fran- 
çais et le «numéro deux» libyen, le 
commandant Jaüoud ? Les commu- 
niqués de TripoH n souvent incen- 
diaires, sont étrangement modérés à 
l’égard de la France, appelée à ces- 
ser ses livraisons d’armes pour que 
• ce pays garde l’image que les 
socialistes français veulent lui don- 
ner, celle d'une France soutenant la 
cause de ta liberté et n’intervenant 
pas dans les affaires internes 
d'autres pays ». 

Selon Tripoli, ce sont tes Etats- 
Unis qui sont responsables de l'inter- 
nationalisation d’un conflit dans 
lequel ils « veulent entraîner 
Paris ». L’agence libyenne JANA, 
assure que ce plan machiavélique 
est conçu pour que « les soldats 
français trouvent la mort ou soient 
faits prisonniers au Tchad, mettant 
le gouvernement français dans une 


position critique, ce que l’adminis- 
tration américaine exploiterait pour 
sa propre politique ». 

Autres indices : rautorisation 
donnée le lundi 11 juillet par les 
Libyens à deux ingénieurs français, 
libérés sous caution le 16 juin, de 
regagner la France, ex l’invitation à 
Tripoli confirmée officiellement il y 
a quelques jours à un conseiller du 
chef de l’Etat. 

Après plusieurs revers en Afrique 
comme au Proche-Orient, le colonel 
Kadhafi ne serait sans doute pas 
mécontent de jouer les «média- 
teurs» dans nu conflit où il serait 
alors juge et partie, pour obtenir 
enfin cette invitation officielle à 
Paris qu’il recherche depuis si long- 
temps. • Nous avons dépassé 
(depuis mai 1981) le stade le plus 
difficile des relations franco- 
libyennes < », déclarait récemment le 
chargé d’affaires libyeu à Paris. 
Ccst un fait que les relations franco- 
libyennes tendent à se normaliser 
depuis mai 1981. Pour la première 
fois depuis cinq ans s'est réunie, en 
mars dernier, à Paris, la commission 
mixte de coopération. Cette session 
se plaçait entre le voyage de 
M. Cheysson à Tripoli, en juin 1 982, 
et celui de M. Obeidi. ministre 
libyen des affaires étrangères à 
Paris, en avril 1983. 

Le colonel Kadhafi serait sans 
doute prêt, en contrepartie à la 
reconnaissance de son influence au 
Tchad et en Afrique, à sacrifier 
M. Goukouni Oueddeï au profit 
d’un autre dirigeant, ce qui ne serait 
pas pour déplaire à Paris. Dans cer- 
tains milieux, on estime qu'aucun 
règlement durable n'est possible 
tant que les deux «chefs du Nord» 
sont aux prises. La recherche feu- 
trée d’une entente avec Tripoli com- 
porte toutefois de grands risqœs. 
Outre le fait que le colonel Kadhafi 
est souvent «imprévisible», agit-il 
en F espèce vraiment seul et pour son 
propre compte 7 Les indications de 
plusieurs sources semblent montrer 
que. en plus des Libyens, des 
conseillers est-allemands sont 
engagés aux côtés des forces de 
l’ancien président Goukouni Oued- 
deï. Ces alliés socialistes ont leur 
propres intérêts, et n'ont que faire 
d'une problématique réconciliation 
entre les différentes tendances tcha- 
dtonnes. 

Quoi qu'il en soit, rien ne sentit 
plus fâcheux pour 1* «image» de la 
France qu’un engagement logistique 
massif et pourtant inefficace, 
démontrant seulement la supériorité 
de 1* «aide libyenne». 

Aujourd’hui, Paris semble hésiter 
à aller au bout de 13 logique 
qu’implique son attitude. Une 
démonstration de solidarité coûteuse 
- environ 200 millions de francs de 
livraisons d'armes à ce jour - mais 
sans effet décisif sur l’issue du 
conflit, rassureraiL-elle vraiment les 
alliés africains de la France? Peut- 
on encore combattre les ambitions 
libyennes tout en cherchant un 
arrangement en sous-main? Le 
choix qui s'impose est de nature 
politique et ne peut pas être indéfini- 
ment renvoyé. 
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AFRIQUE 


NOUAKCHOTT ET LE PROBLÈME SAHARIEN 


« H ne peut y avoir ni référendum ni cessez-le-feu 
sans négociations directes entre Marocains et Sahraouis » 


nous déclare le chef de l'Etat mauritanien 


Nouakchott, — La Mauritanie a 
ofiâué, le 10 juillet, le cinquième 
anniversaire du renversement du 
président Ould Daddah par Tannée. 
L'événement a été marqué par 
rïnauguzatkm des travaux (salles de 
classe, dispensaires, petits bar- 
rages, etc.) réalisés par les volon- 
taires des structures d'éducation de 
masse (SEM) et, à Nouakchott, par 
un défilé militaire. La France était 
discrè teme n t à l’honneur à travers 
les élèves o ffi c iera , en shako, de 
FEcoie interarmes d’Aiar, le Saint- 
Cyr mauritanien, et un escadron de 
cavalerie entraîné par les Français. 


Le roi Hassan H, venant de dédar 
rer qn'O organiserait un référendum 
d’autodétermination avant la fm de 
Tannée et qn’O refusait de négocier 
avec le FoÔsario, le président Hai- 
dalla déclare: » Je suis persuadé 
que l'application correcte de la ré- 
solution de l'O.UA. constitue la 
vole la plus appropriée d'une paix 
Juste et durable dans la région. * 


Comme nous lui demandons com- 
ment les trois chefs d’Etat africains 
— le président Dkxif étant considéré 
cnmnie un ami du Maroc — conce- 
vaient l’application de leur texte, il 
répand ; « Au sommet de Nairobi, 
ai 1981 , les choses avaient été lais- 
sées dans le flou. Nous avions 
considéré qu'il ne pouvait y avoir ni 
référendum ni cessez-le-feu sans 
rencontres entre les deux belligé- 
rants. Nous avions également consi- 
déré que, si Marocains a Sahraouis 


s’entendaient pour le cessez-le-feu. 
ils pourraient s’entendre pour l’or- 


ils pourraient s'entendre pour l'or- 
ganisation du référendum ou toute 
autre solution. - H insiste sur ce 
point, estimant apparemment que le 
référendum n'aurait pas de signifi- 
cation si une solution n’avait pas été 
dégagée auparavant 


«Que signifie le paragraphe 
de la résolution précisant que le 


• Combats au Sahara occiden- 
tal pour la première fois depuis un 
an. Un affrontement important s’est 
produit au Sahara occidental, et les 
pertes sont nombreuses des deux 
côtés, à en croire des déclarations 
faites tant à Alger qu’à Rabat par 
les parties en conflit Selon l’agence 
de presse marocaine, les combats 
ont fait cinquante morts dimanche 
10 juillet dans les rangs du Folisario, 
l’armée marocaine ayant deux tués 
et trente blessés. Le Poüsario. dans ; 
une déclaration citée par l'agence de 
presse al g é ri enne, affirme que les j 
combats se sont poursuivis lundi j 
U juillet II précise avoir rompu un 
an de trêve en raison de T « l'intran- 
sigeance croissante du régime maro- 
cain qui refuse la voie de la paix, 
croyant à une prétendue victoire mi- : 
itudre ». — (Reuter.) 
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De notre envoyé spécial 


référendum devra se dérouler 
« sans contrainte militaire ac- 
tive* ? 


A l’occasion de cet anniversaire, 
le chef de l’Etat, le lieutenant- 
colonel Mohamed Khouna Ould 
Haidalla, nous a accordé un entre- 
tien au cours duquel il a fait le bilan 
des cinq armées écoulées et évoqué 
la question du Sahara occidental au- 
quel Nouakchott accorde une im- 
portance particulière pour des rai- 
sons stratégiques, historiques et 
ethniques, les Sahraouis étant des 
Maures comme la majorité des 
Mauritaniens. En outre, le présidant 
Haidalla a rédigé, avec ses collègues - 
MM. Abdou Diouf (Sénégal) et 
Menguistn (Ethiopie), la résolution 
adoptée cette année par l’Organisa- 
tion de l’umté africaine (O.U.A.), à 
Addis-Abeba, prévoyant, notam- 
ment, des négociations directes en- 
tre le Maroc et le Polisariœ 


- Cela signifie que l'administra- 
tion et les forces militaires qui se 
trouvent sur place au moment de la 
consultation doivent être hors d’état 
d'exercer une pression quelconque 
sur la population. Sans doute ne 
serait-il pas réaliste de demander 
qu'elles soient totalement retirées 
du Sahara occident aL Mais il est 
indispensable qu’il y ait sur place 
une autre administration — de 
TO.V.A et de l’ONU — pour assu- 
rer le bon déroulement du référen- 
dum. 


L'unité maghrébine 


— La construction maghrébine a 
toujours figuré dans nos préoccupa- 
tions. et nous avons oeuvré constam- 
ment au rapprochement entre les 
différentes composantes. Lors de 
ma récente rencontre à Alger avec 
les présidents Chadli et Bourguiba, 
nous avons admis que le Maroc. 
T Algérie et la Tunisie forment l’os- 
sature du Maghreb, et nous sommes 
également convenus que le Grand 
Maghreb doit comprendre tous les 
peuples de la région et qu'il doit 
être fondé sur le respect par chacun 
des autres régimes politiques a de 
l'identité spécifique de chaque peu- 
ple. »* (Cette dernière précision 
conc e rne manifesteme n t les Sah- 
raouis vivant su Sahara occidental.) 


— Allez-vous vous joindre au 
traité de fraternité et d’amitié si- 
gné entre l’Algérie et la Tunisie ? 

— Nous l’avons demandé et nous 
devons signer ces textes prochaine- 
fn£ftL 


— Une normalisation des rap- 
ports entre Nouakchott et Rabat 

est-elle prévue, et quand ? 

— Cest le coup du 16 mars 1981 
inspiré par le Maroc contre le ré- 
gime du 10 Juillet qui a entraîné la 
rupture entre Nouakchott et Rabat. 
Par la suite, nous avons conclu à 
Taef (en Arabie Saoudite), du vi- 
vant du roi Khaled, un accord de 
normalisation. Mais toutes les 
clauses n’avaient pas été respectées 
par Rabat, en particulier l'article 2 
prévoyant qu'aucun des deux États 
n entretiendrait sur son sol des op- 
posants de l'autre pays. Je crois ce- 
pendant que la dynamique engagée 
au niveau maghrébin et une solu- 
tion du conflit saharien devraient 
favoriser ta normalisation. - 

Pariant des problèmes intérieurs 
de la Mauritanie, le président Hai- 
dalla rappelle les trois engagements 
pris par le régime du 10 juillet 
1978 : arrêter la guerre : redresser la 
situation économique, financière et 
sociale ; instaurer une véritable dé- 
mocratie. « Depuis que nous avons 
signé la paix avec le Polisario. le 
5 août 1979. la Mauritanie vit ai 
paix ». précise-t-ü. Il poursuit : « Le 
nouveau régime a adopté un plan de 
redressement qui s'est traduit par 
une austérité totale — nous avons en 
particulier réduit de moitié le bud- 
get de fonctionnement de l'adminis- 
tration. — ce qui a évité la banque- 
route à laquelle nous conduisait 
l'ancien régime. » 


Une sécheresse terrible 


Le chef de l'État rappelle que sot 
gouvernement a réalisé « tous tes 
projets » de l’ancien ré gim e, notam- 
ment la raffinerie de pétrole et celle 
de sucre, ainsi que l'exploitation des 
mines de fer de Juelbs, qui commen- 
cera en juin 1984. De même, il a 
lancé l'extraction du cuivre, qui sera 
exporté à partir de 1986.^ Enfin et 
surtout il a défini une politique de la 
pêche qui, malgré ses lacunes, com- 
mence à porter scs fruits, comme 
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les effets de la sécheresse la plus 
terrible que nous ayons connue de- 


- Comment se situe la Mauri- 
tanie par rapport au p r oce ssu s 
d’édification maghrébine amorcé 
par la rencontre entre le prési- 
dent Chadli et le roi Hassan II le 
26 février, d’une part, et la coo- 
pération algéro-tunisienne, d’au- 
tre part? 


- Le Fonds monétaire interna- 
tional et la banque mondiale ont 
s ugg éré une dévaluation de 20 à 
25% de Touguiya. Qu’en pensez 
vous? 


— C’est inacceptable. D’abord 
parce que notre monnaie est solide. 
Nous possédons des richesses dont 
nous avons entrepris la mise en va- 
leur. Ensuite parce que les salaires 
n'ont pas bougé depuis longtemps et 
qu’une dévaluation risquerait de 
provoquer une baisse du pouvoir 
<T achat et une inflation que nous 
aurions du mal à maîtriser. 


- A l’exception d’Air Mauri- 
tanie et de la Sonimex (Société 
nationale d*import-export), 
toutes les en trep ri ses publiques 
sont déficitaires, en raison appa- 
remment d’une mauvaise gestion. 
Que comptez-vous faire ? 

- Nous avons déjà entrepris un 
plan de redressement Les sociétés 
non rentables vont être privatisées 
ou supprimées. Nous allons privati- 
ser l’Office du tapis, la S.NJ).T.H. 
( Société nationale du tourisme et 
de l’hôtellerie), la Sonaco ( entre- 
prise de confection) et l'Office du 
cinéma. ». 


L'application 
de la loi coranique 


En conclusion, le président Hai- 
dalla rappelle que deux mesures es- 
sentielles ont été prises sur le plan 
« social ». La première concerne 
l'adoption en 1980 de la loi corani- 
que pour la répression des crimes. 
Elle a été étendue il y a quelques 
mois h tous les aspects de la vie so- 
ciale, & l’exception des banques et 
des assurances pour lesquelles ü fau- 
dra que les oulémas (docteurs de la 
foi) définissent de nouvelles règles. 
Enfin, le chef de l’Etat rappelle 
l’abolition de r esclavage le 5 juillet 
1980 et la réforme foncière qui a 
suivi pour permettre aux haratincs 
(esclaves affranchis) de posséder la 
terre qu’ils travaillent. Comme noos 
lui faisons remarquer qu’il reste en- 
core b e au cou p à faire, 3 répond : 

• Il y a encore, certes, des diffi- 
cultés avec les anciens maîtres, 
mois aussi avec nombre d’esclaves 
qui ne veulent pas partir et profiter 
de la liberté qui leur est accordée. \ 
On ne vient pas à bout du Jour au \ 
lendemain des vieilles structures so- 
ciales et mentales. » 

Propos recueil Pis par ! 

PAUL BALTA. I 


Côte-d'Ivoire 


• Opération * coup de poing ». - 
La police ivoirienne a arrêté deux 
mille cinq cents personnes au cours 
d’une opération de deux semaines 
contre la montée de la criminalité à 
Abidjan, rapporte le quotidien 
Fraternité-Matin. Des milliers de 
gendarmes et de policiers ont parti- 
cipé à cette vaste rafle en vérifiant 
les papiers d’identité et fouillant les 
voitures et les logements i la recher- 
che de biens volés et d’armes. Six 
cent trente-deux des suspects appré- 
hendés étaient recherchés par la jus- 
tice. Les autres ont été libérés. - 
(Reuter.) 




EUROPE 


Les Britanniques vont-ils rétablir la peine de mort ? 


(Suite de la première page. ) 


nous avons pu le constater, i Noua- 
dhibou (ex-Port-Etienne) i l'occa- 
sion de l’inauguration d'u si nes de ré- 
frigération. 


Pourtant Monsieur le prési- 
dent, votre budget connaît un im- 
portant déficit et la dette exté- 
rieure du pays s'élève en 1983 à 
3 milliards d’onguiyas (un oo- 
gnîya = 0,14 F) auxquels il faut 
ajouter 2 milliar ds d'arriérés im- 
payés~. 

— Cest exact. Mais nous payons 
les erreurs de cinq mois de pww- 
nement civil fin 1981 début 1982. 


Mais les partisans de la peine ca- 
pitale ont été surpris et déçus que le 
dStax ait heu à la Chambre des com- 
munes avant les vacances parlemen- 
taires. Ds auraient préféré qu’il soit 
fixé à l'automne, après le congrès du 
parti conservateur, où les délégués 
auraient pu faire entendre la voix de 
la majorité silencieuse et où la pres- 
sion des militants en faveur de la 
pendaison aurait pu emporter la dé- 
cision des députés hésitants. 


terrible que nous ayons connue de- 
puis dix ans et de l'inflation mon- 
diale Le pourcentage du service de 
la dette devient insoutenable. En 
1986, Il s'élèvera à 6 milliards ttou- 
guiyas. soit environ la moitié du 
budget de l’Etat, et un réaménage- 
ment de la dette devra nous être 
consenti. 


Le gouvernement, en fait, est 
dans l’embarras. M“ Thatcher n’a 
jamais caché qu'elle était favorable 
h la peine de mort, mat* des mem- 
bres importants de son cabinet se 
sont prononcés contre. La liberté de 
vote sera laissée aux députés et aux 
ministres. Déjà, le gouvernement a 
annoncé qu*3 ne présenterait pas de 
projet de loi visant à réformer le 
code pénal. Même si le principe du 
rétablissement de la peine capitale 
recueillait une majorité, 3 laissera 
nmtiative à une proposition de loi 
d'origine parlementaire. 


évêques catholiques d’Irlande du 
Nard ont également exprimé leur 
opposition à la peine de mort : 
« Dans les conditions particulières 
d’Irlande du Nord, sa réintroduc- 
tion serait désastreuse. Elle exacer- 
berait gravement une situation déjà 
dangereuse et explosive ; nous en 
appelons aux membres du Parle- 
ment pour qu'ils considèrent tris sé- 
rieusement les conséquences qu’un 
recours à la peine de mon ne man- 
querait pas d’avoir en Irlande du 
Nord à l’heure actuelle. » 


Ken que T Assemblée dTfister ait 
voté, par trente-cinq voix contre 
onze, en faveur de la peine capitale 
pour les terroristes, suivant en cela 
le sentiment profond de la commu- 
nauté protestante de la province, les 
troubles en Irlande du Nord créent 
en effet on problème particulier. Le 
retour à la pendaison serait-il « dis- 
suasif » pour les terroristes, comme 


l’affirme les anti-abolitionnistes ? 
Deux cent vingt-neuf terroristes sont 
déjè morts depuis 1969 en luttant 
contre la présence britannique, et 
dix se sont sacrifiés pendant les 
grèves de la faim de 198 1. 

Mais, outre qu’il fournirait & 
TIRA des martyrs, le réta b lissement 
de la peine capitale provoquerait 
cert aine ment une détérioration des 
relations avec la République d’Ir- 
lande, où on se manquerait pas de 
condamner « les exécutions d'Irlan- 
dais par des Britanniques ». De 
plus, U rendrait plus difficile la coo- 
pération policière entre Londres et 
Dublin, enfin, les abolitionnistes, 
qui devraient conserver une courte 
majorité aux Communes, feront va- 
loir que la réintroduction de la peine 
de mort en Grande-Bretagne irait à 
l’encontre de révolution constatée 
ees dernières années eu Europe occi- 
dentale. 


DANIEL VER NET. 


Sept scrutins auront lieu mer- 
credi, le premier sur le principe gé- 
néral de la peine de mort, les sui- 
vants sur les crimes spécifiques 
(actes t erro riste s, assassinat d’an 
policier ou d’un gardien de prison, 
récidive, etc.) qui pourraient en être 
justiciables. De 1957 à 1965, le re- 
cours an châtiment suprême avait 
déjà été limité à certains crimes spé- 
cifiques, alors qu’avant 60 % des 
meurtriers étaient pendus. 


Pologne 

La loi martiale devrait être levée 
à l’occasion de la fête nationale 


Partisans et adversaires de la 
peine de mort interprètent différem- 
ment les mêmes statistiques. Depuis 
2965, la grande criminalité, les 
meurtres possibles de la peine capi- 
tale, n’ont pas augmenté de manière 
spectaculaire. Mais la Fédération de 
la police - qui tient lieu de syndicat 
— note que, pendant les dix-huit ans 
précédant là «suspension», onze 
policiers avaient été tnés par des 
malfaiteurs, an lieu de trente pen- 
dant les dix-huit ans suivants. Elle 
fait «wipsg ne en faveur dn rétablis- 
sement sans condition, car * la po- 
lice a payé plus que tout autre 
groupe social ». 


Fourrer des martyrs 
àlTRA? 


L'Association des gardiens de pri- 
son partage ce point de vue alors que 
la majorité des gouverneurs de pri- 
son sont d’an avis opposé pour deux 
raisons. Une raison de principe : la 
prison a pour fonction d'essayer de 
« resocialiser » les condamnés, non 
de les exécuter. Une raison prati- 
que : le retour à la pendaison se fe- 
rait qu’exacerber les tensions, déjà 
très vives, dans les établissements 
pénitentiaires surpeuplés. 

Après avoir condamné la peine de 
mort, « ce châtiment barbare » qui 
amène la justice à • se prendre pour 
Dieu », l'archevêque de Cantorbéry, 
le docteur Rnscie. a convoqué une 
réunion extraordinaire du synode gé- 
néral de l’Eglise d’Angleterre, ce 
mardi, pour réaffirmer solennelle- 
ment la position officielle. Les six 


Faisant suite aux nombreuses ru- 
meurs qui circulaient i Varsovie, de- 
puis le récent voyage de Jean- 
Paul II, concernant l'éventualité 
d’une levée de l’état de guerre en 
Pologne, les déclarations presque si- 
multanées du cardinal primat, 

Mgr Jozef Glemp, et des organes de 
presse officiels, lundi 11 juillet, lè- 
vent les dernières incertitudes qui 
pesaient encore sur les intentions du 
gouvernement polonais. 

Dès samedi, le Mouvement pa- 
triotique pour la renaissance natio- 
nale (PRON), organisation soute- 
nue par le gouvernement, avait 
lancé un appel en faveur de l’abro- 
gation de la loi martiale, proclamée 
le 13 décembre 1981, et suspendue 
depuis sept mais, et de l'amnistie 
des prisonniers politiques. * L'appel 
du PRON pour lever les barrières 
psychologiques que représente, à 
n'en pas douter, la loi martiale de- 
vrait recevoir une réponse favorable 
des autorités », déclarait lundi le 
quotidien gouvernemental Zycie 
Warszawy. L’agence officielle de 
presse P AP, dans un commentaire 
diffusé le même jour par la radio po- 
lonaise, indiquait : » Le moment 
tant attendu est venu de tirer une 
conclusion à tous ces événements... 
U faut lever la loi martiale » 

Ces commentaires, similaires 
dans le ton et la conclusion, sont 
considérés à Varsovie comme la pre- 
mière étape d’une campagne de 
presse précédant la décision finale. 


Celleci interviendrait probablement 
le 22 jmllet, jour de la fête nationale 


le 22 juillet, jour de la fête nationale 
polonaise, après la prochaine réu- 
nira dn Parlement que son prési- 
dent, M. Piotr Stefanslti. a déjà qua- 
lifiée de « très impartante ». 

De retour d’un voyage de onze 
jours au Vatican. Mgr Glemp a, de 
son côté, ouvertement laissé enten- 
dre que la loi martiale serait abrogée 
dans son pays, à l’occasion du 
22 juüleL « J'estime que la fête na- 
tionale est liée à l'attente de la levée 


de l'état de guerre et à la proclama- 
tion d'une amnistie », a-t-il déclaré. 
Mgr Glemp n'a cependant pas été 
en mesure de préciser si une éven- 
tuelle amnistie serait appliquée à 
l’ensemble des détenus politiques. 
Selon les statistiques officielles, cent 
quarante-sept personnes sont encore 
sous les verrous et quatre cent cin- 
quante prisonniers sont en instance 
de jugement 

Interrogé, d’autre part, sur le fait 
de savoir si le pape Jean^toul II lui 
avait donné de nouvelles instructions 
sur l'attitude A adopter & l'égard de 
M. Lech Walesa, Mgr Glemp a ré- 
pondu : « L'Église n'a aucune direc- 
tive à donner à qui que ce soit, ni à 
M. Walesa et moins encore à un 
mouvement social » en Pologne. Le 
primat a profité de cette occasion 
pour étayer ses remontrances à la 
presse qui, selon lui, « créé une réa- 
lité Journalistique qui n’existe pas 
ri qui est fondée sur des faits Imagi- 
naires ». « Je voudrais », a-t-il 
ajouté, « que la presse rapporte les 
faits et ne les présente pas d'une fa- 
çon tendancieuse, préconçue ». 

• Le Comité de résistance so- 
ciale (KOS), organisation clandes- 
tine polonaise, créé après la procla- 
mation de l'état de guerre par 
d'anciens militants du syndical dis- 
sous Solidarité afin de coordonner 
les activités de toutes les organisa- 
tions suspendues par la loi martiale, 
a proposé aux pacifistes occidentaux 
d’élaborer un «programme com- 
mun » pour lutter ensemble en fa- 
veur du désarmement tant à l’Est 
qu’à l’OuesL Un tel programme doit 
prévoir la réduction des armements 
de l’OTAN et du pacte de Varsovie, 
estime le comité, qui invite les paci- 
fistes occidentaux à s'opposer non 
seulement à l’implantation en Eu- 
rope de l’Ouest des missiles nu- 
cléaires américains à moyenne por- 
tée (Persfaing-2 et missiles de 
croisière), mais aussi au déploie- 
ment des SS-20 soviétiques. 


PROCHE-ORIENT 


Selon b B.B.C. 


M. ARAFAT 
NE SE RENDRAIT PAS 
A MOSCOU CETTE SEMAME 


« UbénfiM » reproduit des documents montrant quTsraël 
unit vendu dlmportantss quantités d*anneineiits àf Iran 


Londres, (AJ^.P.J. - M. Yasser 
Arafat, président du Comité exécu- 
tif de l’Organisation de libération de 


la Palestine, a déclaré, à Tunis, qu’il 
n’avait pas l'intention de se rendre à 


Moscou, oà il était attendu en fin de 
semaine. « Ce n'est pas dans mon 


programme, du moins dans cette pé- 
riode », a-t-3 affirmé dans une inter- 
view retransmise de Londres par la 
BAC. Selon une antre source de 
Tunis, M. Arafat aurait, en tout cas, 
l'intention de se rendre au préalable 
en Arabie Saoudite. 

A pr op os des événements internes 
an Fatah, le leader de TO.L.P. a es- 
timé que, s’« Il y a un problème », 3 
a été grossi considérablement par les 
médias. « Derrière les dissidents 
s’est trouvée la Syrie », a ajouté 
M. Arafat. 


Documents photographiques à 
l’appui, le quotidien Libération indi- 
que dans son édition du mardi 
12 juillet que « l'Iran achète des 
armes à Israël ». « Les ventes 
d'armes israéliennes à l'Iran » pour- 
suit Libération, « sont aujourd’hui 
de notoriété publique, mime si Té- 
héran les a toujours farouchement 
idées. Le contrat que nous publions 


prouve, pour la première fois, 
qu'elles existent bel et bien. Le 
24 Juillet 1981. le colonel israélien 
Jackob Nimrodi signe avec le colo- 
nel Dehghan, vice-ministre de la dé- 
fense iranien, un contrat de 135 mil- 
lions de dollars pour la livraison à 
l'Iran des meilleurs obus et missiles 
existant sur le marché, tous de 
conception américaine (...) Ce 
contrat, qui porte le numéro 
173164, engage VIDE (Internatio- 
nal Desaiinatüm Equtpment Lui. 
dont le colonel Ntmrodl est le repré- 
sentant), à fournir au gouvernement 
iranien 50 unités du missile d'appui 
tactique sol-sol MGM-52 Lame ; 
40 unités de 155 mm de type Tam- 
peila ; 3730 obus ultra-modernes 
de ISS aun Copperhead et leur dis- 
positif de visée au laser - 4 640 obus 
de 155 mm hautement explosifs He- 
rap; 4 300 obus de 155 mm M-I07 
et 68 missiles sol-air MIM 
23 Bawk. (-.) » • 

Selon ce document, ces armes, 
traies de conception américaine, de- 
vaient être livrées an port iranien de 
Bandar-Abbas, via des pans euro- 
péens tels Anvers ou Rotterdam, et 



SERGE LAMA. 


le règlement du contrat devait se 
faire par l'intermédiaire de la ban- 
que iranienne Mrkazi, qui aurait 
établi une lettre de crédit irrévoca- 
ble en faveur de l’organisme israé- 
lien. La photocopie d'une lettre 
adressée par le colonel Nimrodi à 
sot interlocuteur iranien témoigne 
des difficultés qui ont dû être sur- 
montées pour camoufler la nature 
des cargaisons et leur ache mineme nt 
vers le port de Bandar-Abbas. D’au- 
tres documents démontreraient que 
toutes les hautes autorités en Iran - 
le premier ministre, le ministre de la 
défense, le Conseil supérieur de la 
défense n a ti o n ale, qui comprend des 
représentants personnels de l'imam 
Khomdny, étaient parfaitement au 
courant tout autant des tractations 
que de la transaction. Libération ex- 
plique. d’autre part, que les arme- 
ments israéliens — en particulier les 
missiles sol-sol et sol-air — n'ont pas 
peu contribué aux victoires fulgu- 
rantes de Tannée islamique au prin- 
temps de 1982. F 


Autre précision du journal libé- 
ration : * Jackob Nimrodi. signa- 
taire au nom de la société IDE du 
contrer avec le ministère iranien de 
la défense, a une longue expérience 
d* l'Iran (...). En 1957. Ü est atta- 
ché militaire à l’ambassade d'Israël 
à Téhéran, où II entretient des 
contacts très étroits avec le haut 
commandement militaire iranien et 
s'occupe des ventes d'armes israé- 
liennes au Chah. » 
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AU CONSEIL DE PARIS 


Nous avons déjoué une manœuvre insidieuse 

déclare M. Chirac à propos de l'Expo universelle 


«Qnf m cassé PExpositloa 

universelle ?» La controverse 
passionnée qui s’est 
autour de Pabandos de ce grand 
projet ne pouvait manquer de 
' rebomfir au Conseil de Paris. 

. Cette assemblée, qui tenait 
lundi 11 juillet sa dernière 
séance avant les vacances, a 
consacré près de trois heures à 
cette recherche en responsabi- 
lité- C’est la première fois que 
le sqjet était abordé eu cette 
, enceinte. Tous les grands 
ténors ont donné de la voix. 
Thèse de la majorité munici- 
pale : m C*est le goorermmeot 
par ses improvisations, son 
désordre, sa poBOque finan- 
cière, qui a rendu cet échec iné- 
vitable. » Réponse de l'opposi- 
tion : # C’est pour gêner la 
gauche que vous avez torpiué 
nœ grande idée. » 

Chacun a, bien .entendu, nuancé 
son propos, cherchant à tirer le meil- 
leur parti de l'événement. M. Jac- 
ques Chirac : * Nos interlocuteurs 
ont tenté une manœuvre insidieuse 
Elle consistait à rendre le processus 
irréversible sur le plan institution- 
nel et politique, puis à laisser à la 
Ville et à la région le soin d’éponger 
les conséquences financières. De 
fins stratèges ont dû penser qu'avec 
un peu d’habileté il serait possible 
d'aixuler Paris à une impasse et de 
mettre sa municipalité à leur merci. 
Que ceux qui ont pris la responsabi- 
lité de ces manœuvres subalternes 
commencent donc à balayer devant 
leur porte ! » 

M. Paul Quilès (PJS-) : - Si vous 
pensiez que ce projet coûtait trop 
cher à ta France, il fallait le dire 
dès le départ. Le débat 
d'aujourd’hui aurait dû se dérouler 
beaucoup plus tôt. * M- Jacques 
Dominati (U.D.F.) : • L’Expo était 
le symbole d’une société en expan- 
sion. La politique d’austérité nous 
contraint à ta parcimonie. Le prési- 
dent de la République a renoncé 
Nous nous félicitons de cet acte de 
sagesse. • 

M. Paul Laurent (P.Ç.) : • Vous 
n'avez jamais voulu de l’Expo. 
Vous porterez la responsabilité 
d’avoir refusé que le monde commé- 
more à Paris l’anniversaire de la 
Révolution française. » M. Roger 
Romani (R_PJL) : « L'Expo aurait 
été une catastrophe financière pour 
les Parisiens. Les élus n’ont pas 


voulu prendre le risque de ruiner la 
Ville et ses habitants. En annulant 
l’Expo sans mime ' étudier les 
variantes le président de la Répu- 
blique a désavoué les responsables 
.du projet, incapables de présenter 
des études sérieuses, cohérentes et 
crédibles. » 

Alors que Fan croyait la polémi- 
que enfin épuisée, un incident Fa 
r elan cée. Dans raprès-midi M. Jac- 
ques Chirac, revenant' Soudainement 
en séance, a appris aux conseillers 
que le ministère des P.T.T. allait 
réétudier un projet qui paraissait 
pourtant bien parti : celui qui 
consiste à relier les Parisiens à un 
centre de télévision par c&ble. 
Motif : cette expérience était liée à 
F Exposition universelle. Réaction du 
maire de Paris : * Jamais le projet 
de câblage de la capitale n'a été lié 
à l’Expo. Si l’Etat veut punir Paris, 
ça ne lui fait pas honneur. S’il se 
rend' compté qu’il n’a pas les 
moyens de sa politique, c’est un 
échec de plus. » 

Un Livre blanc 
sur l'insécurité 

Comme il l'avait promis lors de la 
précédente séance : du ConseiL 
M. Chirac a donné des précisions 
. sur la création i Paris des commis-, 
sions et comités de sécurités Les 
comités institués dans chaque arron- 
dissement seront présidé par le 
maire d'arrondissement Os com- 
prendront une demi-douzaine (Teins 
désignés à la proportionnelle, des 
fonctionnaires désignés par le procu- 
reur de la- République, le préfet de 
police et le maire de Ram, ainsi que 
des représentants d'associations 
désignés par le maire de la capitale. 
Ces comités seront installés en octo- 
bre prochain. Ils rédigeront pour le 
début 1984. un rapport sur «Tétai 
de l'insécurité » dans leur arrondis- 
sement assorti de propositions. 

A l’Hôtel de Ville fonctionnera 
une commission de sécurité compre- 
nant des élus, des fonctionnaires de 
-FÉtat et de la Vffle„et des personna- 
lités qualifiées. A partir des rapports 
d'arrondissement elle rédigera un 
« Livre blanc sur l'état de l'insécu- 
rité à. Paris ». Questions de 
M. Georges Sarre (P.S.) : « Pour- 
quoi est-ce le maire et non les 
comités d’initiative et de concerta- 
tion d'arrondissements (les CICA 
prévus par le nouveau statut de 
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Paris) qui désignent les représen- 
tants d'associations ? » Puis ce 
commentaire: « Si les comités et. 
commissions de sécurité se conten- 
tent de dresser un inventaire de la 
délinquance et de réclamer davan- 
tage de policiers, ils ne serviront à 
rien. S'ils proposent des actions à la 
préfecture et à la Ville, alors ils 
seront utiles. » 

L'application 
du statut 

Le Conseil de Paris a, par ailleurs, 
approuvé le programme de réparti- 
tion des équipements de quartier 
(crèches, stades et espaces verts), 
dont la gestion doit revenir désor- 
mais conseils d'arrondissement. 
Les représentants de l'opposition 


municipale ' (M ac Christiane 
Schwartzbard pour les communistes 
et M. Daniel B en ressaya pour les 
socialistes) ont reproché au maire 
d'avoir interprété la loi sur le nou- 
veau statut de Paris d'une manière . 
tellement restrictive qu'elle en est ! 
vidée de son contenu. M. Beonasaya j 
a annoncé que son groupe engage- 
rait une action pour faire annuler la ! 
décision du Conseil de Paris. I 

Le Conseil a également approuvé j 
la mise en révision du plan d'occupa- , 
tion des sols (P.O.S.) de la capitale, 
la suppression du plafond légal de ' 
densité qui obligeait les promoteurs 
i payer une taxe en cas de dépasse- 
ment et l'aménagement d'un couloir 
réservé aux autobus de la ligne P.C. 
sur les boulevards des Maréchaux. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


Plus de soixante-dix communes 
candidates au câble 


C’est une mauvaise querelle qui 
s’engage entre le ministère délégué 
aux P.T.T. et M. Jacques Chirac i 
propos du câblage de la capitale. 
Sans doute le maire de Paris n’a-t-il 
pas tort lorsqu’il affirme que le pro- 
jet de Câblage arrêté avec le minis- 
tère en mai dernier était indépen- 
dant de l'exposition et que 
F annulation de ceci ne devrait pas 
remettre en cause cela. De son côté, 
M. 'Lotus Mexaadeau a beau jeu 
d'expliquer que Féqnipement en câ- 
bles de Paris n’est nullement remis 
en cause dans son principe, que seul 
son caractère prioritaire l’est. 
L'abandon de l'Exposition de 1989 a 
fait perdre au câblage des douzième, 
treizième, quatorzième et quinzième 
arrondissements, où devaient se 
concentrer les manifestations, son 
urgence, exptique-t-en au ministère. 

Ce différend où les considérations 
politiques ne sont assurément pas 
absentes met surtout en lumière un 
jVohlè(QC important o flTné nff^fni^n^ 
du territoire. Selon quelles priorités 
doit se réaliser le plan câble décidé 
en novembre 1982 par le conseil des 
ministres et qui vise i équiper tous 
ks foyers français ? La question 
sera de plus en plus pressante puis- 
que déjà plus de seixanxe-dix com- 


munes se sont portées candidates au- 

g rès du ministère délégué aux 
.T.T. Soit beaucoup plus de prises 
à poser que n'en prévoit le plan 
(1,4 million d'ici à fin 1985 puis 
1 million par an). 

Combien de prises, dans quels 
sites et selon quel calendrier, sa- 
chant que celui-ci s’étalera sur un 
quart de siècle, voire plus ? Telle est 
- l’une des questions essentielles que 
pose aujourd’hui la réalisation du 
plan câble dont la mise en œuvre dé- 
pend de la seule direction générale 
Hoc télécommunications (D.G.T.). 
Si Ton admet que le cible — qui de- 
vra non seulement drainer des pro- 
grammes de télédistribution, mais 
ouvrir aussi aux particuliers toutes 
les possibilités de la vidéocommuni- 
cation — peut constituer un avan- 
tage pour le développement d’une 
commune ou d'une région, la ques- 
tion n’est pas secondaire. On ne voit 
pas comment les pouvoirs publics 
pourraient encore longtemps faire 
l'économie d'un plan-programme 
dont l'élaboration, serait discutée 
avec ks élus. 

■ ERtCROHDE. 

(Lire nos autres informations 
page 16.} 


FAUT-IL ADMETTRE 
QUE LA VIE DE CHACUN EST 
FAITE DE L ’ALTERNANCE ENTRE 
DES PERIODES D ’ENGAGEMENT 
ET DE REPLIEMENT? 

Gageons que cette interrogation n'est pas 
absente des préoccupations de nos dirigeants, 
qui se demandent maintenant comment 
faire pour que ceux qui ont voulu le socialisme 
soient encore là pour le faire fonctionner. 

Frédéric Gaussen. Le Monde 
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Traduit de l'américain 
par Martine Leyris 
et Jean-Baptiste Grasset. 


Limousin et Poitou-Charentes partent unis 
à l’assa ut des marchés ét rangers 

Les fantassins de l'exportation 

De notre correspondant 

Limoges. - « La batnHle du commerce extérieur, ce u'est pas dans les 
rencontres au soauoct de WflB tm s h mg, de Stuttgart ou de Bruxelles 
qu’elle se gagnera, c’est par F activité à la base et les offensives de la 
France profonde. » Cette profession de foi « musclée » «Ton petit indas- 
triel exportateur du linioaria résume bien les expériences vécues enga- 
gées dans et par cette région. Une région à laquelle est associé Poitou- 
Charentes dans Faventure économique et les grandes batailles «ha 


prestige de Hongkong consacrée i la 
décoration et à l’aménagement inté- 
rieurs. Ces opérations, baptisées 
« Marco Polo », doivent continuer à 
se développer dans l'avenir. 

Dans la foulée furent organisées 
une opération Cbamplain vers 
l'Amérique du Nord (ce fut un 
échec) et des opérations groupées 
verslaR.F.A. 

L'échec du jambon de bœuf 

Il faut être constamment sur la 
brèche. « C’est absolument néces- 
saire ». explique M. Alain Ville- 
fayaod. le responsable du service du 
commerce extérieur à Ht C.R.C.L : 

• Dès que l'on ne fait pas d’opéra- 
tions, on flanche. » Parfois ■ ça 
marche, parfois non ». Au nombre 
des échecs, le vin sans alcool et le 
jambon de bœuf destinés aux pays 
musulmans : parmi les réussites, la 
« limousine- cabinet de travail » 
Peugeoi-Heuliez, avec téléphone, 
télex, petit salon et bar incorporé, 
une voilure très adaptée, paraît-il, à 
la conception asiatique de la discus- 
sion d'affaires. 

Entre ces deux extrêmes, on relè- 
vera des «percées intéressantes » 
pour des productions régionales : les 
lubrifiants, la céramique sanitaire, 
les rouleaux de grillage. 

Les responsables des deux régions 
et les chefs d'entreprise ont mis en 
place quatre centrales de marchés 
extérieurs (Cemex), des sortes de 
« comptoirs • collectifs chargés 
d’assurer le suivi des opérations et 
de développer des courants durables 
d'échanges. Ces Cemex régionaux 
sont aujourd’hui au nombre de qua- 
tre : â Francfort, à Bah rein, à Singa- 
pour et, tout récemment, à Bey- 
routh. 

Une réussite ? Oui, affirme-t-on à 
la C.R.C.I. Depuis sept ans qu'elle a 
commencé, cette politique volonta- 
riste a coûté quelque 17 millions de 
francs, dont un tiers payé par des 
subventions régionales. En 1982? 
L'aide du conseil régional de Poi- 
tou - Char en tes s'est montée à 
920 000 F, celle du conseil régional 
du Limousin à 600 000 F. Elle a 
induit un chiffre d'affaires à l’expor- 
tation de 600 millions de francs. 

Pourtant, on estime à la chambre 
régionale qu'il y a un moyen de faire 
mieux. • On ne nous subventionne 
pas plus que l'école de danse de 
Tulle -, résume M. ViUefayaud. Et 
les industriels ne mettent pas tou- 
jours Fempressemem souhaitable. 

* Pourtant, c'est sur les marchés 
extérieurs que se joue leur avenir. » 

Ce « peut faire mieux » est corro- 
boré par les chiffres. Les bons résul- 
tats de la balance commerciale 
régionale ne doivent pas cache, le 
chemin qui reste â faire et que 
mesurent d'autres statistiques : le 
Poitou - Cbarentes, c’est * % du ter- 
ritoire national, 2,5 % de la popula- 
tion et 2% seulement des exporta- 
tions ; le Limousin. 3 % du territoire, 
0,8 % «le la population. 0 ,38 % des 
exportations. 

GEORGES CHATAIN. 


Le Limousin et le Poitou- 
Charentes sont deux régions voisines 
mais différentes ; pourtant, elles ont 
depuis longtemps pris F habitude de 
travailler ensemble et vivent leur vie 
commune comme une complémenta- 
rité. Exemple anecdotique et presti- 
gieux : il y a plusieurs siècles que les 
cognacs charentais vieillissent dans 
les fûts «le chêne limousins. Ces 
deux régions sont d’ailleurs 
«mariées» au sein «Tune chambre 
régionale de commerce et d’indus- 
trie (CR.C.L) commune, la seule 
en France qui sût ainsi « birégio- 
nale». 

En matière de commerce exté- 
rieur, elles peuvent être Itères. Alors 
que le taux de couverture des impor- 
tations par les exportations a été en 
1982 de 8033 % pour la France, fl a 
été «le 204,62 % pour le Poitou- 
Charentes et de 122,98 % pour le 
Limousin. Soit, respectivement, les 
deuxième et huitième places au pal- 
marès des vingt-deux régions fran- 
çaises. 

Pour le Poitou-Charentes, il n'est 
pas difficile de deviner le pourquoi 
de oet excellent score : le cognac. 
Les deux Cbarentes exportent 80 % 
de leur célèbre nectar à destination 
des Etats-Unis, de la Grande- 
Bretagne, de la République fédérale 
d’Allemagne^ de Hongkong, mais 
aussi d’un nombre croissant d’autres 
pays. Il y a aussi le beurre et les 
céréales et les productions indus- 
trielles de l'automobile et de la 
petite métallurgie. Le Limousin, 
archétype de la France rurale, ne 
vend pas que de la porcelaine et des 
foies gras. 

Ces résultats, les deux régions en 
sont donc légitimement fi ères. Car, 
si l’on excepte les grandes marques 
de porcelaine et «le cognac, dont les 
clientèles étrangères sont anciennes 
et fidèles, et quelques rares firmes 
de taille internationale (Lerpy- 
Somer en Poiton-Charentes, 
Legrand en Limousin. . par exem- 
ple), la conquête des marchés exté- 
rieurs est une préoccupation nou- 
velle. Et pour cause : le tissu 
industriel est constitué de P.M.I. 
souvent familiales (treize entre- 
prises seulement de plus de mille 
salariés dans l’ensemble de sept 
départements) ; la sous-traitance y 
est très importante ; les grands axes 
européens passent au large. 

La percée sur les marchés exté- 
rieurs ne pouvait donc s'organiser 
que de façon collective. L’impulsion 
est venue il y a sept ans de la 
C.R.C.I., et plus précisément de son 
service de commerce extérieur, une 
équipe légère d'une dizaine de colla- 
borateurs. qui se présente comme 
une « équipe de terrain ». 

Objectif principal : le golfe Persi- 
que alors au sommet de sa richesse 
et de sa soif d'investissements et de 
produits de consommation. Des opé- 
rations régionales conduisirent à 
trois reprises des petites entreprises 
dans les Emirats et les grands cen- 
tres urbains de FArabie Saoudite; 
puis plus loin vers l’est. Du 24 au 
28 juin dernier, par exemple, sept 
entreprises régionales exposaient 
ensemble à la manifestation Inter- 


Le port de Boulogne-sur-Mer cherche à «récupérer 
des trafics détournés vers l’étranger» 


M. Guy Lengagne, secrétaire 
(FEtat chargé de la mer. a présidé le 
1 1 juillet, à Boulogne-sur-Mer, ville 
dont il est le maire, les cérémonies 
d’inauguration de nouvelles installa- 
tions portuaires: une halle de la 
criée — à laquelle a été donné le 
nom de Jean Dclpüerre, F un des 
grands armateurs bnnlonnais. dé- 
cédé il y a quelques années, — qui 
permettra une meilleure commercia- 
lisation .des quelque 120000 mille 
tonnes de poisson débarquées cha- 
que année dans le premier port de 
pèche français (9 millions de francs 
d’investissement) ; des équipements 
S la gare maritime : un « terminal 
piétons» vaste et de style iris mo- 
derne, avec tous les services néces- 
saires à un trafic de- voyageurs qui 
est déjà de quelque quatre milli on* 
de personnes par année ; un nouveau 
poste d’accostage pour car-ferries 
(200 millions de francs d'investisse- 
ments). 

Dans sou allocution, le président 
de la chambre de commerce, 
M. Pierre Remoleux, a fait allusion 
aux critiques que la Cour des 
comptes a émises dans son dernier 
rapport sur les investissements dans 
ce port- » Depuis sept ans. a-t-il dit, 
des travaux non négligeables ont été 
entrepris à Vhoverport (J) malgré 
les incitations contraires dont nous 
avions été l’objeL Nous avons réa- 


lisé un investissement à un coût très 
raisonnable et nous constatons que 
les recettes provenant du trafic per- 
mettent de couvrir tous les frais af- 
férents à cette installation. A toute 
décision d’investir est attaché un 
risque pour l’avenir. Nous nous ef- 
forçons de réduire ce risque, et les 
résultats financiers prouvent que 
nous avons été raisonnables dans 
nos décisions. - 

M. Guy Lengagne a lui aussi sou- 
ligné la polyvalence du pon de Bou- 
logne, qui. dil-il, « illustre parfaite- 
ment le rôle indispensable des ports 
moyens, qui. aux côtés des grands 
pôles portuaires, apportent à l’éco- 
nomie nationale et locale un service 
diversifié permettant aux trafics les 
plus divers de s'épanouir •. - Il faut 
donc continuer, a affirmé le secré- 
taire d'Etat, car c'est à ce prix que 
nous récupérerons des trafics dé- 
tournés vers des ports étrangers et 
qui devraient nous revenir. » 

La nouvelle étape du développe- 
ment de Boulogne-sur-Mer doit être 
la transformation d'un poste d'ac- 
costage pour recevoir des car-ferries 
modernes affectés au trafic dans le 
pas de Calais. 

(1) Il s’agh du- termina] pour les aé- 
roglisseurs. 
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«X ATTENTATS 
EN CORSE-DU-SUD 

Dix attentats & l'explosif et une 
tentative ont été commis dan* la nuit 
dn lundi 11 au mardi 12 juillet, en 
Coree-du-Sud, dont sept à Ajaccio^ 
trois â Porticcio et ira Â Cargëse. Le 
pire spectaculaire d'entre eux a été 
commis contre le garage de la po- 
lice, à côté de rhôld de police, à 
30 mètres de la préfecture- Trente- 
trois attentats ont eu tien depuis le 
début du mais de juillet et trois cent 
trente-huit depuis le début de l’an- 
née. Ce tt e nouvelle série d'explo- 
sions intervient vingt-quatre heures 
après l'apparition au 'grand jour d’un 
co mman do de 1’ex-F.L.N.C. qui, di- 
manche 10 juillet, a inauguré une 
plaque à la mémoire de Guy Orsooi 
à Véro (Corse-du-Sud). 

Cette cérémonie filmée par la té- 
lévision, qui constitue un véritable 
défi aux autorités, n’a provoqué au- 
cune réaction officielle, nous indi- 
que notre correspondant à Ajaccio. 
Les sept membres du commando, 
qui étaient masqués, n’ont pas été 
retrouvés. 

M. Michel Pinton, secrétaire gé- I 
néral de ITJ.D.F. dans un commuai- j 
qné publié mardi 12 Juillet a dé- i 
claré : « Je proteste contre ta ' 
faiblesse et la complaisance du gou- 
vernement à l'égard des sépara- 
tistes, complaisance qui vient de se 
rijléter dans un reportage sur la té- 
lévision d'Etat, et faiblesse qui 
aboutit inévitablement à une nou- 
velle vague d’attentats. - 

Toujours à propos de la dispari- 
tion de Guy Orsoni, un mandat 
d’amener a été délivré & rencontre 
de Marcel Cariino et de sa sœur, 
épouse Rossi. Ils ont été interpellés A 
Lyon, vendredi 8 juillet, et seront 
transférés & Ajaccio. Marcel Cariino 
est le beau-frère d’Henri Orsoni ac- 
tuellement en fuite et recherché par 
la police pour le rôle qu’il aurait pu 
jouer dans la disparition de Guy 
OrsanL 


LE DRAME PE LA COURNEUVE 

Le meurtrier présumé du jeune Algérien a été arrêté 


Après le meurtre, le samedi 9 juillet, «Pua jeune 
Algérien figé de «Sx ans, Toufïk Onumêes, à la dfté 
des 4000 die La Coumenre, (Sêne-Sahit-Deiés), la 
brigade cr im inelle, A qui a été confiée requête, a ar- 
rêté, le hindi 11 juillet, le madrier pr ésum é, qui est 
passé an aveux. Son identité n’a pas été révélée par 
crainte de représailles contre sa famflhy qui habite 

Les policiers s’efforcent de recou- 
per oes explications, notamment 
pour vérifier s’il n’y a aucune carac- 
téristique raciste dans oe drame. 

Plusieurs jeunes de la Cité des 4 000 
out déclaré avoir déjà été l’objet 
d’un ou de plusieurs tireurs ces der- 
nières semaines. 


aux 4 000. Il s’agit d’un Français père de famille et 
locataire de la cité, qui a déjà été soigné pour mala- 
die nerveuse. Dans ses premières décl arati ons A la 
police, l’homme a affirmé, selon les enquêteurs : «Je 
n’ai fbé aucun enfant en particulier. J'ai tiré en dS- 
recSkm da groupe pour faire cesser le bruit des pé- 
tards. » 


L'arme a été retrouvée an domi- 
cile du meurtrier & l’occasion de la 
fouille des quelque cinquante appar- 
tements d’où pouvait être parti le 
coup. C’est bien an petit plomb de 
type Jumbo provenant d’une cara- 
bine A air comprimé qui a provoqué 
la mort du jeune Toufik. Celni-ci au- 
rait déclaré avant de s’écrouler : 
• J’ai été touché par un plomb ». 
Les armes & air comprimé, en vente 
libre en France, ont une portée qui 
varie de 20 â 50 mètres. Les plombs 
de ce type, pour être mortels, esti- 
maient les enquêteurs, doivent être 
tirés de très près. Or le coup, cette 
fois-ci, est parti d'assez loin. 

L’arrivée massive des enquêteurs 
du quai do Orfèvres, lundi matin, 
sous Paotorité du commissaire Jac- 
ques Geuthiai, chef de la brigade 
criminelle, a calmé dans un premier 
temps les habitants de la cité. 

• Je suis sûr qu’il ne s’agit pas 
d'un attentat raciste », a déclaré la 
mère de Toufïk elle-même. Pour- 
tant, des incidents ont opposé, 
lundi 11 dans la soirée, des jeunes 
gens à la police. Lorsque la nouvelle 
de l’arrestation du suspect s'est ré- 
pandue dans la cité, des jeunes gens 
sc sont approchés des cars des forces 


de l’ordre qui ont alors démarré ra- 
pidement. Armés de caïDotix et. de 
barres de fer, quelques-uns s'en sont 
pris & ceux des policiers qui 
u 'avaient pas encore regagné leurs 
voitures. Deux agents ont été légère- 
ment contusionnés. Le calme est re- 
venu & l'annonce par M. James Max- 
son, maire de La Courneuve (P.C.) , 
de l’arrestation opérée. -Une mani- 
festation A la mémoire de Toufïk est 
organisée mercredi 13 juillet. 


«Les rigueurs de ta loi» 

Les réactions se multiplient après 
le meurtre du jeune Algérien. Le bu- 
reau du conseil général de la Seme- 
Saint-Denis (A majorité commu- 
niste) a estimé que le meurtre de 
Toufik - est le fruit de l’atmosphère 
de méfiance et de haine soigneuse- 
ment mise en place et attisée depuis 
de longs mois Cette cité a été 
laissée à l’abandon par son proprié- 
taire. ra.PM.LM. de la Ville de 
Paris, et il est plus que jamais né- 
cessaire de lui conférer plus d’hu- 
manité, de faire renaître l’environ- 
nement et d’assurer la sécurité de 
ses habitants ». 

M. Max Gallo, porte-parole du 
gouvernement, a estimé, lui, que le 
meurtre du petit Algérien Toufïk 
Ouannès devait être l’occasion, avec 
« la mort d’un innocent, d’une ré- 
flexion collective sur te problème 
des grandes cités, où se concentrent 
le plus souvent des immigrés depuis 
plusieurs années ». M- Gallo a 


ajouté qu’il était n é cessaire d’« ap- 
pliquer toutes les rigueurs de la loi 
à tous ceux qui dans toutes les com- 
munautés ne la respectent pas. Le 
devoir collectif des responsables po- 
litiques et de la population est de 
traiter le problème avec beaucoup 
de mesure et de réflexion, car il 
s'agit d'un problème au moins aussi 
sérieux que celui de l 'accroissement 
des dépenses de santé ». 

L’union régionale d'Ile-de-France 
de la CFJD.T. dénonce « cet assas- 
sinat ». révélateur à la fois, selon 
die, « du racisme latent dans mare 
pays et des résultats des campagnes 
irresponsables menées par certaines 
forces politiques sur le thème de la 
sécurité ». 

« Toufik Ouannès vient d’être as- 
sassiné par les balles d'un tueur ra- 
ciste ». estime enfin P Amicale des 
Algériens en Europe. « Ce maillon 
(supplémentaire) de la longue 
chaîne d’assassinats et de meurtres 
de jeunes Maghrébins est. poursuit 
l'Amicale, la conséquence des cam- 
pagnes racistes menées périodique- 
ment pour des raisons. bassement 
politiciennes » et de « l’Impunité 
dont bénéficient les meurtriers ». 

La rigueur et le nombre de ces 
protestations démentent en tout cas 
les affirmations du M.ZLA.P., selon 
lequel : « Force est de constater que 
le meurtre au faciès devient chose 
boude sans que ne s'élèvent les pro- 
testations massives auxquelles on 
serait en droit de s’attendre en pa- 
reil cas. » 


SPORTS 

LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 

Pascal Simon et l'offensive de la jeunesse 


Le Français Pascal Simon, du groupe Peugeot, 
s’est emparé da maillot jaune avec 4 min. 22 sec. 
d’avance sur Laurent Pignon, lundi 11 juillet, an 
tenue de la- grande étape des Pyrénées Pan-Lacbon, 
gagnée par son équipier Robert M91ar. 

Ludion. - Une étape comme an. 
n’en avait pas vu depuis longtemps. 

Une étape (Tune forte densité, dans 
le merveilleux décor des Hautes- 
Pyrénées, avec des attaques, des 
actes de courage, des renversements 
de situation, des défaillances, et, 
pour finir, des écarts considérables. 

Le Tour aux scénarios stéréotypés 
nous a brusquement restitué une 
course conforme à la définition du 
sport cycliste : incertaine et drama- 
tique. 

Pascal Simon, qui vient de {ven- 
dre la tête du classement général, 
occupait le matin même le huitième 
rang et Scan Kelly, qui portait le 
1 maillot jaune au départ de Pau, se 
retrouvant A plus de six minutes. 

Zoetemelk, Agostinho et Van Impe 
- les « vieux » - rétrogradent, 

. tandis que Fîgnoo, Mïchaud et Ma- 
diot - les jeunes - sc rapprochent. 

Kuiper a renoncé. Anderson, Ander- 
sen sont loin, mais Bernaudeau, eu- 
phorique, passe de la vingt et 
unième à la troisième place. L’Amé- 
ricain Jack Boyer a franchi les som- 
mets en compagnie des meilleurs et 
l’Ecossais Millar a remporté, A l’oc- 
casion de cette dure journée, sa pre- 
mière victoire en trois saisons de 
professio nn al i s m e. 


Les a m ateu rs cototntnens out confirmé de remar- 
quables qualités de grimpeurs. Jimenez, notamment,, 
a franchi en tête le col da Toarmalet Une déception 
toutefois : leur chef de fie, AJfonso Florès, sonf- 
frant, a dâ abandonner. 

un récepteur de télévision ; Marcel 
Bidot. U dirigea pendant quinze ans 
l’équipe de France, menant au 
succès Bobet, Anquetfl et Pingean. 
Aujourd’hui ü habite le même vo- 
lage que Simon : Saint-Lyé — près 
de Troyes — une bourgade de quel- 
ques centaines d’habitants. Son ana- 
lyse noos a paru intéressante : • Je 
connais bien Pascal, puisque j'ai as- 
sisté à ses débuts et que j’ai suivi 
son évolution, nous a-t-il dit. J’es- 
time qu'il a couru intelligemment, 
d’abord en se faisant oublier durant 
toute ta première partie de 
l'épreuve - et son directeur sportif. 
Roland Berland, a bien fait de le 
ménager, — ensuite en . attaquant au 
bon moment sur les pentes du col 
d’Aspin. Il ne fallcdt pas s’affoler 
dans l'Aubisque et dans le Tour mo- 
tet. Je savais qu'il ne tomberait pas 
dans le piège.. C’est un garçon lu- 
cide. très équilibré. Je crains seule- 
ment qu’il ait pris le maillot jaune 
un peu trop tôt. Maintenant, ses ad- 
versaires vont s’occuper de lui. 
Mais je ne vois pas dans l'Immédiat 
qui peut le battre, car c’est certaine- 
ment le meilleur grimpeur du pelo- 
ton en valeur absolue. » 

JACQUES AUJENDRE. 


De notre envoyé spécial 

néens (Aubisquc, Tourmalet, Aspin, 
Peyresourde) ont bousculé l’ordre 
établi décanté la liste des favoris'et 
rejeté dans l’anonymat des leaders 
vivant sur leur réputation. 

Tout commença dans l’Aubisque, 
escaladé & vive allure par le Suisse 
Demiene puis par le Colombien Ji- 
menez. Nous en connaissons beau- 
coup qui ne se sont jamais remis de 
cette ascension en surrégime. Van 
Impe et Zoetemelk par exemple, ou 
AJfonso Flores, l’autre Colombien, 
qui n’était visiblement pas dans son 
assiette. 

Les coureurs de la nouvelle géné- 
ration ont mieux supporté le choc et 
les anciens ont perdu en la circons- 
tance une bataille décisive. Un dé- 
part moins rapide aurait probable- 
ment donné lieu i un résultat 
différent. Cependant, il est bon pour 
le sport que les choses se soient dé- 
roulées ainsi. Il fallait bien qu’un 
jour ou l’autre une page soit tournée. 

Alors que Pascal Simon endossait 
le maillot jaune, A quelques kilomè- 
tres de Luchan un homme qui a 
l’âge du Tour de France regardait 
l’arrivée de l’étape, installé devant 


PREMIER GRAND PRIX 
DE FRANCE DES UJ-M. 


A l’occasion du rassemblement â 
Épernay (Marne) des cent vingt 
concurrents du premier Grand Prix 
de France UJLM-, Mme Edwige 
A vice, ministre dâégué au temps li- 
bre A la jeunesse et aux sports, a an- 
noncé lundi 1 1 juillet l'agrément par 
les pouvoirs publics de la Fédération 
française des planeurs ultra légers 
motorisés (F.F.P.U.LM.), que pré- 
side M. Alain Dreyer. 

Le ministre a estimé que la Fédé- 
ration éviterait A ce sport en vogue 
de connaître un essor anarchique. 
Elle a notamment insisté sur la né- 
cessité de veiller A la formation des 
pilotes et souhaite une concertation 
entre DÜotes et constructeurs en ma- 
tière de sécurité et de réduction des 
nuisances phoniques. Mme Avice a 
également indiqué que son ministère 
s’efforcerait de favoriser le dévelop- 
pement d’un marché du 

matériel UJLM. • 

Le Grand Prix de France, dont lé 
départ a été donné mardi 12 juillet, 
conduira les concurrents d’Epern&y 
A Cannes, en 14 étapes, sur une dis- 
tance totale dé 2 000 ldlomètres, un 
accident s’est produit peu aimés ce 
départ. Un « biplace p endulaire » 
s’est écrasé dans un champ de blé. 
Ses occupants. Pascal Dargent, le 
pilote, et un adolescent de seine ans 
qui souffraient de fractures multj- 
qupes, ont été dirigés vers un hôpital 
parisien. 


FAITS ET JU GEMENTS 

L'affaire Klaus Barbie 


Une page tournée 

B y a décidément quelque chose 
de changé. Les quatre cols pyré- 


DOOÊME ÉTAPE 
Pav-Bmgaè ns -de -L uchaa (201 km) 

I. Robot Millar, les 20! km en 6 fa 
23 min. 27 sec. (moy. 31,431 km/h) ; 2. 
Deigado i 6 sec. ; 3. Simon à 1 min. 
13 sec. ; 4. Jimenez à 1 min. 30 sec. ; 

5. Corredor E. à 3 min. 40 sec ; 6. Ber- 
naudeau i 4 min. 6 sec ; 7. Fignon & 
4 min. 23 sec. ; 8. Michaod A 5 min. 
4S sec. ; 9. Madiot à 3 min. 45 sec ; 
10. Al ban à S min. 45 sec; II. Van 
Impe & S min. 45 sec; 12. Boyer A 
7 min. 30 sec ; 13. Airqyo A 7 min. 
42 sec. ; 14. Bazzo A 8 min. 55 sec ; 
15. Zoetemelk i 8 min. 55 sec., etc 

CLASSEMENT GÉNÉRAL 
1. Pascal Simon, 48 h 34 min. 3 sec ; 
2. Fignon A 4 min. 22 sec. ; 3. Bernau- 
deau à 5 min. 34 sec. ; 4. Kelly A 6 min. 
13 sec ; 3. Zoetemelk A 6 min. 21 sec : 

6. Michaod A 7 min. 16 sec ; 7. Madiot 
A 7 min. 36 sec ; 8. Delgado A 9 min. 
9 sec ; 9. Al bac â 9 min. 9 sec ; 10. An- 
derson A 9 min. 22 sec. ; 11. Agostinho à 
9 min. 29 sec; 12 Arroyo â 9 min. 
38 sec. ; 13. Van der Vclde à 9 min. 
57 sec ; 14. Wiüûûû à 10 min. 18 Sec ; 
15. Boyer â 10 min. 34 sec etc 


une lettre 

da Mme MMHe Bertrand 

Mme Mireille Bertrand, membre 
du bureau politique du P.C.F.. nous 
a adressé in lettre suivante : 

Dans votre édition du 8 juillet 
1983, un article fait état de la délé- 
gation du parti communiste que je 
cond u isais i Lyon an sujet de l’af- 
faire Barbie 

Vous dites que « cette délégation 
est venue s’informer de l’état 
d’avancement de l’affaire Klaus 
Barbie », et vous dites, par ailleurs, 
que « noos avons exprimé le souhait 
que le procès puisse s’ouvrir le pins 
rapidement possible devant les as- 
sises du Rhône ». 

Je démens avoir prononcé de tels 
propos. Notre intention, comme 
nous l’avons bien précisé d’ailleurs, 
n’était ni de faire pression sur la jus- 
tice ni d'accélérer le déroulement du 
procès. Notre démarche consistait à 
dire l'importance que le parti com- 
muniste, qui a beaucoup souffert 
pendant la période de la Résistance 


des actes de Klaus Barbie, attache 
au procès. Nous avons précisé que 
nous souhaitions que ce procès 
prenne en compte tous les crimes 
commis per Klaus Barbie et que, 
surtout, A travers Klaus Barbie soit 
jugé le régime inhumain qui a donné 
naissance i des « Barbie ». 

• Le SIDA (syndrome immuno- 
déficitaire acquis ) est l'un des prin- 
cipaux sujets abordés au cours de la 
cinquième conférence annuelle de 
l'Association internationale des ho- 
mosexuels qui a lieu A Vienne (Au- 
triche) jusqu'au samedi 16 juillet. 
Cette conférence a réuni deux cents 
représentants de plus de quatre- 
vingts associations d'homosexuels 
des deux sexes dans le monde entier. 

Au sujet du SIDA, M. Rcinhardt 
Brandstaetter, l'ira des organisateurs 
de la conférence, a déclaré : « La 
campagne de presse menée autour 
du SIDA et plus précisément autour 

de la lubricité des cercles de l'ho- 
mosexualité a conduit à tenir la 
maladie secrète et à hospitalisa' les 


Confirmation de non-leu 
pourfo Japonais cannibale 

La chambre d'accusation de 
Paris, présidée par M. Roger Follet, 
a confirmé Le 1 1 juillet l'ordonnance 
de non-lieu rendue le 30 mars par 
M. Jean-Louis Bruguière, en faveur 
de Issel Sagawa, ressortissant japo- 
nais, inculpé pour avoir tué d’une 
balle dans la tête A Paris une jeune 
étudiante hollandaise. Renée Harte- 
welt, dont il avait ensuite découpé le . 
cadavre et en avait mangé plusieurs 
morceaux. 

Le magistrat avait estimé que Sa- 
gawa, en application de l'article 64 
du code pénal, oe pouvait pas être 
poursuivi, son état de démence 
ayant été constaté par les experts. 
En réponse à M e Antoine Weil, avo- 
cat de la partie civile qui avait inter- 
jeté appel, l'arrêt rendu souligne que 
le magistrat instructeur a opéré 
toutes les investigations nécessaires 
et que les trois collèges d’experts, 
dont les conclusions étaient, concor- 
dantes, ont effectué eux ainsi tous 
les examens possibles. 


Sagawa est interné depuis le 
malades dans les établissements 30 mars à l’hôpital psychiatrique 
sans qualification. » Henri-Collin à Villejuif. 


MACHINES A SOUS, RACKET ET TRUANDS 

« Monmon » Vidal vedette malgré lui 


Quelle superbe distribution pour 
cette affaire de racket, doublée 
-d'une escroquerie, que juge, depuis 
le 12 juillet, la treizième chambre 
correctionnelle de Paris, sous la pré- 
sidence de M. Guy Joly. Voici Ray- 
mond Mihières, dit « le Chinois » : 
Jacques Hasmendajy, dit « Jadde la 
. pince » ; Jackie Lopïnot, dit « Jao- 
jltie le fêlé» ; Régis Roche, dit 
i « Pierrot » et puis, en queue de pclo- 
| ton mais vedette s’il en fut bien plus 
que lanterne rouge, Edmond Vidal, 
dit « Monmon », l’homme du gang 
des Lyonnais et qui, A lui seul, assu- 
rerait la recette. 

Tous ceux-là, auxquels s'ajoutent 
François Imbert, Jean Gaillard, le 
doyen, surnommé «le vieux» et 
Jean-Marie Rigaud, ancien contrô- 
leur divisionnaire des douanes, sin- 
gulièrement égaré dans cette aven- 
ture, sont prévenus d'avoir joué 
chacun leur rôle dans une très som- 
bre histoire d'extorsion de 
fonds, dont fut victime, entre le 
23 avril et le 23 juin 1982, M. José 
Bermudes. 

Ce jeune homme vivait fort bien 
de l'exploitation d’une cinquantaine 
de machines & sous du type juke- 
box, judicieusement placées dans les 
cafés ««« gloire mus de bons rap- 
ports de la banlieue du nord et de 
Test de Paris. Car, pour être bien 
différente du loto, l’exploitation des 
machines à sous ça peut rapporter 
gros pour peu que l'on sache les ca- 
ser là où il faut. Cinquante de ces 
appareils représentent certes un ca- 
pital de 1 million de francs mais l'in- 
vestissement vaut la chandelle, avec 
un revenu mensuel assuré de 
150 000 A 200 000 F. Dans le milieu 
spécialisé, on sait évidemment ces 
choses. On les sait si bien que le 
23 avril 1982, M. José Bermudes rit 
arriver dans son atelier d’entretien 
de ces appareils A CUchy, six 
hommes, parmi lesquels Raymond 
Mihières, Régis Roche, Francis Im- 
bert et Jean Belganzi, ce dernier au- 
jourd'hui en fuite. 

Ils lui expliquèrent sans préam- 
bule que l'exploitation des machines 
A sous c’était le domaine des voyous 
et que la mise en place de ces appa- 
reils dans les secteurs de ht meil- 
j leure rentabilité, c’était à eux de 
rassurer. Us avaient au reste déjà 
fait comprendre cela à un ancien as- 
socié de M. Bermudes, Madjid Ous- 
mer, qui jouait au petit soldat indé- 
pendant du côté de Reims et qui 
s’était rangé sans peine A leurs argu- 
ments. Cest même par lui qu’ils 
avaient eu l’adresse de M. Ber- 
mudes. A ce dernier, ils venaient 
donc tout crûment signifier que le 
mieux pour lui était de leur aban- 
donner son affaire. En contrepartie, 
on lui assurerait un salaire de 30 000 
50 000 francs par mois A débattre. 
On lui fit d'ailleurs clairement com- 
prendre qu’il y avait des risques de 
. mon violente en cas de refus on s’il 
avait la malencontreuse idée d’aler- 
ter la police. 

Une société suisse 

Four le compte de qui agissaient 
ces singuliers envoyés? M. Ber- 
mudes ne le comprit pas sur^ 
te-champ. D gardait encore l’espoir 
de s’en sortir. Il s’offrit pour cela ira 
garde dn corps, Jacques Hasman- 
dary, qui, en fait, avait partie liée 
avec tes autres. D chercha aussi des 
moyens de négocier. Démarches 
vaines car ceux sur lesquels 0 comp- 
tait, comme Jean Gaillard, qui fai- 
sait volontiers état de multiples rela- 
tions y compris dans - le milieu, 
devaient finalement lui soutirer pour 
leur propre compte 300000 francs, 
somme de la transaction qui, selon 
eux, pouvait permettre d’apaiser les 
racketteurs. 

Curieux homme que ce Jean Gail- 
lard, inscrit A l’Agence nationale 


pour l’emploi mais d’une activité dé- 
bordante si l’on en juge par son car- 
net de rendez-vous. Curieux homme 
aussi par scs relations avec une so- 
ciété suisse dont le dossier dit qu’cite 
aurait pour spécialité de blanchir 
l’argcnt gagné dans ses trafics de 
drogue par la Maffia sicilienne. Cu- 
rieux tomme aussi que ce Jean- 
Marie Rigaud, contrôleur division- 
naire des douanes, qui invoquait, lui 
aussi, ses relations et même sa qua- 
lité pour se mêler de ce genre d’af- 
faires bien ténébreuses. 

Tout cela fut vain, mais, si l’on en 
croit M. Bermudes, c’est bien Ed- 
mond Vidal qui était derrière l’af- 
faire. Un « Monmon » Vidal qu’il 
assure avoir rencontré deux fois et 
qui, chaque fois, fit preuve d’une in- 
transigeance absolue; 500000 F 
tcwt de suite, sinon... 

Mais, dans le box, Edmond Vidal, 
assisté de son fidèle avocat, 
M* Joannès Ambre, sourit de mé- 
pris. Il n'est pour rien dans cette af- 
faire. Il y voit infime une machina- 
tion policière, une manipulation de 
M. Bermudes pour le faire ■ tom- 
ber», alors qull venait d’en finir 
avec ses dix années de réclusion cri- 
minelle prononcées le 7 juillet 1977 
par la cour d’assises du Rhône pour 
association de malfaiteurs et compli- 
cité de vols qualifiés dans l’affaire 
dite du gang des Lyonnais et qu’il 
espérait réussir enfin sa réinsertion. 

Les autres font chorus, ceux qui 
firent & M. Bermudes cette visite du 
23 avril 1982. Travailler pour 
«Monmon» Vidal? Jamais de la 
vie ! C’est à peine si on le connais- 
sait. D’ailleurs eux, pour la plupart 
sont de Marseille et non de Lyon. 
Tout cela pimenté de ces phrases â 
l’emporte-pièce qui constituent tou- 
jours le fond de leur répertoire: 
v « Oui, monsieur le président, c’est 
vrai, les machina â sous on en 
connaît un rayon .-mais on était seu- 
lement venus pour parler, pour faire 
■une honnête proposition commer- 
ciale. Si cm avait voulu le séques- 
trer, M. Bermudes, on ne l’aurait 
tout de même pas emmené ensuite 
dans un restaurant où U y avait cin- 
quante personnes. 

- Mais devant la police, vous 
avez commencé par nier même la 
réalité de votre visite.- 

— Bien sûr, car par principe, à la 
police, moi je ne dis jamais rien. » 

Rares témoins 

Ainsi parle Raymond Mihières. 
dit «le Chinois». II reste des 
écornes téléphoniques qui démen- 
tent assurément le caractère anodin 
que les uns et les autres voudraient 
donner à tons ces rendez-vous, A 
toutes ces démarches. Mais elles ont 
été opérées dès l’enquête prélimi- 
naire et la défense voit là une en- 
torse au code de procédure pénale et 
à la Convention européenne des 
droits de l'homme. C’est ce qu’ont 
soutenu, en tout cas, M“ Henri Lo- 
ck rc et Henry Juraray, avocats de 
Régis Roche, en demandant que ces 
pièces «tient déclarées nu Iles. 

Autre élément pour la défense; 
les quelques rares témoins qui 
avaient consenti A dire au début 
qu'Edmond Vidal était bien venu 
parier avec M. Bermudes, qu’ils 
l’avaient vu de leurs yeux, se sont 
tous rétractés disant même au- 
jourd'hui qn’ils avaient été poussés A 
accuser le Lyonnais par M. Ber- 
mudes loi-même. 

Rétractations sincères ou com- 
mandées par la crainte ? La défense 
retient évidemment la première hy- 
pothèse; l’accusation, qui constate 
l’absence de ces témoins, penche 
non moins évidemment pour la se- 
conde. Entre lès deux, le tribunal 
choisira le 1 3 juillet. 

JEAN-MARC THÊOLLEYRE. 


• ■■ L’affaire des fausses factures 
de la Caisse d'assurance maladie 
des Alpes-Maritimes. (GP-A.M.). 
— Lors d’une conférence de presse 
donnée & Nico le U juillet, M. Jean- 
Claude Poirier, secrétaire départe- 
mental de la C.G.T n a dénoncé « La- 
gestion nocive patronat-Force ou- 
vrière ( F.OL ) », de laCJ»^M. dont 
plusieurs responsables ont été in- 
culpés et écroués (le Monde du 
12 juillet). M. Poirier a demandé le 
retrait de l’agrément du directeur de 
la Caisse, M. Jean-Claude Thxsse et 
la démission du président du conseil 
d'administration, M. Roger May, se- 
crétaire départemental F.O. 

• Peine réduite en appel pour 
l'objecteur - de conscience Robert 
Loncar. La onzième chambre de. la 
conr de Paris, présidée par M. Jean 
Schéma, a ramené le 11 juillet à 
huit mott de prison dont quatre avec 
sursis h condamnation A un an de 
prison qu’avait infligée le 25 mars la 
seizième chambre du tribunal à 
M. Robert Loncar, objecteur de 
conscience qui avait refusé d’endos- 
ser l’uniforme, (/e Monde du 
29 mars). 


En Équateur 

CENT DIX-NEUF PERSONNES 
TROUVENT LA MORT 
DANS UN ACCIDENT D'AVION 

Quito (A.F.P.. A.P.). - Un 
Boeing-737 -de la compagnie équato- 
rienne TAME (Transport aérien mi- 
litaire équatorien) s’est écrasé, lundi 
1 1 juillet, peu avant son atterrissage 
sur l'aé rop ort de Cuenca, dans le 
sud de l’Equateur. L'appareil, qui 
venait de Quito, transportait cent 
dix-neuf passagers et membres 
d’équipage. Il n’y a aucun survivant 
parmi les occupants de l'appareil. 

Selon certains témoins, l'appareil 
aurait pris feu en vol, pendant son 
approche finale de la piste, et un* 
explosion se serait produite avant 
qu’a s'écrase sur le Flanc d'une col- 
line proche de l’aéroport de Cuenca. 
Le directeur de l’aviation civile 
équatorienne, le général Eduardo 
Duran, n’a, au demeurant, pas exclu 
l’hypothèse d’un sabotage. Toute- 
fois, le brouillard, particulièrement 
dense sur la région ce jour- là, pour- 
rait aussi être à l’origine de l'acci- 
1 dent. 
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Uo mot retient sans cesse à 
propos de la très diverse com- 
munauté mahulmane de France 
(le Monde do 12 juillet) : inté- 
grisme. Risque réel ? Transpo- 
sition indue de structures exté- 
rieures? Révélation eu tout cas 
de situations coonpfexes. 

« Intégrisme ? Qu’est-ce que cela 
tifie. être « intégriste » ? Pour- 
i les Français - et vous, les 
Journalistes, en tête - voulez-vous 
toujours mêler la religion et /apoli- 
tique? » Visiblement, là question 
avait irrité Abdelâatif, ■vingt-trois 
ans, Marocain, étndiant en sociolo- 
gie. « Et pourquoi. TCjpnt^, s’achar- 
ner à cotqondre à peu pris systéma- 
tiquement désormais là croyance es 
la piété avec je ne sais quelles me- 
nées secrètes ? Pourquoi tenter par 
tous les moyens de persuada’ VOo- 


MUSULMANS EN FRANCE 

II. — Intégrisme contre force tranquille 


rident que le réveil de l’islam, qui 
est une réalité, n'a d'autre but, au 
bout du compte, que de déstabiliser 
le monde chrétien, par quelque 


« guerre sainte » qui se' tramerait 

dans l'ombre des mosquées ? » 

Fils aîné (Ton brave homme de 
maçon venu s’installer dam la ban- 
lieue nord de Paris voici prés de 
trente ans, Abdelâatif, né en fiance, 
avoue sans gène ni forfanterie qu’il 
pratique « strictement » la' religion 
dans le respect de laquelle son père 
les a élevés, hn, ses deux sœurs et 
son jeune frère. « J'aurais causé 
énor mé m en t dé peine à mes parents 
si j'avais adopté vis-à-vis de notre 
religion la désinvolture qu'affichent 
à son égprd un grand nombre de 
mes camarades ; âa4L Mais ce n'est 
pas pour cette raison que je prati- 
que. Pour moi, né en France et y 
ayant grandi, observa- les prescrip- 
tions coraniques, c'est peut-être 
aussi, et même surtout, une façon 
d'affirmer mon Identité dans une 
société tellement - éloignée de celle 


Excédent de bagages 


Les bagages das émigrés sont 
souvent volumineux. D'énormes 
valises entourées de fieaüe sont 
remplies d'effets personne ls et 
aussi d'objets utilitaires. L'arra- 
chement à la terre «et ainsi com- 
pensé par l’excédent de ba- 
gages. Façon symbolique de 
marquer que ce n’est pas un sim- 
ple déplacement mais' bien un 
changement de lieu et de pays. A 
défaut de transporter la maison 
et le village, las immigrés emmè- 
i nent avec eux des bribes de vie 
qui devraient tenir Eèu de culture. 

Pour les émigrés musulmans, 
ce dont ils ont le plus besoin, ce 
ne sont pas des signes extérieurs 
de la religion, mais de quelque 
chose dTntransportablfe. d'un 
mode de vis, d'une qualité des 
rapports humains et d'un senti- 
ment de se retrouver d'emblée 
intégrés dans la communauté 
musulmane: On a bien vu que 
même un garage désaffecté ou 
un simple hangar peuvent servir 
de mosquée CBnwa : lieu qui ras- 
semble). T'- 

Le Coran, ils le connaissant 
par aaur,.du moins ceux qui sont 
*’ passés par l'école coranique. Le 
ramadan. Us la font sans pertur- : 
ber les cadences de l'usine ou du 
chantier. La religion est alors af- 
faire intérieure, vécue oohunè so- 
lidarité de fait entre émigrés du 
Maghreb et d’Afrique. L'islam 
devient une identité commune,, 
une culture qui unit et qui pré- 
serve, une digue contre l'exil et 
parfois contra la civilisation oed- 
dentata. 

Très préoccupé per te vie ter- 
restre, par le présent, llisiam, au- 
delà de ses aspects religieux et 
spirituels, est une culture qui rè- 
gle ta vie quotidienne. C'est 'en 
ce sens que le problème fonda- 
mental posé aux musulmans en 
France concerne, avant tout; le 
devenir de la famille. En effet, si 
le père peut, à, la maison, faire vi- 
vre et respecter les valeurs et 
traditions culturelles de l'islam, a 
craint que ses enfanta, une fols 
dehors, non seulement aubtient 
cette culture mais la rejettent au 
profit d'un mode de vie et de 
penséeefifférent 

L’angoissa est dans cette 
question : quelle culture réussira 
à séduire leurs enfants ? A la li- 
mite, la concurrence est dé- 
loyale I li est difficile de deman- 
der à un adolescent, surtout s'il 
‘ est né an France, de faire sienne 
la culture — langues, coutumes, 
croyance — d'un père à qui il n'a 
pas forcément envie de ressem- 
bler et à qui il pourrait en vouloir 
d’être là et d'avoir fat de lui ixt 
être déchiré. 

Quelles valeurs ? 

Lors d’un débat avec des 
élèves de terminale d'un lycée da 
Saint-Denis fréquenté en grande 
partie par des enfants d’immi- 
grés. une jetais Algérienne, vive 
et lucide, a bien posé. le pro- 
blème : v Quelles valeurs nos 
parents nous proposent-ils ? Et 
que pouvons-nous leur apporter 
en échange ? Quelles valeurs 
culturelles puiser dans.la société 
où nous vivons et leur opposer ? 

Je ne sais pas. Je douta beau- 
coup. L'écart entre nous est réoL 
Je ne connais fiston qu'à travers 

les médias français. Mes parents 
n'ont pas su m'expliquer en quoi 
consiste ta euftura musulmane. » 
Une autre Algérienne ne sait 
comment se définir: « Suis-je 
avant tout kabyle, arabe, algé- 
rienne ou tout oànpiemant mu- 
sulmane ? Comment vivre en ac- 
cord avec les traditions dos ■ 
parents qui n'arrivent pas à évo- 
luer et qui continuent de vrm sue 
le souvent d'une société algé- 
rienne ancienne, tptrt en partiel- , 
pont à la ctdture environnante, 
celle da notre vie quotidienne au 
lycée, dans la rue. dans les mai- : 
sons des Jeunes et de là culture 


. et autres lieux ? » Un Sève 
. maghrébin lui rétorque :. * Mais 
dehors, est-ce de là culture, mu- 
sique rock. tSsco, r a c is m e anti- 
arabe, expulsion, etc. Nos pm- 
. blêmes . n’intéressent pas 
. toujours les Français. Après l'at- 
tentat antisémite de. la. rue Co- 
pernic. nous avons tous rénêchi 
'avec la e prof 3 à ce problème. 
Quand 3 y a eu les massacres de 
Sabra et de Chatüa, on nous a rit 
que c'éttû t de la poétique et on 
nous a empêchée d'en débat- 
tre. » . 

Une autre fêle maghrébine (Isa 
filles semblent être plus concer- 
nées et plus inquiètes dé ces pro- 
blèmes culturels que les garçons) 
résume ainsi la situation : « Je 
sas une chose : Hsfem préfère 
: Fhomme i la femme. A la maison 
c'est évident. Moi, je voudrais 
être, moderne sans pour autant 
trahir mes origines. Mais fai l'im- 
pression que c'est très cBfficêe. 
Mon père n'est pas un ayatollah, 
"mas si je devais lui obéir je se- 
■rabi obSgée de r ehonoe r à beau- ' 
coup de choses qui m'intéressent 
.üdL A p partenir, è deux cultures, 
.moi je veux bien. Male la vérité 

■ c’est, que nous n'appvtanons ni 
à l'islam ni è l'Occident. Suis-je 

■ musulmane ? Suis-je occiden- 
tale ? Non. Je ne connais pas la 
c vtoure.de mes ancêtres. J 4 aime- 
rais bien savoir ce qu'est le sou- 
fisme. (1). Mais qui ma f expli- 
quera ? Certainement pas mon 
père : c'est un ouvrier. Certaine- 
ment pas sMosaSque» (2) : 
c'ast du foêdore. Alors, retourner 
eu paya ? Peut-être, mais en 
tant que femme, je crois que Mi- 
bas,- ce n'est pas drôle I e 

Lieu de refuge 

Tous ces jeunes se cherchant, 
essaient da trouver, voire de 
créer, un espaoa cultural qui leur 
soit propre, correspondant plus à 
leur état d'âme qu'à leur identité 
vacillante. La religion est, dans la 
plupart des ces. un ensemble de 
repères qui les inquiète plus qu'à 
ne les rassure ; c'est une petite 
différence qui. les fie et les op- 
pose aux parants, dans tin même 
mouvement de refus et d'atti- 
rance. L'islam, c'est à la mai- 
son, quatre moments dans l'an- 
née. quatre fêtes ; les nuits pu 
ramadan, F Aid Ségtér (la fête - 
rompant le jeune), r ASd Kébir (le 
sacrifice- du -mouton), le Mouhxid 
(naissance du Prophète). 

Est-ce cela Iqui définit leur 
culture f Ils .sont en quête d'ex- 
pressions qui las rattachent au 
paye d'origine. Ile ae reconnais- 
sent ..per exemple, dans -las 
chants venant du patrimoine de 
ta poésie populaire du Maghreb- 
que des groupes comme Mass El 
Ghiwane, J8 dilata où M' Chahab, 
composent Leurs récitais an ' 

, France connaissent un succès ex- 
traordinaire auprès de la commu- 
nauté i mm igrée. Las raeflos- fibres 
ont constitué pour eux un fieu 
d’expr e ssion, de parole Bbéréa, . 
voire de défoulement 

Cas manifestations culturaSes 
prennent souvent un aspect non 
structuré et improvisé. En ce 
•ans, la culture islamique en 
France pose plus un problème 
sociologique que reügiaux. Ce qui 
arrive souvent c'est que l'islam 
est utilisé par ta famille eojnme 
on lieu de refuge- et de réai*- 
tanca, non pas contre la religion 
chrétienne, mais contre tout ce 
qui a été à l'origine de Fexil et de 
la dépœsessîbn culturelle. Et 
c’est sur les enfants que se porte 
cette fixation dlfitûléranca et da 
panique. 

TAHARBEN JELLOUN. 


(1) NiXLJL: n^yitidsmc ran- 


(2) Émotion de FR3 pour les 


par J.-M. DURAND-SOUFFLAND 


où j'aurais dû normalement vivre— 
Un moyen d’assumer ma différence, 
mon appartenance à une commu- 
nauté. et. si je puis dire, de 
« payer » la pan qui échoit à tout 
musulman vis-à-vis de cote com- 
munauté L * 


Des jeunes gens comme Abdeiia- 
tif, nous en avons rencontré bien 
d'autres, qui, tons, dénonçaient vé- 
hémentement ce que l'un d'entre 
eux appelait r- aberration » voulant 
que lîslam soit devenu an cours des 
dix dernières années nue armée 
combattante, qui • aurait. déclaré la 
guerre au reste de l'humanité ». 
Comme le disait cet élève- 
comptable algérien : « Il existe chez 
nous — comme partout : n’avez-vous 

refusent d’entendre la messe", ü&r 
. lors qu’elle n’est plus dite en latin ? 
— des partisans farouches d’un is- 
lam • jntr et dur », pour ne pas dire 
un islam « extrémiste » et impi- 
toyable. Mais la majorité d'entre 
nous, musulmans, voient seulement 
dans la religion révélée par Je pro- 
phète Mohamed une raison detre, 
un soutien, une éthique spirituelle 
qui. croyez-moi. n’a rien de commun 
avec quelque dessein politique que 
ce soit » 

D’autres, qui avouent ne pas pra- 
tiquer, mais n'en revendiquent pas 


moins la qualité de musulman « à 
pan entière ». reconnaissent leurs 
torts. «Je me sens fautive, dit Ma- 
Kka, dix-neuf ans, lycéenne, quand 
f entends le mot «■ prière », quand je 
bois un peu de vui avec des cama- 
rades, mais je mets un point d’hon- 
neur à respecter le jeûne du rama- 
dan... Plus tard, je sais que Je 
souscrirais, tout naturellement, à 
l’obéissance qui nous est imposée. » 

Pratiquants ou non, tous nos inter- 
locuteur s'accordaient à voir dans 
ce qu’il est convenu, dorénavant, 
d’appeler le «réveil de Fislam », 
• une preuve de sa bonne santé, ve- 
nant enfin après une certaine pé- 
riode de léthargie, un témoignage 
irréfutable de sa force immense, de 
son pouvoir sur les âmes ». De la 
même manière, tous allaient dénon- 
cer à tour de rfile l'attitude dn 
monde non musulman à l’égard de 
l'islam, dont il s’évertue, avec une 
complaisance illimitée, & donner 
» une image caricaturale », démar- 
che qui • relève de la plus profonde 
malhonnêteté ». 

Que ce « réveil » soit & présent en 
marche, le fait est indéniable. Et 
qu'il puisse le plus, souvent revêtir 
un aspect défensif est également 
vrai Ainsi que l’expliquait M. Ha- 
bib Chaüy, secrétaire général de 
l'Organisation de la conférence isla- 
mique, lors d'un colloque réuni à 
Pans èn d écembre 1980, il faut voir 


dans ce phénomène nouveau « l'ex- 
pression de la volonté du monde Is- 
lamique de demeurer fidèle à son 
identité, à sa foi et à son patri- 
moine ». Pour M. Cbatty, fl convient 
d'y constater en outre « l'expression 
de son aspiration à acquérir une vo- 
lonté libre et indépendante lui per- 
mettant d’assumer sa véritable 
place dans le mande, selon ses capa- 
cités et ses aptitudes réelles ». 

Retour à b tradition 

Moins profixes que leurs ouailles, 
ceux à qui il incombe de veiller sur 
les choses de la religion, les imams, 
les enseignants coraniques et autres 
maîtres a penser qui, chaque ven- 
dredi, montent en chaire pour prê- 
cher la bonne parole, font montre — 
à mots couverts - de moins d’opti- 
misme. Pour on certain nombre de 
ceux-là, le danger est partout, dans 
les rues de cet Occident dépravé et 
tentateur, où l'acod, le sexe et l’ar- 
gent rivalisent pour détourner le 
croyant dn droit chemin, «fan* les 
spectacles, les livres, les journaux et 
les chansons profanes. 

A Paris, cependant, la percée in- 
tégriste semble n’avoir pas vraiment 
porté les fruits qu’escomptaient pro- 
bablement ses promoteurs. C’est 
qu'il existq face à cette offensive qui 
ne sait que rarement convaincre, une 
• force tranquille » de l'islam, repré- 
sentée par l'islam institutionnel, 
dont les tenants dénoncent ouverte- 
ment les données intégristes. « Ils 


sont dans l'erreur, nous disait Tun 
de ces vieux hommes qui portent au 
front le petit cal que la prière finit 
par y sceller à force de prosterna- 
tions, car Us donnent à une Europe 
déjà tris mal informée, en général . 
de la vraie doctrine islamique une 
image totalement erronée de la vé- 
rité- L’islam n’est pas cette ma- 
chine intolérante inventée de toutes 

S èces par les mollahs de Téhéran. 

en au contraire-. Ces soi-disant 
redresseurs de torts que veulent être 
les intégristes n'auront surtout 
réussi, au bout du du compte, qu'à 
raviver de vieux antagonismes so- 
ciaux et religieux, et à exacerber 
une xénophobie latente, que le ra- 
cisme des Européens viôà-vis des 
Arabes et des musulmans avaient 
suscitée— » 

Toute querelle idéologique mise à 
part, l'islam hors ses frontières habi- 
tuelles est inc on tes ta blement en pro- 
grès. Non par le biais des conver- 
sions, dont certains auteurs auraient 
tendance à « gonfler » le nombre — 
impossible à établir rigoureusement. 
Mais plutôt par une manière de re- 
tour & la tradition et & la pratique de 
la part de jeunes, soudain conscients 
de la nécessité de nouer, ou de re- 
nouer, avec la religion de leurs ancê- 
tres. 

Prochain article: 

MARSEILLE: 
MOSQUÉES 
SANS MINARET 

par J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 
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ÉDUCA TION 


L'avenir des relations entre l'enseignement privé et public 

Après le silence de l'été... 


Si M- Alain Savary tient ses pro- 
^ sses - et H a l'habitude de le 
— fl ne lui reste que quelques 
J£'-' rs pour sortir du silence à propos 
des rel at i o ns entre enseignement 
privé et enseignement public. 

La phase des » contacts directs » 
avec ses partenaires intéressés par le 
prob lème est en effet terminée, et le 
ntmist re de l'éducation nationale 
avait prévu de faire connaître scs 
conclusions au gouvernement avant 
les vacances. Compte tenu de la 
date, 3 ne peut aujourd'hui conti- 
nuer & se taire ; fl ne peut davantage 
encouru-, en rouvrant à la mi-juillet 
ce dossier chargé de passions, le ris- 
que de se voir reprocher un mauvais 
coup de Tété- Il tôt donc vraisembla- 
ble qu’il reportera au-delà de la pé- 
riode des vacances la publication de 
nonvelles propositions. Elles seront 
le finit des réflexions menées depuis 
le refus de négocier que loi mit op- 
posé ses partenaires de renseigne- 
ment privé. Ceux-ci n’ont pas ac- 
cepté en effet de discuter sur la base 
des propositions faites le 20 décem- 
bre dernier par M. Savary. Le minis- 
tre avait no tamm ent élaboré une 
nouvelle formule juridique, rétablis- 
sement d'intérêt public (E.I.P.), 
permettant aux écoles privées de 
s’insérer dans le service public {le 
Monde du 21 décembre). L'implan- 
tation du réseau scolaire et le libre 
choix des famille entre plusieurs 
établissements privés et publics (en 
d'autres termes, la « carte sco- 


laire»), les règles budgétaires, le 
statut des personnels, devaient no- 
tamment être harmonisés. C’était en 
lont cas l’objet des négociations pro- 
posées- Mais elles n’ont pu s'ouvrir, 
faute de partenaires. Même formulé 
avec une prudence dans laquelle on 
reconnaissait les éléments les plus 
modérés de l’enseignement catholi- 
que, ce n’en est pas moins un refus 
qui a été opposé au ministre. Dans 
ces conditions, M. Savary a f ini par 
proposer — en même temps que la 
mise en place d’un nouveau groupe 
de travail au ministère — des • con- 
tacts directs ». mtw écho sur la 
place publique. 

Dans rattente... 

Cette nouvelle phase, bien ac- 
cueillie par les responsables de l'en- 
seignement privé, a commencé en 
février. Elle est aujourd'hui ache- 
vée. A aucun moment le secret n’a 
été levé. Pas plus lorsque le prési- 
dent de la République a reçu le pré- 
sident de l’Union nationale des asso- 
ciations de parents d'élèves de 
renseignement libre (UNAPEL) 
que lorsque le premier ministre a 
rencontré le secrétaire général de 
renseignement catholique. Pru- 
dence et fermeté semblent être la rè- 
gle tant du côté du gouvernement 
que des dirigeants de l'enseignement 
catholique ou des responsables de 
rUNAPEL. 


Mais, dans l'attente, les groupes 
de pression se préparent. A la veille 
des vacances scolaires, les responsa- 
bles des syndicats de l’enseignement 
privé hostiles aux projets do gouver- 
nement ont entendu l'appel de leurs 
« troupes » à descendre dans la 

rne__ « s’il le faut ». Comme en 
écho, le Syndicat national des insti- 
tuteurs, réuni en congrès se déclarait 
prêt à organiser des manifestations 
régionales en faveur d'un grand ser- 
vice public... après la rentrée. 

On peut considérer que, dn côté 
des groupes de pressions, les rendez- 
vous sont pris. Le chef du gouverne- 
ment souhaite pour sa part les de- 
vancer. laissant ainsi un faible délai 
au ministre de l'éducation nationale 
pour faire connaître ses propositions. 
M. Savary, il est vrai, a au moins 
une autre raison de respecter, après 
l’été, un calendrier serré. Une ren- 
trée scolaire se prépare en effet on 
an à l'avance. Les circulaires pour la 
rentrée prochaine ont été publiées 
en janvier. Or, sU a dn renoncer à 
mettre en œuvre dès 1983 de nou- 
velles mesures réglementaires 
concernant en particulier la carte 
scolaire, le ministre ne pourra repor- 
ter l'échéance suivante. C'est dire 
que, s’il doit éviter les mauvais 
coups de Tété, le ministre n’échap- 
pera pas à l’accumulation des diffi- 
cultés de la rentrée. 

CATHERINE ARDITTL 


La réforme des carrières universitaires 


Le comité technique paritaire (CT.P.) rémi à 
Paris le lundi 11 jnfflèt pour examiner deux projets 
de décret sur les obligations de service et le statut des 
enseignants dn supérieur (le Monde du I" juillet) ir’a 
pu d&ftércr. Le directeur général des enseignements 
supérieurs a en effet constaté que le qnordm n’était 
pas atteint. 

Les deux sywficats représentés dans cette ins- 
tance avaient manifesté leur intention de ne pas sié- 
ger. Les responsables du Syndicat national de ren- 


seignement supérieur (SNE-Sup) ont décidé de 
dénrisskHmer du CT.P. pour, écrivent-ils au ministre 
de Pédncation nationale, « exiger Fnsmdntioa des 
rénmons, le retrait des deux projets, et te réouverture 
des négociations sur FensetMde des problèmes des 
carrières». Les représentants du Syndicat général de 
rédneatiou nationale (SGEN-CF.1XT.) ont boycotté 
cette réunion. 

La prochaine séance du C-TJP- a été fixée au 
18 juillet. 


Le «coup de force» du directeur des enseignements supérieurs 


« Nous voici revenus aux pires 
moments du ministère de 
Mme Alice Saunier-SeUè. Comme 
en 1979, le gouvernement prépare 
de mauvais coups pendant l'été. » 
Amer, un enseignant du supérieur 
n apprécie pas les méthodes du mi- 
nistre de l’éducation nationale. U es- 
time que l'administration aurait pu 
avoir « la délicatesse de choisir un 
autre mois que celui des vacances 
universitaires pour convoquer le 
CT.P. et surtout pour présenter un 
décret relatif aux obligations de 
service ». Les deux textes soumis 
par le directeur général des ensei- 
gnements supérieurs et de la recher- 
che, M. Jean-Jacques Payait, aux 
instances consultatives sont, cepen- 
dant, jugés de façon différente par 
les enseignants. 

Le premier texte, qui devrait être 
promulgué « pour la rentrée », pro- 
voque la colère de beaucoup. Ceux- 
ci acceptent mai que le directeur gé- 
néral décide seul de déterminer la 
durée de l'année universitaire et le 
nombre d’heures que les enseignants 
doivent effectuer. Us crient au « mé- 
pris de /'autonomie des établisse- 
ments ». 

Le deuxième projet de décret, 
• le grand ». selon le terme employé 
par M. Payan, suscite moins de réac- 
tions dam les milieux universitaires. 
Ce texte ne fait que reprendre les 
propositions longuement formulées 
au cours de l’année par le directeur 
général. D réaffirme, une nouvelle 
fois, la volonté du gouvernement de 
créer deux corps d'enseignants du 
supérieur. Ce projet s'oppose donc 
aux revendications des deux syndi- 
cats de gauche, qui réclament, eux, 
un corps unique. 

Certaines dispositions sont jugées 
« encore - plus négatives » par des 


syndicalistes. 11 en est ainsi de 
l'agrégation dans les disciplines juri- 
diques et économiques, dont la sup- 
pression avait été envisagée par 
M. Alain Savary et qui, dans le pro- 
jet, ?est maintenue pour pourvoir 
deux tiers des emplois de profes- 
seurs». Ce deuxième projet ne serait 
appliqué qu’à la rentrée 1984, car il 
doit être soumis à d'autres i nstances, 
et surtout 0 n’est qu'un décret d'ap- 
plication de la loi sur renseignement 
supérieur, loi qui n’est pas encore 
votée. 

Des universitaires manifestent 
moins d’inquiétude à propos d'un 
texte qui, selon quelques-uns, «a en- 
core le temps d’être modifié plu- 
sieurs fois». En revanche, l’éventua- 
lité d’une réforme des horaires, dès 
la rentrée prochaine mobilise, les en- 
seignants. 


Refus 

Ainsi, à P université de Lille-L se- 
lon le SNE-Sup, une soixantaine de 
personnes se sont réunies, le mardi 
S juillet, pour affirmer, dans un té- 
lex adressé au ministre, -leur refus 
d’appliquer les nouveaux services». 
Cette réaction, comme d'autres, ne 
correspond pas simplement & un ré- 
flexe corporatif. Des enseignants, et 
même des syndicalistes, ne sont pas 
hostiles à une redéfinition des ser- 
vices d’enseignement, voire à un al- 
longement de Tannée universitaire. 
Mais ils remarquent que la méthode 
utilisée par M. Payan relève du 
» coup de force». Sous couvert 
d’économies, le directeur a remis en 
cause les horaires des enseignants, 
alors que beaucoup d'établissements 
ont déjà préparé les cursus de l’an 
prochain. Des universitaires remar- 
quent aussi que la complexité des 
statuts des enseignants du supérieur 


rend inefficace toute décision de car 
ractère général. Là encore, ce sont 
les enseignants des établissements et 
des disciplines les plus déficitaires 
qui seront le plus souvent mis à 
contribution. • Dans notre départe- 
ment, nous devions déjà assurer de 
nombreuses heures d'enseignement 
à un grand nombre d’étudiants, ex- 
plique un juriste de Nanterre. Il est 
évident qu’avec la diminution des 
heures complémentaires on nous de- 
mandera défaire à nouveau un ef- 
fort». « 

Des enseignants d’universités de 
province ou des disciplines scientifi- 
ques au taux d’enca d rement plus 
élevé risquent de ne pas connaître de 
modification de leurs obligations 
d’enseignement. Quelques maîtres- 
assistants reprochent, enfin, au pro- 
jet de décret de maintenir la distinc- 
tion encre cours, travaux dirigés et 
travaux pratiques pour les horaires. 
Ce qui équivaut, selon eux, à conser- 
ver « les différences entre le corps A 
et le corps S pour savoir qui assu- 
rera les cours ». 

Si le directeur général maintient 
les deux textes à Tordre dn jour des 
prochains C.T.P., il est à craindre 
qu’ils ne soient adoptés que par les 
seuls représentants de Tadmîmstra- 
tion. Fâcheuse situation pour le mi- 
nisire de l’éducation nationale. Déjà . 
critiqué par les universitaires pro- 
ches de l'opposition, M. Savary ris- 
que, s’il suit les propositions . de 
M. Payan, de provoquer la colère 
des enseignants et des syndicats de 
gauche. Alors que la loi sur l'ensei- 
gnement supérieur n'est pas encore 
votée, ces projets de décrets d’été 
sont perçus dans la communauté des 
universitaires comme le plus sûr 
moyen de dissuader ses membres de 
les appliquer. 

SERGE BOLLOCH. 


ADMISSIONS A L'AGREGATION 

• GÉOGRAPHIE. 

(par ordre alphabétique) 

M“ et MM. Marianne Auxcnfane 
(fr kl) ; Alain Bout (25 e ) ; Sylvie Bru- 
nei (6* ex.) ; Jean-Paul Caste la (16 e ) ; 
Patrice Corn: ( 10°) ; Jeon-NoBl Deparis 
(23*) ; Élisabeth Faguer (8*) ; Alain 
Géoin (14*) ; Bernard GuifTauh (4») ; 
Philippe Guizard (20 e ) ; Olivier Lazza- 
natti (1 1*) ; Patricia Ledoux (14* ex.) ; 
Michel Lcparquois (19 e ) ; Evelyne 
Lkranet (12 e ) ; Michel Lussault (2 e ) ; 
GaSUe Marion (29 e ); Marie-Hélène 
Mancel (21 e ex.) ; Bruno Moriset (5 e ) ; 

Roland Mouleyre (9 e ) ; Alain Musset 
(3 e ) ; Véronique Rouas (26 e ) ; Isabelle 
Saeareau-Bouvet (13 e ) ; Franck Scher- 
rcr (21 e ex.) ; Pascale Serres (17 e ) ; 
Françoise Silveri (27 e ) ; Hélène Soloja- 
rcff (1“) ; Agnès Temeiix (18 e ) ; Mi- 
chèle Vech ambre (23 e ex.) ; Michel V»- 
gaand (28 e ). 
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MEDECINE 


AU CONGRÈS DE VIENNE 

Controverses autour de la politisation 
de l'Association mondiale de psychiatrie 


Les positions arrêtées le Amanche 10 juillet à 
Vienne par rassemblée générale de P Association 
mondiale de psy c hiatrie (AJVLP.) (le Monde du 
12 juillet) auront suscité le kmdi 11 juillet de andti- 
ples réactions parmi les participants au septième 
congrès mondial de psychiatrie. FaJQait-fl. comme Ta 
bit Tassodatioa, renouveler la condamnation de 
FUmoo soviétique, an risque de voir de nouvelles dé- 


Vjenne. — Le malaise s’exprimait 
clairement, le lundi 11 juillet, dès 
l'ouverture officielle du septième 
congrès. D traverse à présent la plu- 
part des sociétés membres de T Asso- 
ciation mondiale, où l'unanimité 
n'existe plus guère. 

Il en va ainsi par exemple de la 
position britannique : alors que le 
Royal College af psydûatry a depuis 
des mrtnfr*. opté pour une attitude 
très ferme sur la dénonciation des 
abus de la psychiatrie en Union so- 
viétique — c'est une motion britanni- 
que qu’a adoptée le 10 juillet, en ce 
sera, TA.MJP. - le professeur Wil- 
liam Sargant (Londres), l’un des 
« pères fondateurs » de l’Association 
mondiale de psychiatrie, a déclaré 
<ang détour, lors de la séance inau- 
gurale du congrès : « Il faut eh ter- 
miner avec la politique dont nous 
parlons ces jours-ci (...) pour faire 
enfin de la psychiatrie *. 

Dans le même sens, le professeur 
Pierre Pfchot (Paris), président sor- 
tant de l’AJ»CP. a regretté l’évolu- 
tion vers la * politisation » de l'asso- 
ciation. La finalité de cette dernière, 
a-t-ü souligné, était depuis ses ori- 
gines, c'est-à-dire depuis la fin de la 
■ seconde guerre mondiale, de • ras- 
sembler sans discrimination tous 
' les psychiatres du monde, malgré ce 
qui pouvait paraître les diviser, au- 
tour de ce qui doit les unir (—) : la 
lutte contre la maladie mentale ». 
- Aujourd’hui, a-t-il conclu, P unité 
de la psychiatrie, qui justifie seule 
l'existence de notre association, a 
été mise en cause. » 

Pour d’antres membres des so- 
ciétés de psychiatrie occidentales, la 
critique de pins en (dus vive qui se 
fait jour à l’égard de l’Union soviéti- 
que est de toute évidence justifiée et 
doit continuer. Mais elle ne devrait 
pas être exclusive,, estiment ses 
I membres. 

Psychfrthérapiesairafiiqi^ 

N’est-ce pas pour autant, disent- 
ils, détourner la psychiatrie que 
d’avoir mis au point des » psycho- 
thérapies coraniques », comme l’ont 
fait certains pays du Proch&Orient, 
tels l’Arabie Saoudite, pour recti- 
fier, an nom du Coran, le comporte- 
ment des toxicomanes ? N’est-ce pas 
utiliser la psychiatrie contre » fina- 
lité propre que d’user des drogues 
psychotropes à des fins de torture, 
comme le font certains psychiatres 
manipulés par quelques régimes 
latino-américains, notamment l’Ar- 
gentine et l’Uruguay ? Amncsty In- 
ternational a publié sur ce pont des 
témoignages irréfutables. Des abus 
du même type ont été constatés en 
■Afrique du Sud. 

Ceux qui soulèvent ce type d’ob- 
jection posent une question plus ra- 
dicale encore : est-il du devoir d’une 


De notre envoyée spéciale 


aysrefaiTirtn professionnelle, si puis- 
sante soit-elle, d’exclure ceux de ses 
membres qui se rendent coupables 
de tels abus ? Les forums par . nature 
-politiques que constituent les Na- 
tions unies n 'existent-ils pas précisé- 
ment à cette fin ? 


légations des pays de l’Est; voire du tiers-monde, 
quitter i’aJVLP^ et de provoquer un raidissement de 
rUJLS-S. sur ses posttious ? Pent-on accepter de. 
voir une organisation médicale de cette importance 
se transformer en forum politique ? On bien faut-il. 
cuvera et contre tout, continuer à dénoncer sans trêve 
le détournement des pratiques psychiatriques, oà 
qu’elles se prodnisem ? 

- la journée de lundi l’aura aussi 
amplement démontré - d’auues cli- 
vages apparaissent, avec une évi- 
dence croissante, entre les orienta- 
tions « biologiques » de la discipline 
et les courants de tendance psycha- 
nalytique. Nous sommes à Vienne... 

CLAIRE BRtSSET. 


A cette question, les auteurs des 
motions adoptées le 10 juillet répon- 
dent non. D est essentiel, selon eux, 
que les professionnels eux-mêmes se 
mobilisent pour dénoncer d'aussi 
graves violations de l’éthique, même 
si ces dénonciations comportent des 
risques majeurs d 'affrontements in- 
ternes. La psychiatrie, ajoutent-ils, 
est par nature la discipline des 
conflits, jusque dans leurs implica- 
tions sur la rie des sociétés dans les- 
quelles dLle s’insère. Ce courant, qui 
a emporté l’adhésion, le 10 juillet, 
au sein des instances dirigeantes de 
TA.MJ*, n’est certes pas devenu mi- 
. noritaire. Mais fl fait aujourd'hui 
l'objet d’un débat qui ira s'ampli- 
fiant dans les milieux psychiatri- 
ques. 

Le sujet agitera sans doute les es- 
prits jusqu’à la fin de la semaine, et, 
au-delà des travaux du Congrès, af- 
fectera encore profondément la vie 
de la discipline pour les années à ve- 
nir. Le con se nsus sera de plus en 
(dus difficile à obtenir. D’autant que 


• Les quarante-quatre médecins 
de l'Isère poursuivis par l’ordre (le 
Monde du 14 juin) n’ont pas & payer 
leurs cotisations, a estimé, le lundi 
Il juillet, le tribunal d’instance de 
Grenoble. Le tribunal, qui rappelle 
toutefois, que le code de la santé pu- 
blique rend effectivement obliga- 
toire pour tons les médecins le paie- 
ment de leur cotisation annuelle a 
l’ordre, fonde sa décision sur la 
convention européenne des droits de 
l'homme (art 9) et sur le pacte in- 
ternational de New- York (an. 16). 
ratifiés par la France, « textes inter- 
nationaux qm ont une autorité su- 
périeure à celle de la loi fran- 
çaise». 

Le jngement souligne que * l'or- 
dre a exprimé une idéologie qui ne 
peut être celle de tous tes médecins 
exerçant en France, et en particulier 
de ceux poursuivis » et que le carac- 
tère obligatoire de HnscriptioA à 
Tordre obligerait les médecins pour- 
suivis à * cautionner des convierions 
qui ne sont pas les leurs ». - ( Cor- 
resp.). 


RELIGION 


. Aux Pays-Bas 

Réactions hostiles à la nomination 
de Mgr. Simonis comme responsable 
de l'Église catholique néerlandaise 

De notre correspondant 

pour l’unité des ch ré- 


Amsterdam. — La nomination par 
le Vatican de Mgr Adrianus Jo- 
hannes Simonis, l’évêque conserva- 
teur de Rotterdam, comme archevê- 
que d’Utrecht et, par là, comme 
dirigeant des catholiques néerlan- 
dais, a surtout soulevé des réactions 
réservées ou opposées aux Pays-Bas, 
où Ton pense généralement que 
Rome a sciemment passé outre -au 
souhait de la majorité des évêques 
néerlandais. 

Après des rumeurs circulant aux 
Pays-Bas depuis plusieurs jours, le 
Vatican avait annoncé officielle- 
ment le vendredi 8 juillet que Mgr 
Simonis succédera au cardinal Jo- 
hann ès Willebrands, archevêque 
d’Utrecfai depuis. 1976, qui retour- 
nera au Vatican au mois de novem- 
bre prochain: pour s’y consacrer en- 
tièrement à ses- fonctions au 


Jeune ou adulte 


éteigne, malade, engagé danste vie professionnete, 

Vous pouvez suivre 
. - ou rëprëndrë - des études ! 


LE CENTRE NATIONAL 
D'ENSEIGNEMENT 
PAR CORRESPONDANCE (ex CNTE) 


C 


Etablissement Public 
du Ministère de l'Education Nationale 
(7 centres d'enseignement - 240000 élèves) 


J 


Propose des formations de tous niveaux : 


e Formations scolaires (du 
cours préparatoire & la 
classe terminale). 

• Enseignements technologi- 
ques et professionnels. 

• Certaines formations uni- 
versitaires conduisant au 

1 DEUG. 

e Préparation à la capacité en 
droit 

a Préparations aux concours 
de recrutement relevant du 
Ministère de PEducation 
(Carrières administ ra tiv es et 
de PEnselgnerrient). 


• Concours administratifs et 
techniques d’autres Dépar- 
tements Ministériels : Poli- 
ce, SNCF, Métiers sportifs. 
Secteur para-médical et 
socïalr'etc... 


• Préparation 

comptable. 


à l'expertise 


e Actions de formation conti- 
nue et de promotion sociale, 
dans le cadre de conven- 
tions avec des organismes 
publics pu privés (Loi du 16 
Juütet 1971). 

Scolarité t Droit d’inscription annuel pour la 
Fiance Métropolitaine : de 216 à 639 F. 
POUR OBTENIR TOUS REWSaGNàtENTS: ECRIRE A 

ÇNEC- Mnfstère de PEducation Nationale 
Tour RarifrLyon-2091/211, nie de Bercy 
75585 PARIS CEDEX 12 



secrétariat 
tiens. 

Dans un entretien accordé à la 
chaîne de diffusion catholique, le fu- 
tur archevêque a admis que sa nomi- 
nation était controversée. Prévoyant 
cela, Mgr Simonis avait informé 
Jean Paul IL il y a quelques mois, 
. que d'autres seraient plus quali- 
fiés que moi ». ce qui n’avait pas 
fait changer le pape d’avis. 

Il est significatif que seul l’évêque 
ardù-cooservateur de Roermond, 
Johannes Gijsen, ait exprimé *sa 
joie » en apprenant le choix de Mgr 
Simonis. Aucun autre évêque n’a 
réagi, en termes semblables. 

Même le -cardinal Wïlle- 
brands (soixante-treize ans) avait 
réagi à la nomination de son succes- 
seur en disant que celle-ci serait ac- 
cueillie «■ avec douleur » par bon 
nombre de fidèles. L’évêque de 
Haariem, Mgr Zwartkruîs, s'est dît 
* déçu » par la nomination, qui 
n’avait pas non plus le soutien du 
collège de prêtres chargés de 
conseiller lé Vatican dans le do- 
maine des nominations, selon les ob- 
servateurs. 

Des commentateurs ont souligné 
que c'est la troisième fois, depuis 
1970, que le Vatican ignore appa- 
remment les souhaits d’une majorité 
de l’épiscopat, dans l’objectif évi- 
dent mais non avoué de freiner l’in- 
fluence des progressistes auprès des 
catholiques néerlandais. 

Un dessin dans le quotidien de 
gauche catholique d’origine De 
Volkskram traduit bien le sentiment 
qu’éprouvent bon nombre de catholi- 
ques néerlandais après la nomina- 
tion de Mgr Simonis : on Py voit 
- parachuté » d’un avion du Vatican 
au-dessus des Pays-Bas. 

RENÉ TER STEGE. 

• M. Alain Ruellan. ingénieur 
agronome, directeur général de l’Of- 
fice de recherche scientifique ■« 
technique outremer (ORSTOM) 
membre de l'Église réformée de 
France, vient d’être élu président de 
^ÏM ADE (Comité inter- 
mouvements auprès des évacués), 
organisation humanitaire protes- 
tante. II succède à M. Bernard Ri- 
cin bono. 


Se perfectionner, ou apprendre 
“ tangua MtjMMB* 
an autant 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

cou* avec explications an français 
Jtocummtatiùn gratuite : 
wxncws Dtsüues bbcm 
S. ruade Barri- 7B008 Paria 
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Au chevet des forêts méditerranéennes 


E ntre les incendies, crimi- 
nels ou non," la cochenille et 
quelques autres parasites 'des 
arbres, existe-t-il encore un - salut 
pour les forêts -méditerranéennes ? 
Certains commencent à en doutée. 
Chaque année en effet, en région 
méditerranéenne, dans les six dépar- 
tements qui composent la région 
Provence-Alpes-Côte d’Azur, les 
cinq départements de la région 
Langucdoo-Roussillon, la Corse et 
l’Ardèche, des dizaines de milliers 
d’hectares de formations forestières 
plus ou moins dégradées sont la 
proie des flammes. 

L’an dernier, 53 000 hectares sont 
ainsi partis en fumée, dont 29 000 
hectares pour la seule région de 
Corse. Mais le tribut a été d'autant 
plus lourd cette année-là qu'une 
bonne partie des surfaces dévastées 
était constituée de forêts plutôt que 
de maquis. Que faire dans ces condi- 
tions pour- mieux prévenir les incen- 
dies, mais aussi pour limiter leurs ef- 
fets ? Accroître la surveillance, bien 
sûr, mais aussi avoir nue meilleure 
c onnaissan ce de la naissanc e et de la 
propagation des incendies, ainsi 
qu’une vision claire de la manière - 
dont on peut reconstituer le patri- 
moine forestier en ayant recours à 
des espèces mains vulnérables an 
feu. 

Rien ne devrait ici . pousser. A 
perte de. vue ce ne sont que pier- 
railles rouges et silhouettes de ro- 
chers déchiquetés. Ici le pic de 
l’Ouis, là-bas te mont Vinaigre d'où 
l’on domine tout te massif de. TEste- 
reL Et pourtant, entre Cannes et ‘ 
Saint-Raphaél, la végétation est là 
avec ses maquis, denses ici, plus 
clairsemés ailleurs, et ses arbres 
dont tes racines parviennent — an ' 
prix de quel effort — à se frayer un 
passage dans tes roches fracturées 
du sous-soL La nature y est gran- 
diose mais aussi fragile ; victime de 
la moindre rupture d'équilibre. 

Couvert dense, 
-couvert clair 

Victime, par exemple, de la -co- 
chenille responsable de .la dispari- 
tion quasi totate du pin maritime, es- 
pèce pourtant réputée «agressive», 
comparée aux autres arbres. Vic- 
time encore du dépérissement des 
cyprès on des dégâts considérables 
dus aux ravages des incendies." 

Dans cette terre ingrate, bien à 
l'écart des sentiers trop fréquentés, 
les forestiers de l'Institut national de 
la recherche agronomique (INRA) 
cultivent, sous l'œil vigilant de 
M. Pierre Ferrandes (1), de nom- 
breuses espèces d’arbres et d’ar- 
bustes d’origine indigène ou étran- 
gère, afin de détennlncr celtes qui, 
dans l’hypothèse de la reconstitution 
de nouvelles forêts sur- les terrains 
ravagés par te feu, paraiss en t les 
mieux adaptées. 

Le problème n’est pas simple. En ■ 
effet, les différentes espèces prises 
en considération par 1TNRA doivent 
& la fois satisfaire aux conditions cli- 
matiques et géologiques particu- 
lières des régions méditerranéeimes, 
faire la preuve de leur aptitude à 
« dominer te maquis » et produire, 
dans ta mesure du possible, un bois à 
haute valeur ajoutée pour l'indus- 
trie. 

De ces trois conditions, la 
deuxième n’est pas la moindre, car 
chacun sait, dans la région, que les 
incendies partent te plus souvent de 


La fin 

du pin maritime 

La forêt mêe fl tetr anée nne. se- 
lon qu’elle est sur terrain calcaire 
ou cristallin, est différants. . 

En milieu cristallin, dans les 
massifs des Maures et de r Este- 
rai, le végétation est àddophae. 
En dépit d’une régénération na- 
turelle abondante, te pin mari- 
time dont les incendies avaient 
favorisé le développement, dis- 
paraît. 

Restent en zone chaude le 
chêne-liège, en zone moins 
chaude, te chêne blanc et, en 
zone très sèche, le chêne vert, 
tandte que sur tes versants nord 
et frais on trouve des châtai- 
gniers- Au sol, c'est le royaume 
du maquis avec ses bruyères éle- 
vées et ses cistes. . 

En milieu calcaire, le pin 
cTAlep et la chêne vert sont pré- 
sents dans tes zones chaudes et 
sèches (Bouches-du-Rhône par 
exemple), tandis -que tes zones 
humides sont te royaume du 
chêne bla rtc. 

Au sol, la romarin, le thym, la 
lavande et le filaria te disputent à 
une espèce naine de chêne : le 
chêne kermès. 


Les forêts méditerranéennes sont, à terme, menacées de mort 
par les incendies qui en ravagent périodiquement de vastes zonas. 
Des chercheurs tentent non sans succès, de les guérir de ce fléau ou 
de le prévenir par des méthodes originales. 


r embrasement du maquis ou de la 
garrigue. Les contrôler, c’est-à-dire 
contrôler leur développement,, 
constitue donc une première mesure 
efficace de lutte cont r e les feux de 
forêts.' 

* Sous les arbres à couvert clair, ■ 
explique un chercheur, pousse une 
broussaille souvent abondante qui 
favorise énormément le développe- 
ment et la progression des Jeux, 
alors que. au contraire.- sous iis ar- 
bres & couvert dense règne une am- 
biance forestière plus sombre où le 
sous-bois est moins abondant et 
plus humide ; le feu a donc beau- 
coup de mal à s'y propager. » Pour 
ces raisons, tes forestiers recher- 
chent donc en priorité dans leuis re- 
boisements à reconstituer des-peu- 
plements à couvert dense. 

Là-bas, dans un vallon sec, cinq 
cents espèces différentes, ont été im- 
plantées depuis dix ans sur quelques 
hectares de terrain. . Des especes 
d’origine australienne présentant 
uœ infin irrnia biTité moindre que les 
bruyères indigènes font ombre à des 
sorbiers français, tandis que, plus 
loin, la silhouette frêle d'une variété 
d’eucalyptus domine des buissons 
aux branches de couleur ocre d’ori- 
gine argentine. « En fait, explique 
M. Ferrandes, on est allé à la pèche 
dans toutes les régions du monde où 
r écologie correspondait à celle de 
notre légion ». 

Si peu d’espèces ont été perdues 
depuis la création de ces arborer 
tums, certains essais ont été un 
échec comme, ceux menés -avec les 
pins, exception faite du. pin pignon. 
De même avec des aulnes. Mais de 
tels résultats, et c’est une lourde 
contrainte, ne sont obtenus qu’après 
plusieurs années (2). Les arbres ne 
poussent pas vite. 

Aussi te facteur temps prend-il 
une .importance - considérable mais 
pas toujours bien admise ni 'bien 
comprise. C’est & ce prix toutefois 
que « l’on pourra, comme le fait re- 
marquer M. Ferrandes, remplacer 
nos forêts dégradées par des espèces 
aussi productives que possible et 
qui ' permettent de retarder les 
incendies.» 

Des résultats dans ce sens ont 
déjà été obtenus et c’est la raison 
pour laquelle on songe à créer, par 
exempte, des bandes parc-feux et 
pare-étincelles avec certains euca- 
lyptus moûts inflammables que d’au- 
tres espèces. 

Certaines variétés d’acacias aus- 
traliens se plaisent bien sur oes ter- 
rains. fl en va de même pour des cè- 
dres, des Douglas californiens et 
quelques cyprès. Quoique résineux, 
ces arbres forment des peuplements 
tris peu combustibles à l’âge adulte 
et, qui par leur couvert très dense, 
permettent un contrôle facile du 
sous-bois, fl n’est pour s’en persua- 
der que de voir les plantations de 
Douglas de l’INRA sous lesquels 
rien ne pousse ce qui empêche prati- 
quement tout démarrage de feu. 

Ce type de solution suscite cepen- 
dant les protestations de quelques- 
uns qui déplorent que la reconstitu- 
tion des forets passe par les résineux 
sans faire appel aux feuillus. Un ar- 
gument que M. Ferrandes balaye en 
faisant remarquer que, dans des 
conditions difficiles, les résineux 
peuvent Jouer te rôle d’espèce pion- 
nière car ils présentent des crois? 
sances initiales rapides et sont seuls •. 
capables d’assurer à la fois un cou- 
vert rapide du sol et la reconstitu- 
tion d’un humus favorable par la 
suite aux espèces feuillues » qui ne 
s'installent en général » que très len- 
tement ». 

Des forêts-mosaïques 

A cet aspect du problème que 
pose la reconstitution sur les terrains 
ravagés de ■ forêts-mosaïques » 
composées de parcelles d’espèces di- . 
verses, s'ajoute celui, en amont, de 
la gestion du sous-bois, point de dé- 
part de la plupart des feux. Limiter 
leur extension et leur violence, ré- 
duire leurs conséquences sur la végé- 
tation arborée, revient finalement, 
dit M. Pierre Délabrera, directeur 
de la station de sylviculture méditer ' 
ranéenne de i’INRA d’Avignon, à 
contrôler le développement de la vé- 
gétation du sous-bois. 

- Des différentes «strates» qui 
composent les formations végétales, 
ce sont tes litières avec leurs accü- 
ijiûlation de débris au sol et de 
touffes sèches de plantes herbacées 

— strate herbacée - qui constituent 
te lieu privilégié de l'éclosion des in- 
cendies. Les broussailles - strate 
buissonoante — sont' l’endroit où ils 
se développent. Chacune de ces 
strates — strate arborée comprise - 
présente, des combustibles de nature 
différente - feuilles et- aiguilles, ra- 


meaux et branches, petits et gros 
bois - dont la répartition et l’état 
physico-chimique favorisent plus ou 
moins, en fonction de la saison, des 
incendies rapides ou lents, fai blés , ou 
p uissan ts 

. Litières et couvertures 

C’est dans les couve r tu r es mortes 
du sol qui craquent sous la semelle 
que les incendies naissent et s’éten- 
dent ensuite jusqu’à la cime des ar- 
bres par l'intermédiaire de tous ces 
buissons que forment, selon les ré- 
gions, les bruyères, les cistes, tes 
ajoncs épineux, le romarin, etc. 

Puis 1e feu s’alimente à nouveau 
dans les couches basses de la végéta- 
tion et se communique aux arbres en 
un perpétuel recommencement. 

On conçoit donc, explique M. De- 
iabraze, que » chaque discontinuité 
entre les strates de végétation pro- 
voque un changement de rythme du 
développement de l'incendie, géné- 
ralement avec une phase de ralentis- 
sement ». £n a débroussaillant et en 
élaguant les arbres, on peut dimi- 
nuer ainsi la puissance de l'incendie 
potentiel et éviter r embrasement 
des âmes. 

- De telles actions ne peuvent Etre 
menées de manière aveugle dans la 
mesure où un débroussaillage — mé- 
canique, chimique ou animal - peut 
favoriser la croissance d’une couver- 
ture végétale basse {dus inflamma- 
ble et plus combustible que la précé- 
dente. C’est la raison pour laquelle, 
avant toute chose, tes chercheurs de 
l’INRA s’appliquent dans la station 
de sylviculture d’Avignon à mieux 
connaître l'inflammabilité des diffé- 
rentes espèces et des matériaux cou- 


II ressort de ces travaux que 
« tous tes végétaux n'ont pas Je 
même comportement au feu et crue, 
au sein dune même espèce, t’in- 
flammabllUi peut varier en fonction 
du stade végétatif de la plante ». 
Telle variété d’eucalyptus présente, 
par suite de compositions chimiques 
différentes, une inflammabilité 
moindre de ses feuilles hautes que 
de ses feuilles basses. 

» Des végétaux comme les 
bruyères, explique un chercheur, les 
ajoncs et le thym, les rejets de 
plantes à feuilles persistantes 
comme le chêne vert, les semis de 
pin d’Alep. les graminées à partir 
de leur fructification sont éminem- 
ment inflammables toute l'année 
pratiquement. Les semis de pin ma- 
ritime. Je buis, tés genévriers ne le 
sont guère que pendant la période 
estivale. Il faut, en revanche, des 
conditions climatiques un peu plus 
difficiles pour que le chêne kermès, 
les cistes, les cytises et le romarin 
présentent une inflammabilité cer- 
taine. Arbousier, cèdre sont quant à 
eux relativement peu Inflammables. 
Pour les litières, les dangers vont en 
décroissant lorsque l'on passe des 
couvertures mortes du chêne pubes- 
ceru aux aiguilles des pins mari- 
times et laricio, puis à celles du pin 
d’Alep et enfin aux tapis d'alntiUes 
de cèdre ou de feuilles d'arbousier 
dont les combustibilités sont fai- 
bles. » 

’ Le mariage 
des méthodes 

Toutes ces données permettent de 
dresser des cartes saisonnières de 
risques qui contribuent à un meil- 
leur déploiement des forces d’inter- 
vention mais aussi de déterminer les 
zones à débroussailler en priorité. 
» Cet aménagement des sous-bois. 
explique M. . Deiabraze, nécessite 
des interventions délicates, souvent 
spécifiques et ponctuelles. Norma- 


Appel d’offres aux chercheurs 
de la Communauté 


L E conseil des ministres de la 
Communauté européenne 
a décidé te 28 juin de lan- 
cer une action nouvelle en ma- 
tière de recherche- développe- 
ment. Ceile-ti vise à renforcer la 
Compétitivité scientifique, de la 
Communauté- en aidant à déve- 
lopper l'efficacité des systèmes 
nationaux en matière de 
recherche-développement. 

Pour cette action, lancée pour, 
une période de deux, ans à comp- 
ter du 1» juStot 1983, la Com- 
mission disposera d'environ 
47 mêlions da francs français. 
Plusieurs modafités seront mises 
en œuvre (contrats de recherche- 
développement ou de jumelage 
de laboratoires, octroi d’alloca- 
tions de recherche ou de subven- 
tions) dans des domaines variés 
présentant un intérêt pour l'en- 
semble de la Communauté, 
comme 1a pharmacologie, la phy- 
sique des solides, l’optique, la 
combustion, la photomêtrie- 
photoacoustique, les phéno- 
mènes dits d'interface et la di- 
matotogia (cette liste n’est ni 
> exclusive ni Gmftative], 

La Commission se propose de 
soutenir des équipes présentant 
un projet multinational européen 


dont l’ intérêt scientifique et/ou 
technique sera évalué par des 
lecteurs anonymes. 

Les avià de ces derniers seront 
examinés par 1e CODEST (Comité 
de développement européen pe 
la science et de la technologie, 
nouvellement créé) qui assiste la 
Commission pour cette action. 
Les offres reçues avant le 1" oc- 
tobre prochain pourront être exa- 
minées avant la fin de cette 
année. 

Cette « action de stimula- 
tion a a un caractère expérimen- 
tal. Elle a en effet pour objectif 
da mettre en œuvre et de tester 
des voies et'des moyens d'inter- 
vention nouveaux en vue .d'une 
activité de plus grande ampleur 
que la Commission proposa de 
développer à partir de 1985. U 
s'agirait alors de contribuer à le- 
ver les difficultés que la science 
européenne rencontre de plus en 
plus pour répondre aux attentes 
économiques, sociales, gouver- 
nementales de nos sociétés. 

* Direction générale « Science, 
recherche cl développement », Di- 
rectX» A, - Actions de stimula- 
tion * CCJLv 200 rue de la Loi, 
1049 Bruxelles. 


vrûnt 1e sol ainsi que les périodes de 
l’année durant lesquelles ce para- 
mètre est à son maximum. 

Pour ces études, les chercheurs de 
1TNRA ont quelques appareils à 
leur disposition pour effectuer, 
d’une part, des tests d’inflammabi- 
lité qui caractérisait le moment 
cT apparition de la flamme et, de 
l’autre, des essais de. combustibilité 
permettant de déterminer le temps 
pendant lequel les matériaux étudiés 

brûlent. 

De telles expériences sont menées 
à Avignon sur un - épiradiateur » 
qui permet la détermination des in- 
flammations spécifiques des échan- 
tillons végétaux et de leurs varia- 
tions saisonnières, nwi« aussi sur un 
« banc d’essai thermique » des cou- 
vertures mortes - litières - à partir 
duquel sont analysés l’influence de 
la teneur èn eau dans les’ matériaux 
brûlés, l’influence de la pente du ter- 
rain, les 'marnes volumiques criti- 
ques, tes flux énergétiques déve- 
loppés, etc. 

Parallèlement, d'autres opérations 
sont conduites sur le banc d’essai 
thermique de Gardanne (Bouches- 
du-Rhône), où sont reconstituées 
sur des wagonnets des tranches de 
végétation que l’on soumet ensuite . 
au feu peur suivre la manière dont il 
progresse selon qu’il a lieu en pé- 
riode de vent ou non. 


lement. un site forestier fournit des 
espèces intéressantes à développer 
iâ, à limiter là. » 

Aussi met-on en œuvre pour 
mieux contrôler ce sous-bois des dé- 
broussaillages manuels ou mécani- 
ques que complètent des épandages 
d’inhibiteurs de croissance et d’her- 
bicides à action foliaire ou racinaire 
pour, rabattre la strate arbustive, des 
feux contrôlés déclenchés en période 
non dangereuse — feux «à la re- 
cule » qui progressent contre le vent 
- pour éliminer litières, couverture 
morte et arbustes, et demain peut- 
être un entretien du sous-bois par 
des troupeaux. 

Toutes ces méthodes ont donné 
des résultats satisfaisants, mais les 
programmes de recherche menés 
sont loin d’avoir fourni toutes tes in- 
formations nécessaires à un bon ma- 
riage de ces différentes méthodes un 
temps décriées pour certaines d'en- 
tre elles et qui depuis peu inverse- 
ment, au vue de ce qui a été fait, ont 
quelquefois déclenché chez tes res- 
ponsables locaux un enthousiasme 
qu’il convient parfois de freiner. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


(1) En association avec la station bo- 
tanique d’Antibes. 

(2) Il manque encore aux forestiers 
un hiver froid pour mieux juger de la ré- 
sktancet’ 


Le mètre 
dans tous ses états 


c Le mètre est la longueur du trajet parcouru dans le vide par la 
lumière en 1/299 792 458 de seconde. » Ainsi sera très probable- 
ment défini le mètre en octobre 1983. après la réunion de la confé- 
rence générale des poids et mesures. Ce sera la cinquième fois — 
mais probablement la dernière - que lé mètre changera de définition. 




E N 1791, l’Académie des 
sciences avait défini 1e mètre 
comme la dix millio unième 
partie du quart du méridien terres- 
tre, puis avait fait engager une cam- 
pagne de mesure de ce méridien, qui 
conduisit, en 1799, à une nouvelle 
définition : le mètre était 1a longueur 
de bout en bout d'une règle en pla- 
tine, le mètre des archives. 

En 1875, quand te système métri- 
que devint international, on changea 
d'étalon ; une vingtaine de règles en 
platine iridié furent construhei, sur 
lesquelles le mètre était repéré par 
deux traits fins. L’une fut choisie 
comme prototype international du 
mètre, tes autres servirent d’étalons 
nationaux aux dix-sept signataires 
de la convention du mètre. 

Nouveau changement de défini- 
tion en 1960. Le mètre devint alors 
« J 650 763,73 longueurs d’onde 
dans le vide de la radiation corres- 
pondant à la transition entré les ni- 
veaux 2 p 10 et 5 d 5 de l’atome de 
krypton-86 ». Définition plus satis- 
faisante intellectuellement, puisque 
reliant le mètre non à un objet ma- 
nufacturé et périssable, mais à un 
phénomène physique dont la péren- 
nité est admise. 

De ce point de vue, la nouvelle dé- 
finition qui va entrer en vigueur est 
apparemment supérieure, 
puisqu’elle relie le mètre à une 
constante fondamentale de la physi- 
que et non à une transition atomique 
choisie parmi Ken d’autres. - 
En réalité, ce progrès conceptuel 
est largement illusoire, car la nou-‘ 
velle définition s’appuie . sur celte de 
la seconde, et celle-ci reste définie 
par une transition atomique : la se- 
conde vaut 9 192631 770 périodes 
de la radiation correspondant à la 
transition entre les deux niveaux hy- 
pcrfms de Tétât fondamental du 
césium-133. 

Imprécision 

Il va sans dire que ce n'est pas 
pour ces raisons d'esthétique intel- 
lectuelle que la définition du mètre 
a changé. C’est pour améliorer la 
précision avec laquelle est connue 
î'unlté de longueur. La distance en- 
tra les deux traits gravés sur 1e pro- 
totype international pouvait être me- 
surée avec une incertitude de 
quelques 'dix millièmes de millimè- 
tre : les traits ne sont pas infiniment 
fins. 

“ Une autre manière de traduire 
cette imprécision est de dire qu’il 
était illusoire de donner le résultat 
d'une mesure de longueur avec plus 
de sept chiffres significatifs : quelle 
que soit la grandeur mesurée. Tin- 
certitude sur l'étalon fait que, d'une 
mesure à l’autre, le septième chiffre 
et les suivants changent de manière 
aléatoire. 

Pourtant certaines longueurs 
pourraient être plus précisément dé- 
finies. Ainsi, des le début du ving- 
tième siècle, n était clair que c’éiah 
te cas de certaines longueurs d’onde. 
Dans les années 50, on pouvait 
connaître avec neuf chiffres signifi- 
catifs le rapport de deux longueurs 
d’onde, alors que la valeur de cha- 
cune était limitée à sept chiffres par 
l'imprécision du mètre. D’où le 
changement d’étalon qui intervint 
en I960, et qui permit des mesures 
de longueur environ cent fois plus 
précises qu’au para vaut. 

Mais cette réforme est venue trop 
tôt, un peu avant l'invention du la- 
ser, qui allait permettre de nouveaux 
progrès. Le laser en lui-mëme n'est 
pas un étalon, la longueur d'onde dé- 
pendant des détails précis de sa réa- 
lisation. Mais cette longueur d'onde 
peut être très précisément définie ; 
si des précautions importantes sont 
prises pour stabiliser le laser; elle ne 
varie au cours du temps que de quel- 
ques milhonnümes de milliar d «mu 
de mètre. 

-Le laser a ainsi permis en effet de 
mesurer précisément la vitesse de la - 
lumière. Celle-ci est te produit de la 
fréquence par la longueur d'onde, et 
s'obtiem donc en mesurant ces deux 
caractéristiques pour un même 
rayonnement - ce qui revient à me- 
surer précisément une longueur et 
un temps. 

Cent fois mieux . 

De telles mesures, faites en 1973 
en Grande-Bretagne et aux États- 
Unis, ont réduit l'incertitude sur la 
vitesse de la lumière à moins d’un 
mètre par seconde, cent fois moins) 
qu'auparavanL Et l’analyse des er- 
reurs commises a montré que cette 
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incertitude, pour l'essentiel, tenait à 
celte qui affectait la définition du 
mètre. 

D’où l’idée naturelle de fixer 
conventionné Uemen t la vitesse de la 
lumière et de ramener ta mesure des 
longueurs à celle des temps. La tran- 
sition qui définit la seconde permet 
alors, en principe, des mesures avec 
quatorze ou quinze chiffres signifi- 
catifs. 

On a pu ainsi récemment mesurer 
la période d’un pulsar et donner la 
valeur de 1,557 806 449 023 millise- 
conde. fixer la vitesse de la lumière 
devrait permettre des précisions du 
même ordre pour la mesure des lon- 
gueurs. En pratique, il y a des diffi- 
cultés techniques, et les spécialistes 
seront bien heureux s’ils peuvent ga- 
rantir onze chiffres significatifs, soit 
cent fois mieux qu'avec l’ancien éta- 
lon. 

Inutile 

pour l’arpenteur 

Une telle précision est évidem- 
ment inutile pour l'arpenteur ou le 
dessinateur industriel. Elle est 
même probablement inutile pour 
tous les domaines de la technologie 
actuelle. Mais il n’en est pas de 
même pour d'autres unités : les me- 
sures électriques actuellement né- 
cessaires aux industriels exigent 
presque la précision avec laquelle on 
sait réaliser des étalons, à défaut 
cela pourrait devenir gênant dans 
l’avenir. 

L'étalon de masse pose d'autres 
problèmes. Le kilogramme -étalon 
est enfermé depuis trente ans dans 
une cave du pavillon de Breteuil, et 
les spécialistes s’interrogent à son 
sujet : comment 1e manipuler, te net- 
toyer, sans risquer d’enlever quel- 
ques parcelles de platine à donc de 
modifier l'étalon ? Passer, comme 
pour la longueur et le temps, d’un 
étalon matériel et périssable à une 
constante physique serait un pro- 
grès. Mais aucune constante ne 
convient, aucune ne permet prati- 
quement une définition des masses 
meilleure que celte donnée par l’éta- 
lon actuel. 

C'est d'ailleurs dans la détermina- 
tion des constantes physiques que le 
changement de définition du mètre 
— ou la fixation de la vitesse de la 
lumière — aura 1e plus de consé- 
quences. 

L'amélioration des précisions 
peut être ici importante pour tester 
des théories ou pour vérifier que ce 
qu’on appelle • constante » n’évolue 
pas au cours du temps. Car rien ne 
garantit cette constante, sauf une 
exigence de cohérence des théories 
physiques actuelles. C'est d’ailleurs 
un critère très fort en pratique, mai* 
il faut parfois changer de théorie. 

MAURICE ARVONNY. 


EN TOUTE LOGIQUE: 

En toute amitié 

SOLUTION 
du problème n* 247 

Le seul couple de nombres 
amiables de 3 chiffres est 220 et 
284. Les suivants sont 1 184 et 
1 210, puis 17 296 et 18 416. 

PIERRE BERLOQUIN. 

• Comme l’an dernier, 
nous interrompons, pendant 
les vacances, les jeux pro- 
posé* par Pierre Berloquin. 
La rubrique «En toute logi- 
que » reprendra au début du 
mois da septembre. 
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enûcé Lamas. diraetaur de te pubüeaooo 

Anciens directeurs ; 

Hubert Seuve-Méry (1 944-1 969) 
-tacquet Fauwt t1965oa»wi 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


■ . • ■ ^ 


FÊTES DU 14 JUILLET 

Les services ouverts ou fermés 


| MÉTÉOROLOGIE 

SITUATION LE 12-7-83 A O h GJLT. | | PRÉVISIONS POUR LE 13.7.03 DÉBUT DE NAT1NÉE 


I BANQUES. - Les banques 
aérant formées du mercredi 
13 juillet à 12 heures 
jusqu'au vendredi 15 juillet 
au matin. 

I R.A.T.P. - Service réduit 
■ des dimanches et jours fériés. 
I PRESSE. — Les quondtens 
paraîtront normalement le 
jeudi 14juilleL 

I GRANDS MAGASMS. - 
Les grands magasins seront 
fermés le jeudi ’14 juillet toute 
{ajournée. 

l ALLOCATIONS FAMI- 
LIALES. — Les services d'ac- 
cueil du siège et des unités de 
gestion seront fermés du 
mercredi 13 juillet à 
12 heures au vendredi 15 jufl- 
let au matin. Cependant, les 
centres de diagnostic et de 
soins ainsi que les cliniques 
dentaire s resteront ouverts le 
mercredi 13 juillet jusqu'à 
15 heures. 

i SÉCURITÉ SOCIALE. - 
Les centres et services de la 
Caisse primaire d'assurance- 
maladie de Paris seront ou- 
verts le mercredi 13 juillet 
jusqu'à 14 heures. Une per- 
manence sera-asstvée jusqu'à 
15 h 30 pour les prises en 
charge et les renseignements. 
Ils seront normalement ou- 
verts au public le vendredi 

15 juillet. . 

P.T.T. — Les bureaux de 
poste, guichets du paiement 
à vue. agences commerciales 
et téléboutiques seront 
fermés le jeudi 14 juillet- Tou- 
tefois. resteront ouverts les 
bureaux qui le sont habituel- 
lement le dimanche. Ces bu- 
reaux assureront les services 
téléphoniques et télégraphi- 
ques. la vente des timbres- 
poste au détail, ainsi que, 
jusqu’à 1 1 heures, le distribu- 
tion au guichet des objets de 
correspondance en instance 
ou adressés sot poste res- 
tante. soit aux abonnés des 
boîtes postales. En outre, les 
vendredi 15 et samedi 

16 juillet, les services des 
P.T.T. fonctionneront dans 
les conditions habituelles. Les 
opérations financières (chè- 
ques postaux, caisse natio- 
nale d'épargne) seront nor- 
malement assurées. 


MOTS CROISÉS — 

PROBLÈME N- 3491 

125456789 



HORIZONTALEMENT 

I. D’un caractère & s’accommo- 
der facilement d’une séparation. — 
II. Dont le coeur bat avec une cer- 
taine faiblesse. - IIL FersonneL As- 


Sct ri c edM Ah—en 
& ree écs Itafim 
75427 PARIS CEDEX 09 
CCP. Puis 4207-23 
ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 m» 12 mob 

-FRANCE 

341F 554 F 767 F 980F 

tous pays Etrangers 
PAR VOIE NORMALE 
661 F 1074F 1547 F 2028F 

Etranger 

(par messageries) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

381F 634F 887F 1 148F 

EL -SUISSE, TUNISIE 
454F T79F 1 105F 1430F 

Par raie ilrit—r 
Tarif nr demande. 

Les abonnés qui paient par chSqoc 
posai (mit valets) voudront n 

jnrorire op 

Qtan gamCT Tg ft dfCB C définitifs (JQ 
provisoires (deux aemiaes ou plus) ; 
n« abonnis sont inriifs i formuler 
leur demande nue semaine an mon» 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande d'envoi à 

Hôte correspondance. 

Veuillez avoir TobBgeaace de 
rédiger cous les noms propres ta 
apMwfnaprinnie 


l LOISIRS. - On peut obtenir 
une sélection des loisirs à 
Paris durant la semaine en 
appelant è l'Office de tou- 
risme de Paris le 720-94-94 
(informations en français), le 
720-89-88 ( i nfo r ma ti ons an 
anglais), le 720-57-78 («for- 
mations en allemand}. 

i MUSÉES. — Les musées na- 
tionaux suivants seront ou- 
verts le jeud 14 juillet : Mu- 
sée des monuments français, 
musée Delacroix, la Grand 
Palais (Manet et peinture 
napolitaine). musée 
J.-J.-Henner, château de 
Pau, Musée national de la 
préhistoire (Eyaes-de-Payac). 
-musée Magnln, musée 
Adrien-Dubouché. musée de 
Blérancourt, musée Marc- 
Chagali (Nice), musée de 1*36 
cTAix, musée de la maison 
Bonaparte, abbaye de Saint- 
Riqiner. 

Le Musée de l'holographie 
(Forum des Haltes) est ouvert 
le jeudi 14 juiflet à partir de' 
14 heures. 

Le musée Rodai sera ou- 
vert le jeudi 14 juillet, de* 
10 heures à 18 heures (sans 
interruption). 

Le Pal ais de la d écouverte, 
les Arts décoratifs, la Biblio- 
thèque nationale, le château 
de Versailles, sont fermés le 
14juiUeL 

Le musée national des In- 
valides (Musée de l'armée. 
Musée des plans-reliefs, 
église Saint-Louis, dôme 
royal) sera ouvert le jeudi 
14 juillet, de 10 heures à 
18 heures. Exceptionnelle- 
ment, le pubOc aura accès au 
tombeau de Napoléon l* r 
jusqu’à 19 heures. Des docu- 
mentaires et des films sur les 
deux guerres mondiales se- 
ront projetés en permanence 
dans la salle de cinéma du 
Musée de l'armée. 

Les salles de lecture des 
Archives nationales seront 
formées du jeudi 14 jurHetau 
dimanche 17 juillet indus, 
ainsi que la Boutique des Ar- 
chives. Le Musée de l'histoire 
de France sera formé unique- 
ment le 14 juillet. ■ 



Èvefctim prob ab le dn temps en France 
entre le mardi 12 jaffle* à 0 berne et 
le mercredi 13 jafltet* minait. 

La stoarion évolue peu. L’air qui .cir- 
cule sur la France est très chand. et le 
faible gradient barométrique favorise 
Ira développements de foyeas orageux 
par évolution drame. 

Mercredi. après la tfissirotim rapide 
de quelques bancs de brotuQard formés 
dans la mut (ils seront localement pins 
tenaces près «les côtes de l’Atlantique et 
de la Manche), le temps sera chand et 
anoldUé sur la France, avec des tempé- 
ratures dépassant souvent 30*C F après- 
mWB Des orages isolés éclateront en fin 
de journée et pourront être forts. Le 
vent r es te ra faible et ir régulier, sauf 
rafales d'orage. 

Evolution générale 
Une de p r uA unt dans 

laquelle se produisent les phénomènes 
orageux affectera le pays jeudi et ven- 
dredi, à l’exception des eûtes de la Man- 
che, du Nord, du n««im praMen et du 
Noid-Ett. cette zone dépres- 

sioanaire remonte vers le nohL 

Prévisions » 

Jrifi et vtrabrifi : temps bean (bru- 
meux le matin) avec des t em p éra tures 
légèrement plus fraîches (inférieures è 
30*0 des eûtes de la Manche au Nord, 
sur le Bassin parisien et le Nord-Est. 
Sur le reste dn pays, temps orageux et 
avec des tem pé ratur e s supé- 
rieures i 30 °C 

Samedi : extension du temps lourd et 
orageux 1 ressemble dn pays. 

Pression atmosphérique réduite an 
1 niveau de b mer & Paris le 12 juillet à 
8 heures ; 1 020,5 millibars, sait 
765 A mïlliinètres de mercure. 

Températures (le p r e m ier chiffre 
radique le marimnm enregistré au cours 
de b journée du 11 juillet; le second le 


PRÉVISIONS POUR LE 13 JUILLET A 0 HEURE (G.M.T.) 


EN BREF 


sume en partie la charge d'une mai- 
son. — IV. Auxquelles on assure le 
couvert. — V. Hôtes des airs. Mon- 
tre les dents devant les douleurs ca- 
nines. - VI. Prises eu otages. 
Change du liquide ou conserve les 
capitaux. - VII. Retrouve son mor- 
dant sur le terrain. Préfixe. — 
VUL Autre nom du petit if. Néga- 
tion. - IX. C'est toujours avec des 
détours qu'elle parvient à ses fins. - 
X. Lettre grecque. Minutieusement 
exécuté. - XL Ont l’habitude de 
traiter leurs affaires au galop. 

VERTICALEMENT 

1. Qu'on peut encore voir mais 
qu'on ne peut plus sentir. — 2. * Ma- 
ladie» dont on ne peut même pas 
être affecté. — 3. Se dit avant le dé- 
part. S’exprime dans un langage 
imagé. Connaît le langage des «pa- 
pillons » mais pas celui des 
« fleurs ». — 4. Celui de Versailles 
est plus ancien que celui de Paris. — 
S. Ne noos laissent pas indifférents 
dans les ragots. Se porte religieuse- 
ment ou coquettement. - 6. Bes- 
tiole. Passer on disque pour adoucir. 
-7 .Se porte sur b tête ou se passe 
sur les cheveux. Est & l’endroit ce 
qu'il est à l'envers. — 8. Mauvais 
service de table. Est mise au pieds 
du mur. — 9. Forme d'être. Posses- 
sif. Considérées comme inaccepta- 
bles. 

Solution «ta problèrae 3490 

Horizontalement 

L Calebasse. - IL Alibi. AT. - 
m. Peut Lac. - IV. Lovées. - 
V. Tueur. Réa. - VL As. léna. - 
VIL lias. Vu. - VIU. Inespérés. - 
Dt Sera. Vire, - X. Méandres. - 
XL Es. Enéc. • 

Verticalement — 

1. Capitalisme. - 2. Ale. Usinées. 
- 3. Lille. Aéra. - 4. Eblouissant. - 
5. Bièvre. — 6. Nièvre. — 7. Salera. 
Rien. - 8. Stase. Verse. - 
9. Amuse. 

GUY BROUTY. 

(Publicité) 

ËCOtE DE NAVIGATION DE PUUSANCE 

23, bd VMBo u hoc 1* ds ls Jatte, 92, Nady 
Téléphone : 747-61-35 

Alain GOUTHIER 

Centre officiel <f examen - He r be «r efon d » 
TOUS PEBiflS MER (A. B. fl ET RfVÉBE 


EXPOSITIONS 

TAPISSERIES DES XVH» ET 
XVBh SIÈCLES. - La ville de 
Brive a participé à la sauvegarde 
du patrimoine artistique de sa ré- 
gion en achetant et en faisant res- 
taurer trois rares tapisseries de la 
première moitié du XVII" siècle de 
la manufacture anglaise de Mor- 
tiake. Cet ensemble exceptionnel 
de tapisseries sur le thème de la 
chasse et de b dense s été rem» 
en état dm» les ateliers de Pierre 
et Dominique Chevalier qui ont 
eux-mêmes, prêté d’autres tapis- 
series pour cette exposition. Ces 
chefs-d’œuvre seront présentés, 
pour la première fois, dans les 
salles rénovées du théâtre de 
Brive (Corrèze) an jufltet et août. 

LOISIRS 

. L'ACCUEIL DES PETITS EN- 
FANTS-— L'atelier pour enfants 
Le club des tout-petits accueille 
pendant tout l'été les enfants de 
dix-huit mois è cinq ans du lundi 
au vendredS soir de 8 h 45 è 17 h. 

* Le efob des tout-petits, 57, rue 
ds Faubourg Montmartre. 75009 
Paris, téL : 281-42-93. 

SÉCURITÉ SOCIALE 

LE PLAFOND DE LA PARTICIPA- 
TION DE LA CAISSE D’ASSU- 
RANCE -MALADIE aux frais de 
séjours des assurés pour les cures . 
hydrothermales est fixé à 755 F 
pour 1983 U O. du 3 juillet). Le | 
montant de la cotisation forfaitaire 
étudiante pour l’assurance- 
maladia est fixé pour 1983-1984 
à 290 F. 

STAGES' 

DANSE CONTEMPORAINE. - Le 
Centre international de recherche, 
de création et d’animation (Cl RCA) 
organise un stage de danse 
contemporaine avec Jacques Gar- 
nier et b groupe de recherche cho- 
régraphique de repéra de Paris 
(G.R.C.O.P.), du 16 au 29 juillet, à 
la Chartreuse de Vitleneuve- 
Lès-Avïgnon. 

* ŒRCÀ b Ch art r euse. BP 30, 
30400 VTB oç üt c I fcvArigupu. TéL: 
(90)25-05-46. 

DÉPISTAGE DES FAUX - Des 
stages Intensifs d'une semaine 
consacrés à (a connaissance des 
meubles anciens et aux techniques 
de dépistage des copies récentes 
sontorgonbés à Royan par le cen- 
tre tf initiation aux pratiques ertis- 





m inim u m Han, ht mû du 1 1 juillet au 
12 juillet) : 

Ajaccio, 29 et 19 degrés ; Biarritz, 27 
et 21 ; Bardeaux, 33 et 20 : Bourges, 34 
et 20 ; Brest, 21 et 19 ; Caen. 29 et 16 ; 
Cherbourg. 27 et 16 ; Clermont- 
Ferrand, 32 et 16: Dijon, 32 et 20; Gre- 
noble. 33 et 17 ; Lille. 32 et 17 ; Lyon, 
34 et 16; MarèpJUft-Xfarigiiflm-, 32 et 
20 ; Nancy, 32 et 16 ; Nantes, 36 et 23 ; 
Nice-Cûte d’Azor, 30 et 23; Paris- 
Le Bourget, 32 et 19 ; Pau,' 29 et 20; 
Perpignan, 31 et 20; Rames, 34 et 20; 
Strasbourg. 32 et 18 ; Tours. 34 et 21 ; 
Toulouse, 34 et 18; Pointe-à-Pitre, 32 
et 26. 


tiques (LPA.). Les prochains 
. stages auront lieu aux dates sui- 
vantes : 7-13 août 21-27 août 
4-10 septembre, 18-24 septem- 
bre. 

* LP JL, ne V.-ct-tV-BUned, 
17200 Royan, tél : (46) 05-46-99. 

VIVRE A PARIS 

LES BALS DU 13 JUILLET. - Tra- 
dition oblige. La mairie de Paris 
consacre b soirée du 13 juillet à b 
danse, avec six grands bab dans 
b capitale, à partir d e 21 heures, 
animés par les accordéonistes les 
plus réputés. Place de ta Bastille 
(avec Louis Corchb). place de b 
République (Jules Niooii). pbee 
Gambette (Raymond Bobserie), 
place d'Italie (Yvette Homer), 
place Raout-Dautry — gare Mont- 


Rien n'est facile dans Ea vie. Et peut-être moins encore à 
l'ECADE, une école de gestion exigeante, intensive, dure par- 
fois. Pour la réussir, il faut beaucoup travailler, être particuliè- 
rement motivé et se donner à fond. 

Autrement dit, acquérir ou développer tout de suite de 
bonnes habitudes: celles de la vie d'entreprise. Parce que les 
études à l'ECADE sont à l'image de la vie professionnelle: 
sans concessions. • 

Pourquoi ne pas vous f aire ce ’'cadeau" utile: vous offrir de 
vraies études de gestion, concrètes, réalistes, pratiques? En 
suivant notre programme de formation polyvalente en gestion 

Administration de l'Entreprise. 

Celui qui vous offre la possibilité unique d'acquérir en 9 mois 
d'études à plein temps une formation méthodologique et 
technique valable pour trente ans de réussite professionnelle. 

Parce que ce programme est différent 

Son but exclusif est de former des managers immédiate- 
ment opérationnels, â l'aide de moyens et méthodes pratiques, 
réalistes'et concrets. . 

Pour que vous possédiez une vraie chance sur le marché du 
travail et de réelles perspectives de carrière. 

il serait vraiment dommage que vous passiez à côté de ce 
programme, dont la prochaine session débute en octobre 1 983, -, 
car vous pouvez être l'un des trente à quarante stagiaires qui y 
seront admis. 


Températures relevées è l'étranger : 
Alger. 29 et 21 degrés ; Amsterdam, 32 
et 18 ; Athènes, 32 et 20 ; Berlin, 32 et 
17 ; Bonn. 33 et 15 ; Bruxelles, 31 et 19 ; 
Le Caire, 38 et 25 ; Des Canaries, 26 et 
21; Copenhague, 29 et 17; Dakar, 31 et 
26 ; Djerbo, 29 et 21 ; Genève. 29 et 14 ; 
Jérusalem. 37 et 18 ; Lisbonne, 25 et 

15 ; Londres, 31 et 18 ; Luxembourg, 31 
et 21 ; Madrid. 35 et 17 : Moscou. 26 et 

16 ; Nairobi, 25 et 13 ; New-York. 28 et 
23; Pnlma-de-Majorque, 31 cl 14; 
Rome, 32 et 20 ; Stockholm, 33 et 18;. 
Tozcur. 38 et 26 ; Tirais. 34 et 1 8. 

f Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


pamasse (Bruno Lorenz oui) et 
place du Havre — gare Saint- 
Lazare (André Verchuren). 

Cette fête s'achèvera te. jeudi 
14 juillet, dans tes jardins du Tro- 
cadéro, par un spectacle pyro- 
technique à 22 h 30 intitulé « Ciel 
an fête ». . . . 

LES COMMERCES OUVERTS 
PENDANT L'ÉTÉ. - La préfec- 
ture de Paris propose une perma- 
nence téléphonique pour donner 
des renseignements sur tes com- 
merces essentiels restés ouverts 
dans la capitale, pendant tes va- 
cances, sur tes moyens de régler 
tes problèmes de prix ou de fitiges 
et sur tes possib ilités de pratiquer 
. un sport. Un numéro d'appel r 
c Opération Vacances», préfec- 
ture de Paris, tél. : 277-1 5-50. 


BIBLIOGRAPHIE 

ASSOCIATIONS 
ETENVRONNEIÆNT 
EN HAUTE-PROVENCE 

» Toutes les dé ma rches ne sont 
pas nécessairement constructives 
sous prétexte qu'elles sont associa- 
rives. » Cette « mise au point » sans 
ambiguïté est le fait d'un homme 
qui a passé sa vie à susciter et ani- 
mer-. b vie associative. Elle dit 
aussi bien le personnage de l'auteur 
que ressentie! de son nouveau livre. 
En cent pages, Pierre Martel établit 
le bilan de l'action menée durant 
trente années per le mouvement 
qu’il a fondé en Haute-Provence : 
Alpes de lumière. Aussi bien que 
«Téctatants succès sont analysées 
sans complaisance faiblesses, on er- 
reurs. Sur ce - vécu * Pierre Mortel 
fonde une véritable déontologie de 
la vie associative qui se traduit en 
« commandements », lesquels battis- 
sent la vocifération de certains « dé- 
fenseurs» pour donner toute la 
place à b rigueur. (Les volées de 
Mis vert pfeuvent en particulier sur 
les * coalitions hétéroclites » et les 
chevaliers de l' e nvironnement— de 
leur propriété privée.) En fait, pour 
construire en faveur d'un « pays », il 
faut « substituer la concertation à 
la contestation a la proposition à la 
protestation ». ’ 

Voilà qui ne plaira guère aux 
amateurs de tapages; mais on se 
prend à réver au tableau d’un pou- 
voir que pourraient prendre effecti- 
vement des associations observant 
une pareille rigueur intellectuelle, 
appliquée au terrain. Suivent, tou- 
jours pour coller an réeL deux dos- 
siers « fouillés » sur des points sensi- 
bles — les sites et les hommes — de 
la Haute-Provence : la Roche amère 
en Lubéron et tes «Pays du Ver- 
don ». — J. Rd. 

•ic Associations et Eranromanent en 
Haute-Provence : par Pierre Martel. 
100 pages avec pbçrns et dessins. Édi- 
tion Alpes de lumière, me Sauneric, 
04870 &int)-MteheH’Obsarvati 0 Îre. 

CHANTIERS DE VOLONTAIRES 
EN PROVENCE.— L'Association 
pour te partici pa oon I l’action ré- 
gionale (AP ARE) organise, cat été, 
des charniers de volontaires en fa- 
veur da l' environnement, l'aména- 
. . gement rural, la sauvegarda du 
patrimoine an Haut e Pro vence. 

— Du 31 juillet au 4 août : un 
. chantier de restauration des ter- 
rasses de culture dans te Luberon 
(Vaucluse) ; 

— Du 7 au 27 août : un chan- 
tier pour la sauvegarde et la re- 
mise en valeur des Dentelles de 
Montmèafl (Vaucluse) ; 

— Du 28 août au 18 septem- 
bre : un chantier de restauration 
de deux bergeries dans la monta- 
gne de Lura (Alpes-de-Haute- 
Provence). 

★ AP A RE, 19 rue Galante, 
84060 Arigrara. TEL: (90) 85-51-15. 

JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 11 et mardi 12 juillet: 

DES DECRETS 

• Relatif à l'organisation et au 
fonctionnement du Centre national 
des caisses d’épargne et de pré- 
voyance. 

• Conférant tes rangs et appella- 
tions de général de corps d’armée, 
promotions, nominations et admis- 
sions dans les cadres d’officiers 
généraux (active et réserve) . 

• Relatif au recrutement des 
maîtres-assistants dans certains .éta- 
blissements d’enseignement et' de 
recherche relevant du ministre de 
l’éducation nationale. 

UN ARRETÉ 

• Portant fixation des traite- 
ments et soldes applicables, à comp- 
ter du l v juillet 1983 aux emplois 
supérieurs de l'Etat classés hors 
échelle. 1 

UNE DÉCISION 

• Relative à l’application du 
régime des prix des produits pétro- 
liers. 

PARIS EN VISITES - 

JEUDI 14 JU ILLE T 

«Le Père-Lachaise», 16 heures, 
métro Père-Lachaise (Caisse nationale 
des mon amènes historiques) . 

« Mouffetard », 1 1 heures, métro 
Maoge (Connaissance d’ici et d’aü- 
teuis). 

«La Salpétrière», 15 heures. 
47, boulevard de rHûpiud. M«* Fer- 
rand. 

«Moulins et vieux village de Mom- 
martre ». 14 h 30, métro Abbesses (Les 
rlanencs) . 

- Saint-Germain-des-Prcs », 

15 heures. 168 ter, boulevard Saim- 
Cennaîn, M“ HauUer 
•Le Marais Üluminé», 21 heures, 
»etro Saint-Paul M» HauUer. 

«La cathédrale nisse». 15 heures. 
12, me Daru, M. Jaslet 

• Salons du ministère des finances », 

15 heures, 93. nie de Rivoli (Paris et 
son histoire). 

« Sept des plus vieilles maisons de 
Para», 15 heures. 2, rue dea Archive* 
(rang autrefois). 
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La route des festivals 


Arles 


Jazz et photo , ensemble 


Ouatons expositions d’ar- 
tistes venus de quatorze pays, 
neuf soirées de projections, 
stages et conférences... Les 
quatorzièmes Rencontres in- 
ternationales de-la photogra- 
phie ont Rau à Arles Jusqu’au 
6 août. La semaine dite c d'ou- 
verture » s'achève la 13 juillet 
après quelques idées origi- 
nales, dont ceOa de marier Jazz 
et photo. 

Rien n'était joué à l'avance. En 
fait, l'idée de Guy Le Ûuerrsc d'invi- 
ter des musiciens à improviser sur 
des images n'était pas qu'une idée 
de photographe. Elle était aussi l’idée 
d* un amoureux du jazz. Dès que Mar- 
tial Solai a plaqué ses premiers ac- 
cords sur lès photos sélectionnées 
par Marie-Paule. Nègre (des photos 
cf archives), on a su que le pari pre- 
nait, qu'il prenait corps, que la musi- 
que ne serait pas seulement une a lus- 
tration, un dotdJlage, mais aussi une 
provocation. 

C'est sans doute que le jazz et la 
photographie ont toujours eu partie 
fiée, les amateurs le savent bien, 
comme s'il s'était agi depuis le début 
de voir l’histoire, de voir les cos- 
tumes et las coiffures, de voir les 
postues, les couleurs et le prix des 
instruments : comme s'il s'agissait 
par un surprenant paradoxe de voir la 
musique. De voir son spectacle et de 
traquer son acta. Martial Sofal a re- 
pris de façon très modems le rôle ou- 
blié du pianiste de cinéma, sans re- 
dondance ni fioritures, mais an 
offrant chaque image d'orchestre et 
de musiciens à son double : la musi- 
que citée et convoquée par tes pho- 
tographies. 


Son discours fluidei Dé. évoqua an 
toute tateUigenca et en toute défi co- 
tasse EIEngton ou Monte, tandis que 
défient les portraits ou tes seines de 
légende. L’histoire raconte les 
photos de grands pl io t o gra p ha s ou 
d’agences parfaitement agencé e par 
Ecouta voir. Cette histoire, Solal la 
donne mu sic a l emen t à; lire. Avec 
cette perception mobile du rythme, et 
rinimitabte jeu de grevés où S fait ou- 
blier son étonnante virtuosité. 

Ce travail subtil d'accompagne- 
ment d'une histoire constnate par 
association d'idées et d'images se 
porte au jeu 1e plus aigu avec nos 
imaginaire s de spectateurs. Une’ par- 
tie de plaisir. 

Second pari inversé : des sé- 
quences offertes en partage d Miche! 
Portai, Louis Solaris, Henri Tœder et 
Jean-Pierre Drouet. Pas de Jazz visi- 
ble ici : mais des fragments hétéro- 
gènes de reportages signés des plus 
grands (Richard Kalvar, Rio Banco. 
Hervé Gloaguen, Leonard Freed, 
Dany Lyon, Alex Webb, Michel Det- 
luc, Harry Gruyaert et Guy Le Qüer- 
rec). Au départ, un risque — le col- 
lage, la superposition sans motif — 
ou, pire, la musique d'ambiance. 
C'est sans compter sur ime pratique 
de f improvisation qui procéda aussi 
du souvenir imag in aire et- du travail 
accepté de .l'image. Cat échange, 
souvent revenefiqué par Portai, est 
devenu, le temps d'une projection, le 
temps d'un concert, le noyau dur de 
la création. 

Changement de timbres, de cli- 
mats. d’instruments, de vitesses, les 
quatres musiciens s» sont laissés 
porter par le fil dre photos au fil du 


temps. Séouonees et fragments so- 
nore* étaient bien sûr dûment re-- 
pérés avec leurs rappels, leurs mo-- 
tifs, tel ce thème Music Matador' 
.repris, remodelé, varié, bouleversé... 
Mais c'est dans rînswnt que se- 
jouait la partie. Impossible à fixer ou 
à répéter telle quelle. Plus que des- 
renco nt res anecdotiques, des ha-- 
sards objectifs, où la force singulière 
de telle séquence, c’est probable- 
ment cette part fragile de f événe- 
ment qu'ont retenue les spectateurs 
de l'amphithéâtre. Après tout, quelle: 
.meilleure pédagogie inventer à la no-- 
tion rf improvisation musicale ? 

Un drame prémédité s'accompfit 
musicalement au dernier moment, 
juste avant de disparaîtra pour tou- 
jours, comme les images. Ceflee-ci 
s'éteignent lentement ou se superpo- 
sent avant de laisser récran à sa nu- 
dité. Versé dans la gravité ou le rire, 
le drame improvisé par Portai, 
Sclavis, Drouet et Taxiar tient dans la 
fuite de ces mélodies, de ces frag- 
ments rythmiques, de ces bonheurs 
sensibles d'expression sitôt effacés 
que collectivement produits. Comme 
un dessin tracé pour l'éternité, mais 
àberaie. 

FRANCIS MARMANDE. 

* R ZP ; jusqu'au 6 ao&L Renseigne- 
ments :t£L (90) 90-7006. 


Châteauvallon 


La grosse dame de Régine Chopinot 
et la grand-messe de Lucinda Childs 


Festival. fcrte ma tional de 
i de Châteauvallon a com- 
mencé en force avec deux 
créations mondiales comman- 
dées é deux chorégraphes 
aussi différents» que possible. 
Régine Chopinot et Lucinda 
CMds, venues travaüer toutes 
deux plusieurs semaines avec 
1ère compagnies. 

Pour Régine Chopinot, c’est le 
pares» gfi du stade artisanal à la 
grosse production avec décors vidéo, 
effets de lumière et de son, costumes 
sophistiqués de Jean-Paul Gaultier, 
et une troupe étoffée de nouveaux 
éléments, dont Monet Robier - 
belle technicienne et forte nature : 
une opération «-«rirnfe à IJ million 
de francs. 

Régine Chopinot a cherché un 
prétexte tbéétraL Elle a demandé & 
Hervé Ganvüle un livret, ou plutôt 
un scénario qui lui permette d’utili- 
ser la drôlerie et les grands écarts de 
• l’esprit chopinesque ». 

Voici donc la machine program- 
mée. Délices : quatre états amou- 
reux d’une femme et quelques his- 
toires de couples légendaires 
revisitées avec bonne humeur et dé- 


CINÉMA 

« LE CERCLE DES PASSIONS », île Claude d’Anna 
La cantatrice morte 


L'Américain Anthony Tixsi revient 
au pays de ses origines, b Stctle, 
pour y enterrer son père. Il se trouve 
mêlé au « secret de fariuHe a ' du 
oomte Carlo <fi VülafrattL Cet aristo- 
crate, veuf d’une grande cantatrice," 
Renata Strauss, a ou d’un premier 
mariage une fille. Elisa. à l'esprit dé- 
rangé, sembte-t-a. et quelque peu 
nymphomane: Elle jette son dévolu 
sur Anthony. 

Claude d'Anna et Laure Bonin 
(également comécfienne sous te nom 
de Laure Desdianef, elle ne joue pas 
ici) aiment écrire ensemble des his- 
toires mystérieuses, à la limite du 
fantastique. Cefle-d s'engage dans 
les domaines de l'amour interdit et 
de ta transgression. Elle se situe, 
pour rendre plus sensfete te décalage 
avec 1e rééel, dans les années 50. 
telle qu'elle apparaissait dans les 
films italiens tournés è cette époque. 

La scénario et la mise en scène 
sont déltoérément placés sous te si- 
gne de r opéra. Les passions couvent 
et éclatent dans une atmosphère lyri- 
que exacerbée, dévorant te contexte 
social, indiquant par thèmes musi- 
caux successifs (Gfenni Schkxhi '. de 
Pucdni ; Rigoiatto, puis Macbeth, de 
Verdi) tes éléments tragiques du 


c secret » des Vü laf r at t L Cinéaste 
baroque, Claude d'Anna ose aller 
jusqu'à ta théâtralité ta plus forcenée 
(le château. Ire souterrains, une 
scène érotique dans une loge pen- 
dant une représentation de fbgo- 
letto), emporte dans un toubiilon de 
frénésie sexuelle et de mort Giùfiano 
Gemma. Max von Sydow et l'étrange 
Assumpta Sema, tandis cpe Marcel 
Bozzuffi, l'i ntend ant fié à ta Mafia, or- 
chestre ta décadence et la chute d'un 
domaine fonctar- 

La cant a trice morte surgit, tardi- 
vement, dans un «retour en ar- 
rière », et l'on assiste au spectacle 
grandose de Françoise Fabian, vic- 
time de sa beUe-fille, interprétant, 
par un époustouflant < play-back », 
la scène du somnambulisme de lady 
Macbeth, avec la voix de Montserrat 
Cabdlé. La musique d'accompagne- 
ment composée par Egisto Macchi 
relève, elle aussi de r opéra. Et oa 
Afin, qui divise tes opinions critiquas 
— nous, nous Trimons bea u co u p ! — 
'est & voir, de préférence, en version 
italienne. * 

JACQUES StCUER. 

* V<fir tes films nouveaux. 


Avignon 

Les Céphéides sont des étoiles 


■ En alternance avec les Der- 
nières Nouvelles de la peste, à la 
Cour d’honneur (ta Monde du 
12 juület). te Centre dra ma tique 
dre Alpes joue les Céphétdes, de 
Jean-Christophe Bafl ly. dans te 
mise en scène de Georges Lavau- 
darrt (le Monde du 30 juin). Quel- 
ques représentations avaient été 
données en avant-première à 
Grenoble, dans te grahde salle de 
la Maison de la culture, dans tes ‘ 
..décors de Jean-Pierre Verrier : 
un sot gris, désertique, coupé 
d'une brisure, un ciel noir troué 
cfune étoÜe lointaine — .on dirait 
taie piqûre <f épingle. Plus tard, B 
y avait la courbe laschre d’une 
cons t e ll ation pâle, car les Cé- 
phéides sont dre étoiles à lumi- 
nosité variable qui apparaissent, 
disparaissent, fantomatiques. 
EUes ne sont ni la vie ni la mort. 
Etes sont un temps de la pensée, 
qui dévore te temps des exis- 
tances humaines, dans un mou- 
vement qui brasse les souvenirs, 
les projette è l'intérieur d'un es- 
pace sans avant ni après : la 
scène. 

Si le théâtre, c'est te voyage 
des mots portés par tes acteurs, 
le spectacle de Georges Lavau- 
dant est vraiment du théâtre - 
même ri dans la Cour d'honneur, 
le ciei de toile noire, c’est ta ciel 
vrai d'Avignon avec ses vrai os 
étoiles. Ou pfanfit ce serait un 
opéra d'images sur te texte de 
Jean-Christophe BriBy, poème 
du fond des Ages et des âges i 
naître, et qui traverse de frites 
individus. Rescapés de la terre 
juste deux heures d’horloge, 
l'instant du spectacle. Bs 


nent rire les choses du cœur. 
Tamotr, la gravité de l’humour 
qui contourne les tourments, 
traces d’orages évanouis 
confondus avec les rires, avec tes 
sanglots. Quelques êtres hu- 
mains vacülent et renaissent 
comme tes étoiles clignotantes 
appelées Céphéides... 

Le spectacle sera repris au 
Théâtre de la Vide, en tournée, à 
Grenoble bien sûr, dans cette 
maison de b culture . qui tente 
taie expérience: consacrer ses 
activités à ta création. Aux créa- 
tions tieséqwpesgùrÿ travaillent 
et sont présentes au* Festival : ta 
compagnie de Jean-Claude Gal- 
kma danse Yves P, ballet en 
quatre parties, è Villeneuve. An- 
gel Maimone Entreprise donne 
quatre c o n ce rt s du 20 au 23 juil- 
let. Il y a le théâtre à la Cour 
d’honneur, et aussi ses réfé- 
rences cinématographiques : 
carte blanche a été donnés i 
Georges Lavaudant pour pro- 
grammer quelques films auxq u els 
B tient (1). Et les acteurs du Cen- 
tre dramatique participeront aux 
lectures qui rassemblent, à la 
cour de l'Oratoire, du 16 au 
22 juHJet, à partir de 1 heure du 
m a ti n, des textes de phlosophes 
sur le théâtre. 

COLETTE GODARD. 


( 1 ) D» 22 au 30 juillet an Vox. 

* Coar dViWwr: les 12. 13, 
17, IB, 21, 22, 24 jalller à 
22heeres- 

★ fttraéfceeaMsta, t&: (90) 
06-24-43. 


contraction, une occasion pour la 
compagnie de délirer en tous sens. 

Le premier tableau tient scs pro- 
messes, ou y voit une énorme femme 
comme échappée de Nürï de Saint- 
PhalJe se rouler sur le sol et danser 
un tango ravageur devant un très 
beau décor végétal filmé en 35 milli- 
mètres et projeté en rétro projection. 

L’épisode d’Héloïse et Abélard 
est traité en charge de théâtre nô, 
dans on style de B D-, et avec une 
musique qui fait des pieds de nez à 
PhilGlass. 

Dans une atmosphère de ham- 
mam, Chopinot pose dans un su- 
perbe pantalon sac. Elle exécute un 
pas de deux, ou plutôt un pas de 
rien, avec Philippe Dccoufié. Chan- 
son à la Kurt Wcill fumigène, il de- 
vrait s’agir d’une mise en pièce de la 
Religieuse portugaise. 

Le baiser d'Eurydice (Michel 
Prolonge) à Orphée fuse dans une 
suite de boache-à-bouche acrobati- 
ques. Puis Monet Robier commence 
à bouger devant une voie ferrée 
fuyant au ralenti dans la campagne, 
et l'ennui pointe le nez. Enfin, qua- 
tre soldats en uniforme néo-nazi ges- 
ticulent en tous sens, rejoints par 
quatre filles qui font n’importe quoi 
et la séquence filmée de la grosse 
dame en dérive & Florence nous en- 
voie au lapis par K.O. 

On ne retrouve pas dans ces Dé- 
lices Régine Chopinot et sa manière 
crâne de se propulser dans la vie. 
Les danseurs ne sont pas exploités 
au mieux de leurs possibilités ; il n’y 
a pas de chorégraphie, pas de ligne 
de force, et surtout pas le sens de la 


démesure qu'appelle un tel sujet. 
Les effets se réduisent trop souvent 
î des punks, qui peuvent plaire 
par leur côte mode. AéÜciOf pèche 
par excès de matière non maîtrisée: 
Le film, en particulier, très présent, 
prend son rythme propre et dévore 
le reste. 

Passer à l'amphithéâtre pour re- 
trouver les géométries spatiales de 
Lucinda Childs, c'est la douche 
Aracak* Son nouveau ballet, Avai- 
lable Ligth , déploie les danseurs de 
quart, de face, puis de trois quarts, 
dans une révolution planétaire har- 
monieuse qui parfois s'accélère dans 
des traversées épineuses et se trans- 
forme en danse vibrionnante. une 
danse qui ne connaît pas la courbe. 
Cette fris, la chorégraphe a intro- 
duit des petits jeux de pieds subtils, 
des changements d’orientation inso- 
lites, toute une incrustation délicate 
que la troupe semble parfois avoir 
du ma! à interpréter. 

Lucinda Childs fait des entrées de 
reine et vient ponctuer les ensembles 
de longs étirements cambrés. La 
musique assez étale de John Adams 
donne au ballet des allures de grand- 
messe blanche sous les étoiles. C’est 
une parenthèse dans la vie quoti- 
dienne. un moment d'éternité que 
chacun reçoit bien ou mal c'est se- 
lon. 

MARCELLE MICHEL. 

■k Châteauvallon : jusqu'au 28 juil- 
let. Renseignements : (94) 24-1 1-76. 

* Luanda Childs : Rouen, les 12 et 
13 juillet. Régine Chopinot : Rouen, le» 
16 et 17 juillet : Avignon, du 31 joillel 
au 5 août. 


Aix-en-Provence 

Les danses des Amériques 


Cette année « Dansa à Aix » 
a pris la départ avant la Festi- 
val da musique et l'ambiance 
en est transformée, plus 
calma, plus familiale, sans 
cotte déplaisante confronta- 
tion entra un luxe ostentatoire 
at une meriricité effrénée. 

Le soir, è la fraîche, les Aixois 
prenne n t te chemin des « Instits », 
entendez la cour de T école normale 
de jeunes filles transformées en théâ- 
tre de plein air. La programmation a 
commencé par le galop d'essai des 
jeunes compagnies françaises en par- 
tance pour T American Dance Festival 
de Durham. Leurs performances ont 
été diversement appréciées. Le Pilo- 
boius clôturera ce festival, et déjà on 
affiche complot- Entre-temps, Aix 
imus a ménagé quelques surprises. 


morse de la Tap Dance entrecoupé 
de plaisanteries et de gags. Leon 
Collins, avec sa figure da vieux Son, 
ses élégances et sa désinvolture ré- 
génère les stéréotypes les plus usés. 
Il a été le professeur de Ginger Ro- 
gers il y a longtemps de cela... 

La Canarienne Margie Gilfe arrive 
de Québec précédée d'un carnet de 
presse flatteur où on la compare tan- 
tôt à Isadora Duncan, tantôt à ta 
chanteuse Janis Joplin. C’est vrai 
qu'elle a uns grande présence en 
scène, de grands cheveux dont eBe 
sait jouer, de beaux bras souples, de 
la détente et de l'énergie à revendre. 
Elle représente la femme rompue, se- 
oouée de spasmes, balayée par des 
vagues de désir, traversée de joie et 
de douleur. Assez vite, cependant, 
l'intérêt s'émousse en raison du vo- 


Surprise agréable avec la Sandam .... . , . 

Shn and Company Tap Dance Re- * J 1 "**» P 80 ™ et 

view. Un vrai régal avec quatre dan- tfunB Wesston stéréotypée du 


saurs noirs, quatre garnements 
chenus, blagueurs, qui, chacun dans 
son style, vont se livrer è une dé- 
monstration de claquettes. Le 
rythme est là, et tes petits batte- 
ments d'ailes pour tenir l'équilibre, et 
tes tours agites, et les cabrioles bat- 
tues pieds è plat. Les chaussures 
sont claires et égrènent l'alphabet 


visage, béatitude et pathétique 
crispé. Voilé une artiste attachante, 
une belle danseuse, mais son man- 
que d’invention chorégraphique ne 
justifie pas une soirée entière de 
spectacle. 

M. M. 

Renseignements : (42) 23-37-81. 


THEATRE 


Mélodie 
de la diaspora 

// était une fois, dons un vil- 
lage polonais, un rabbin, violo- 
niste qui écrivait une mélodie 
pour les noces d’une jeune fille 
sansidot.. 

Sortons du livré es suivons la 
phrase musicale. ' La mélodie, 
c'est la métaphore de la dias- 
pora. tissant un lien entre les 
personnages du récit dispersés 
de par le monde. L'air travaille 
les profondeurs de la mémoire 
des exilés, pour resurgir inopi- 
nément et se transmettre à nou- 
veau d’érudit en acrobate, de 
polisseur de verre en pianiste 
noir. Mélodie pour une noce 
juive' qui se métamorphose en 

blues, samba et tango, mais 
dont la trame musicale subsiste 
pour devenir tradition. . 

Le spectacle, inspiré d’un 
conte yiddiseh de Perétz (1852- 
1915). mêle récit oral, lanterne 
magique, tableau d’images, 
bande peinte qui défile. Le texte 
d’Anne Quesmand et les graphi- 
ques de Laurant Berman for- 
ment * tut conte audiovisuel - 
original et vivant. - D. A. 

* Vieille Grille (I, rue du Puits- 
dc-l’Enniie, 75005 Paris, ta 707- 
60*93) : jusqu’au 16 juillet, è 
21 heures. 


EXPOSITIONS 


Henri Lehmann au musée Carnavalet 


(SUA» de te première page.) 

U a laissé de cette dernière un por- 
trait de fort belle venue, è la fois ro- 
mantique et bourgeoise, qui est lui 
aussi conservé è Carnavalet. 

-Bien qu’B n'en ait pas exécuté un 
très grand nombre, te portrait est un 
des domaines de prédile c tion rte Leh- 
marm. Portraits' ingresques ou tin- 
grisés». comme disait Baudelaire, 
qui ne r aimait pes beaucoup; por- 
traits peints, portraits dessinés sue-, 
tout. Les crayons de David d’Angers, 
Vigny. Nteuwerfcerque,- de Rachat, 
d'Amaùrÿ-Duval, de Blandine et Co- 
stale Liszt, te fusain d'Ingres min»- 
sent, sont des morceaux de premier 
ordre que Ton dirait volontiers dignes 
du maître si la sensibilité n'en appa- 
raissait différante, moins altière et 
im p ressio n nante de perfection ra- 
phaètesque, mais aussi plus humaine 
et détendue, plus bienveaiants è 
Fégfcd «tes minuties du réel 

Mais pour Lehmann comme pour 
tous tes artistes, cala soit rit sans te 
moindre reproche, de tempérament 
académique (B est membre de l’insti- 
tut et professeur à f'Écofe des beaux- 
arts), ta grande.affaim, c'est bien évi- 
demment te peinture d'histoire. U s'y 
est essayé très tôt et dès 1835 pré- 
sente au Salon un Départ du jaune 
Table sthmené-par range Gabriel. 
suivi de plusieurs toiles consacrées 
elles aussi au cycle de Tobiequi sem- 
blent aujourd'hui perdues at sont re- 


présentées è r exposition par des es- 
quisses dont la quaBté ne conduit 
pas è tenir cette parte pour vrfrara- 
bte. 

Même remarque d propos de 
l'étude pour te FBte de Jsph té, dont 
un critique de l'époque disait pour- 
tant qu'elle e réalisait l’idéal de la 
beauté h&xàfqug et fetsa/r boire te 
lyrisme è la coupe du haschisch PI ». 
Citons plutôt le beau pastel des .Bsr- 
gers cTArcatSe dont Lehmann fit don 
h Lamartine, tes toSes è sujet d'halle 
contemporaine^ d'halte à ta manière 
d’Hébert ou.de Berlioz (le Repos, Ma- 
riucda), au encore cette extrava- 
gante composition, fort inattendue 
de la part d'un homme aussi bien 
élevé, où l’on voit tes océaradas « se 
désoler» et se tortiller comme des 
vers déterrés par la cftemie * su pied 
du roc où Prométbée est enchaîné ». 
L'une (f entre elles, écrit Théophile 
Gautier, * s'élance vois le héros pour 
lui porter des paroles da consotation, 
cependant que ses compagnes af- 
faissées mêlent leurs larmes aux 
pertes amères de la vague». Les 

pertes amères de ta vague sont ac- 
tuellement au musée de Gap, ce qui 
n'empêche pas tes dessins prépara- 
toires d'être de ta plus rare beauté. 

Tous cas gens-là. en effet, tes ta- 
greeques at les t ingrisés ». sont 
avant tout, et quoi qu'on en art dit, 
de superbes dessinateurs, at l'on ap- 


préciera toute la vigueur, toute la te- 
nue athlétique et savante du dessin 
de Lehmann è travers l'ensemble des 
études et des projets décor atifs qui 
sont exposés è Carnavalet, où ils 
sont d'ailleurs pour la plupart 
conservés : voilà un musée qui mon- 
tre ses richesses. C'est bien, conti- 
nuez et, ri possible, accélérez un peu 
votre < aggromamento ». 

Le Second Empire et tes premières 
décennies da la III* République ont 
été. on le sait, l'âge d’or de la déco- 
ration religieuse et pubfique: deux 
thèses également remarquables dues 
à deux auteurs également brillants, 
MM. Pierre Foucart et BrunoVaisse, 
l'ont récemment démontré. Lehmann 
est entré très tôt dans cette belle 
carrière, puisque c'est en 1842 que 
lié est confiée ta décoration de la 
chapelle du Saint-Esprit de l'église 
Saint-Marri, à côté de deux autres 
chapelles du pourtour du chœur dont 
furent chargés Amaury-Duval et 
Çhassériau. 

Ce n'est encore qu'un essai, 
comme te décor pour {a chapelle de 
restitution des jeunes aveugles ou 
comme les deux toiles destinées à la 
chapelle de ta Compassion de Saint- 
Louis en Die. bien que l'une d’entre 
elles, te Vierge au pied de la croix, 
manifesta d'intéressantes recherches 
de composition et le désir de ne plus 
Sè laisser intimider par le problème 
de la couleur ; « M. lehmann, écri- 


vait Arsène Houssaye, n’étant pas de 
ceux qui sacrifkun au contour las 
pompeuses ressources de la pa- 
ïens. » 

De ces pompeuses ressources, 
Lehmann fit un usage modéré mais 
remarquable de distinction et d’effi- 
cacité dans les cinquante-six compo- 
sitions destinées à la voûte de la 
saRe des fêtes de l'Hôtel de Ville de 
Paris. Quant au dessin de oes scènes 
qui symbolisaient « la lutte de 
rhomme contre les éléments », B ap- 
paraît à travers tes esquisses et les 
études, superbe de force, d'inven- 
tion, de vitalité héroïque, , d'invention 
dans les attitudes, de souvenirs par- 
faitement maîtrisés du grand art de 
jadis avec lequel des figures comme 
ta Navigation; les Vendanges ou ta 

Guerre soutiennent parfaitement la 

comparaison. | 

Hélas \ ce qui fut sans nul doute 
un chef-d’œuvre comparable aux De- 
lacroix du Palais-Bourbon ou aux 
Çhassériau de la Cour des comptes a 
disparu lors de l'incendie de 1871 
comme ont disparu, détruites par 
l’auteur lui-même qui n'en était pas 
satisfait, les peintures murales de 
Sainte-Clothilde. Comme a disparu 
encore te décor qu'il avait exécuté 
pour son hôtel particulier et qu’évo- 
quent peut-être deux superbes nus 
féminins qui sont ai^ourd'hui au Lou- 
vre. 


ffont guère survécu de l'œuvre 
décorative de Lehmann que les com- 
positions historiques destinées aux 
hémicycles de la salle (te Trône du 
pelais du Luxembourg : la France 
sous les Mérovingiens et les Carotin- 
9 *ans, la France sous tes Capétiens, 
les Valois et les Bourbons. La pre- 
mière de ce s compositions a retrouvé 
son éclat initial grâce è la générosité 
de l'association The Friands of 
French Art, la seconde est en cours 
de restauration. Si l'unité leur fait un 
peu défaut, tes esquisses peintes 
sont remarquables par leur charme, 
leur aisance décorative, et l’on y voit 
des figures, Henri |V. Louis XIV, 
Jeanne d*Arc, qui illustrent bien ce 
que te légende peut ajouter à J’his- 
roïre. 

^VoHà notre Lehmann : un homme 
réservé, sensible, de grande culture 
et plus doué que lui-même sans 
doute ne le passait, un homme né 
des v pertes enteras de la vague» 
plutôt qu'emporté par le flot du gé- 
nie. Un fils, comme on disait jadis 
dans ta bourgeoisie, grand bourgeois 
lui-meme et parfait homme du 
monde, cpji croyait de toutes ses 
forces au système dont 3 était la pro- 
duit st dont il a contribué à prolonger 
(existence. 

' ANDRÉ FERMI6JER. 

* Jusqu’au 4 septembre. 
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SPECTACLES 


théâtre 


Les salles subventionnées 
et municipales 

OPÉRA (742-57-50). 19 h 30 : FahtafT. 
OOMÉOTE^KaNÇAEE (296-10-20). 
20 b 30 : les Femme» savantes. 

Les autres salles 

A DE/AZET (881-97-34). 21 h : Darimg 

«farling 

ASTELIX-THÉATRE (238-35-53). 
20 h 30 : les Bonnes. 

ATELIER (606-49-24), 21 h : le Neveu de 
Rameau. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(720-08-24), 20 h 45 : Pauvre France ! 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11), 
20 h 30 : George Dandm. 

CREATES (887-28-56), 21 ta : Aurefia 
Riemer. 

DAUNOU (261-69-14). 21 h : Un caaapfr 

lil. 

DÉCHARGEURS (236-0042). 20 h-. 
Mourir à Cofane : 22 ta : Job scène du li- 
vre. 

ELDORADO (20845-42). 20 h 30 : Tbé*- 
tre de Bouvard. 

ESPACE-MARAIS (271-10-19). 20 b 30: 
le Mariage de Figaro. 

FONTAINE (874-74-40), 20 ta 30 : b Ma- 
lîbran. 

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18), 
20 h 45 : la Fausse libertine. 

GALERIE 55 (32663-51). Il ta: Ptay il 

a ga în | S«m 

JARDIN SHAKESPEARE DU FRÉCA- 
TELAN (602-55-30), 20 ta 30 : le Songe 
d’une mût d'été. 

LUCERNAIRE (544-57-34) L 18 b 30 : 
Stella Mem o r la ; 20 b 30 : les Mystères 
du confessionnal ; 22 h : Jeu même. - IL 

20 ta 30 : MOosz ; 22 h 1 S : rintrus. 
MADELEINE (2654)7-09). 20 b 45: 

l'Amour fou. 

MARAIS (278-50-27). 20 h 30 : le Plaisir 
berlinois (dernière). 

MARJGNY. safie GabvM (225-20-74). 

21 h : la Surprise. 

MICHEL (265-3502). 21 ta 15 : Ou dînera 
au Ht. 

MONTPARNASSE (3208900). 21 b. : 
R. Devos. - Petit-Montparnasse, 
21 h 15 : r Astronome. 

MUSÉE DU PETIT PALAIS (277- 
92-26). 21 ta 15 : Lcremacdo. 

PALAIS DES GLACES (607-4093). ’ 

21 ta : Folies d’opéreues. 

POTINIÊRE (261-44-16). 20 b 45: DS- 

gnor Fagotto. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-35-10). 20 h 45 : b Fauteuil à bas- 
cule. 

T AI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79). 
20 h 30: Huis clos. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02), 
20 fa 15: lei Babas cadres ; 22 ta. Nous ao 
fait où on nous dh.de faire. 

THÉÂTRE DfJ LYS (327-8861), 

20 h 30 : Histoires déc o ncertantes ; 

22 b 15 : Et toi la grande.. 
TRISTAN-BERNARD (522-0840), 

21 h : les Dût Petits Nègres. 

UNION (77000-94), 20 ta 30: Vol au- 
dessus d’un nid de coucou (en anglais). 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35), 19 h : Gertrude 
morte cet après-midi ; 20 ta 30 : Tafau- 
Bainn ; 22 b : le Président. 
BEAUBOURGEOIS (2724)8-51). 

1 9 h 30 : Touchez pas an frichti. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1564). L 

20 ta 15 : Areuh - MC2; 21 ta 30 : les 
Démenés loulou ; 22 h 30 : les Sacrés 
Monstres. - IL 20 h 15 : les Caïds; 


21 h 30 : Qui a tué Betty Grandi 7; 

22 h 30 : Version originale. 

CAFÉ D’EDGAR (322-1 1-02) . L 20 ta 15 : 
Tiens, voûta deux boudins; 21 h 30 : 
Mangeuses d'hommes ; 22 ta 30 : 
L'amour, c’en comme un bateau ht»»— 
— O. 20 ta 15 : La bbdre&ax wm fati- 
gués ; 21 h 30 : le Chromosome chatouil- 
leux; 22 b 45 : Y*a encore une bombe 
dans le h"*™ air ** 

LE FANAL (233-91-17), 20 ta : Attendrais 
la fanfare; 21 h 15; l'Amant. 

LA GAGEURE (367-62-45), 20 ta 30 : Ce 
n’est pu si gnw une femme ; 22 ta : Pa- 
rafes d'hommes. 

LES LUCIOLES (52661-64), 20 b 15 : 

Oy, MoïsheJey . mon fils. 

LE PETIT CASINO (278-36-50). 21 h ; 
Guide des convenances 1919 ; 22 ta 30 : 
JVient pour l'annonce. 
POINT-VIRGULE (278-67-03). 20 ta 15 : 
Tranches de vie ; 21 h 30 : Cuanova's ba- 
ttiez ; 22 fa 30 : F Argent de Dieu. 
SENTIER DES HALLES (236-37-27), 
20 fa 15 : On est pu des pigeons ; 22 b : 
Vous descendez & la prochaine. , 

SPLENDID SAINT-MARTIN (206 
21-93), 22 h : M. Sergent. 

JUE TINTAMARRE (887-33-82). 
20 b 15 : Phèdre : 21 ta 30 : Apocalypse 
Na. 

THÉÂTRE DE jDIX HEURES (606 
07-48). 20 h 30 : fe Baboud ; 22 ta 30 : Ro- 
meüette et Jutot. 

VIEILLE GRILLE (707-6093), 21 b : 
Métamorphoses d’onc méfedie. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (276 
44-45), 21 ta : François, fai mal ta 


Les comédies musicales 

BOUFFES-PARISIENS (2966024), 
21 b: Phi-Phi. 

Le music-hall 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (252-2515). 

21 ta : Montmartre Folie. 

JARDIN D'ACCLIMATATION (745 
81-15), 15 h : Ecole narïnwi»- du cirque. 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441). 22 b 15 : J.-C Cirrasco. 
W. Rios, C Ferez. 


Pour tous renseignements concernant 

['ensemble des programmes ou des salles 

CLE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 

281-26-20 + 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 12 juillet 


Jazz , pop, rock, folk 

CASINO DE PARIS (28500-39) 20 h 30. 

W. Dtkoa/SogarBIue/L. AHisoo. 
CAVEAU DE LA HUCHETTE (326 
6505),21h30:D.Doriz. 

FORUM (297-5539), 21 b : Malopoets. 

NEW MORNING (52551-41) 21 h 30 : 

A. Collins and. Icebreakes. 

OLYMPIA (742-2549), 21 fa : Tbc 
Crampe. - 

PETIT JOURNAL (32628-59) 21 h 30 : 
J. Lacroix. 

PETIT OPPORTUN (23601-36). 23 h : 
J.-P. Debardat, A. Hervé, T. 

Ch-Lc t o. 

SLOW CLUB (233-84-30) 21 ta 30 ; 
R. Franc. 

SUNSCT (261-4660) 23 h : LP. Cecca- 
relli,I^M.Saf«t. H. RipoB, Ch. Soulier. 


cinéma 


LufRma«anptte(*>i 
de trtae ras, (•*) i 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 

15 h. Carte blanche .: GnéaatMqnc du 
Lu xe mbourg : Portrait d’un assassin. de 
B. Rolland ; 19 h, Time eut of mind. de 
R- Sjodmalc ; 21 fa. Hcr sister’s secret, de 
E.G. Utancr. 

BEAUBOURG (278-35-57) 


La danse 

TH. DES CHAMPS-ÉLYSÉES (725 
47-77). 20 h 30 : EmOesdu BafchoL 
THÉÂTRE NOIR (34691-93), 20 h 30 : 
Danx de l'Inde. 

Les concerts 

COUR D’HONNEUR DE LA SOR- 
BONNE , 21 heures : Sacquebouxfers de 
Toulouse, Cbraur national, choeur et or- 
chestre de Paris-Sorbonne, dîr. : J. Grim- 
ben (Gluck). 

ESCALIER IFOR, 19 heures : Ensemble 
polyphonique dé France, dir. : M. Bour- 
don (Monteverdi, Paleatrina) ; 
21 bernes : Ensemble G. de Marinai . 
dir. : L Bdfiard (musique du Moyen 
Age). 

ÉGLISE SAINT-SÉVERIN, 21 heures : 
Chorale P, Kuentr (Vivaldi, Mozart, Ro- 
drigo). 

CENTRE CULTUREL SUÉDOIS. 
20 fa 30 : H. Amotri (Berarald, Brahms, 
Utt). 

ÉGLISE DE LA MADELEINE, 18 ta 30 : 
F --H. Honbart (Frescobaldi, Bach, 
Franck—). 

HOTEL HEROUET. 18 ta al 20 ta 30: 
A. Kremsfci (Couparin, Liszt, Debussy). 


Les exclusivités 

A BOUT DE SOUFFLE MADE IN 
U.SA. (A, v.c.) : Qné Beaubourg. 3* 
(271-5536); U.G.C Odfcn. 6 (325 

71- 08) ; U.G.C. Rotonde, 6* (633- 
08-22) ; U.G.C Nonaaadie. fr (359- 
41-18) ; Publicïs Matignon, S 1 
(359-31-97); ItJiuDet BeaugreneUe. 
15 (57579-79). - VS : Rex. 5 (235 
83-93) ; U.G.C Mo n tp a rnasse, 6 (544- 
14-27) ; U.G.C Boulevard, 9* (245 
66-44) ; U.G.C Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; U.G.C GobeHns, 15 (335 
23-44) ; Mistral. 14* (539-52-43) ; 
U.G.C. Convention, 15 (828-2064); 
Muret, 16* (651-99-75) ; Paremoum 
Madiot, 17* (75524-24) ; Images, 15 
(522-47-94) ; Seciétu. 15 (241-77-9 9). 

AMÉRIQUE INTERDITE (A* vX) 
(••) : Rio Opéra, 2* (742-82-54). 

ANNA ÇPocl, v.a.) : Rta tbB o cinéma, 11* 
(80551-33). 

L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(AnsL. va) : Forum, I«* (297-53-74) ; 
St-Germain Village, 5 (63341520) ; 
Marignan, 8» (359-92-82) ; Par marion s. 
1* (320-30-19) ; 14dmDet Beaugre- 
ueDe, 15 (57579-79). - VX : Gaumont 
Berlitz, 2* (74560-33) ; Montparnasse 
Pattaé, 14* (320-12-06). 

L’ARGENT (Fr.) : Impérial, » (742- 

72- 52) ; HimefeuiUe, 5 (63579-38) ; 

. Cotisée, 8» (3552546) ; Parnassiens, 14* 

(320-30-19). 
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LHERMITTE 
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CHARLES 
DENNER 
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ON PEUT TOUT FAIRE PAR AMOUR 

■ UN FILM DE | 

V LftUBEHT HETHEWAHN J 


Dans h cadre do 

CHARTRES FESTIVAL D'ÉTÉ 


14 jdfct 20630, Cathédrale 
Chœurs et Orchestre phBtamionî- 
ques de la Sarre, dir. Léo Krimar : 
Stravinsky, Symphonie de 
Psaumes. Brahma : Concerto pour 
viokm; Mïha PogacnDc. Brudcner : 
TeDeom. 

Vendrais 16 JuBtt.12h30, E£m St-Pisrra 
Bnar Staen-NOklebarg, piano : 
Grieg. Bartok. 

: (1637) 21-57-40. 
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633 - 87-61 
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OPÉRA UE 
MONTE-CARLO 
33150-7664 
I|U. DutMoti 


■ Sataea parMsona 1983 a 
OBCWSTHEw CHORALE 

KUENTZ 

Le 19 -.SCHUBERT 

MESSE en tafatooi 

La 26: MOZART 
A. QUEFFELEC 
MOZART 
BASmetBASTIBK 
OPÉRA-TRÉTEAUX 


CONCERTS DU 
PALAIS PRINCIER 

0BCHEBT1E PMUMIMOMQUE 
OGMOKT6CA8LO 


17/7 : Dir. :l 
soL: Aide Ctecefini {planiste) 
20/7: Dir. NMta Mariner 


24/7 : Kr. Lawrence Fortar 
mL : VahoA UMBhfe MoUrara) 
27/7 :(Mr. Alain Lombard 
■oL: JosefWchrWo nâu ) 
7/8 : Dir. 6ary Barbai 
mL : Mark Zafcser (pienfetaL 
10/9 i Jo bbi Lop ei CoffaBB 
saL:9ytMMkttmd{vWo(Mraj 

CBnKMCaNG^üDmmn 
î/B.coNcarrLYnouE 
Hr.lJMoaFurat 
SoL: Jon V«n Dan (farayton) 


Les festivals 

xx* festival du marais 

(887-7X31) 

HOTEL DE BÉTHUNE-SULLY 
21 b 30 : fe TaiDenrife la place Royale. 

HOTEL D’AUMONT, 21 h 30 : Cie de 
Ballets du Four solaire. 

TH. ESSAJON L >8 b 30 : Un mari ta la 
poste; 20 b 30 : fe N6 de Satan-Denis; 
21 b 45 : Sally Man ; D : 19 b 30 : fe 
Calcul ; 21 b 15 : Bertrand rtrïjxcut. 

ÉGLISE SAINT-MERRL 21 b 15 : A. Be- 
dois. Ensemble G. Dufay (Dnfay). 

HOTEL DE MACULE, 20 b 30 : H. Antora 
(Benvald. Brahms, Liszt). 

PLACE DU MARCHÉ SAINTE- 
CATHERINE, 19 h 30: CL Bluteau; 
20 h 30 : TAnti-Mythe en miettes. 

CAVE GOTHIQUE DE L’HOTEL DE 
BEAUVAIS, 20 b 30 : Ecorne le vent sur 
la fende- 


LES AVENTURES DE PANDA (Jap, 
vX) : TempBets. 5 (272-94-56). 

LES AVENTURÉS SEXUELLES DE 
NÉRON ET POPPÊE (lu. vX) (— ) : 
Paramoam Odéoo, 6* (325-5583) ; Para- 
moom City Triompbe. 5 (5624576) ; 
Paramoant Opéra, 5 (74266-31) ;Ptra- 
mount Bastille, 12 (34579-17) ; Para- 
tnount Galaxie. 13» (580-1503) ; Para- 
mount Montparnasse. 14> (329-90-10) ; 
PUramoont MaiDot, J> (75524-24). 
LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A* vX) : Trais Hanasmaim. 
5 (770-47-55). 

LES AVENTURIERS DU BOUT DU 
MONDE (A_ v.o, vX) : Marbeuf. B> 
(225-18-45). - VX: U.G.C. Opéra, 2 
(261-50-32). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Desfert 
(H. sp.), 14- (321-414)1). 

BLADE RUNNER (a, vX) (•) : Opta 
Night. 2 (29662-56) ; Rivoli Beaubourg 
(H. sp.), 4> (272-6532) ; Boite ta films 
' (R sp.), 12 (622-44-21). 

CAUGULA. LA VÉRITABLE HIS- 
TOIRE (A.) (“); v.r. : U.G.C Mont- 
parnasse. fr (544-14-27) ; U.G.C Odéoo, 
6* (32571-08) ; OG.C Ermitage. 8* 

. (359-1571) ; U.G.C. Boulevard, 9* (246- 
6644) ; MaxéviUe. 9* (770-72-86) ; Mis- 
tral. 14- (5355543) ; U.G.C Owrta- 
rien, 15- (828-2064); Parbédkby, 1S- 
(522-4601). 

CARBONE 14, LE FHM (va) : Le Mu- 
nis, 4- (278-47-86). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A.): va : Cï- 
noches, 6- (633-10-82) ; U.G.C. 
Champs-Elysées, 8- (359-12-15). - VX : 
U.G.C. Boulevard, 9- (2466644). 

COUP DE FOUDRE (Fr.) : Marignan, 8* 
(359-92-82) ; Parnassiens, 14- (329- 
8511). 

LES CONTES DE GRIMY (A.) (•*); 

■ r.f. : Arcades, 2- (233-54-58) ; 
Paramouut-Montparnasse, 14- (329- 
90-10). 

CREEPSHOW (A, va) (•) : Gaumont 
Halles. 1- (297-49-70) ; Quintette. 5 
(63579-38); Saioc-Geraxain Hncfaette, 
5» (633-6520) ; Elysées Lincoln, 8* 

* (359-36-14) ; George V.» (56241-46). 

’ - VX : Ga um on t Rlcheben, 2- (235 
56-70) ; Lumière, 9* (246-09-07) ; 
Athéna. I2r (3450567) ; Fauvette, 15 
(331-60-74) ; Gaumont-Sud. 14» (327- 
84-50) ; Images, 18* (522-47-94). 

DANS LA VILLE BLANCHE (Stria.) : 
14-Juület Parnasse, 6* (326-58-00) ; 
Setatt-AmbiniM, l!« (700-89-16). 

DE MAO A MOZART (A, ja) : Saint- 
• Ambrin, U* (700-89-16). 

DARK CRTST AL ( vX) : Paramrarat 
Opta. 9* (742-5631). 

LA DEREUTTA (Fr.) : Studio dm Unu- 
üoes. 5 (354-39-19). 

L ES. DIE UX SONT TOMBÉS «JR LA 
TETE (Bots. -A.) ; ta : Forum. 1« (297- 
5574); Quintette, 5* (63570-38); 
George- V. » (5624146) ; Marignan, 8- 
(35992-82). - VL : Français. 9* (770- 
33-88); Montparnos. 14* (327-52-37): 
PanmouatMaiSoc. 17* (758-24-24). 

DIVA (Fr.) : Panthéon, 5 (354-1504); 
Marbeuf, 8* (225-1845); Calypso 
(H-sp),17* (380-30-11). 

E.T. L'EXTRA-TERRESTRE (A.) ; vJ. ; 

Troà Hautsmann. 9- (77047-55). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Gaumont 
Halles. 1* (29749-70); Richelieu. 2* 
(23556-70) -..Quimeste, 5 (63579-38) ; 
CoBsée. » (359-2946) ; George-V. g* 
(5624146) ; Saint-Lazare-ftuqater, 8* 
(387-3543) ; Français, 9> (770-33-88) ; 
Natkms, 12- (3450447) ; Fauvette, 13* 
(331-60-74) ; Mistral. 14* (5355243) ; 
Mburpamasse-Putbé, 14* (320-12-06) ; 
Bienvenue-Montparnasse, 15 (544- 
2502) : Victor-Hugo, 16* (727-49-75) : 
Pstbé-CHcfay, 18* (5224601). 


va) : Ambassade, 8* (359-1908) : vX. 
Berlitz, 2- (742-60-33) ; Maxèrilte, 9* 
(770-72-86) ; Fauvette. 13* (331- 
5686) ; Mistral. 14* (539-5243) : St- 
CharfeaConvauiûe. 15* (579-3500) : 
Pathé-CEchy. 18* (S22-5601) ; G*m- 
beua, 2>(636 10-96). 

FARS DIVERS (Fr.) : Saist- 

- Andr6det-Ans, 6* (32648-18) ; P a n— 
Mena. 14* (329-851 1). 

FANNY ET ALEXANDRE (SsétL. *m.) : 

(Hyxnpie-Iaixeiwhourg. 6* (633-97-77). 
LA FEMME DU CHEF DE GARE (AIL, 
v.o.) : 14-JniHet Parnasse. 6* (326- 
58-00). 

FEMMES (Fr.-Esp.) . (••) ; Forum 
Orient-Exprès», 1* (233-6565); Ar- 
CBdes, 2* (23564-68) ; Pubbcis Champs- 
Elysées, 8* (720-7623) ^ Paramoant 
Opéra, 9* (742-5631) ; Panunount 
Montparnasse. 14* (329-9610). 

FXJRVO (Jap, vm.) : Gaumom Halles. 1* 
(2974670); Hmaefeoille, 6* (635 
79-38); Gaumont - ChampB 8* 

(3590667); Pagode, > (70512-15) ; 
14-JaÜlet Bastüfe, 11* (357-90-81); Par- 
nassiens, 14* (329851 1) ; 14-Juîltet 
Beangreadfe. 15 (57579-79). - VX : 
Richelieu. 2> (23556-70) ; Fiançais. 9* 
(770-33-88) ; Nâüons, l7f (3*3-0567) ; 
Miramar, 14* (320-89-52) ; 

Sud, 14* (327-8460) ; Paihé-CKctay, 18* 
(5224601). 

GAEHN (BrL. *a) : Denfcrt (H. »,), 16 
(32141-01) ;Cbltafet Victoria (iLap.L 
1» (508-94-14). 

GANDHI (BriL, va)' : Qnay Palace. 5* 
(354-07-76) ; Bysta Lincoln, 8* (359- 
3614). - VX : Français. 9* (770- 
33-88) ; Montparnos, 14* (327-52-37). 
LTHSTODtE DE PIES XA (Frenco-rtaL. 
vjO.) (*) : Ooé Beaubotng, > (271- 
52-36) : Studio de la . Harpe. 5* {634- 
2552) : Lucernaire, 6 (544-57-34) ; 
MarbeuL 8* (2251445). 

L’HOMME BLESSÉ (Fr.) (•) : BerStz. 
2* (742-60-33) : Bretagne, 6 (222- 
57-97). 

L’HOMME DE LA RIVIÈRE D’AR- 
GENT (Aol, vjx) : Ciné Beaubourg. 3* 
(271-52-36); UG.C Danton, 6 (329- 
4242) ; U.G.C Biarritz, 8* (7256923). 

- VX : U.GC Opfire, 2* (261-50-32) ; 
Paramount Opéra. 9* (742-S631) ; 
UG.C Gare de Lyon. 1> (34501-S9) ; 
Paramount Galaxie. 13* (5861403); 
Mont, 16 (651-99-75) : Puremount 
Montparnasse. 14* (3299610). 

JE SAIS QUE TU SAIS— (IL, va) : 

U.G.C Biarritz. 6 (7256923). 

LES JOCONDES (Fr.) : Ciné Beaubourg. 
3» (271-52-36). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 
Epée de Bois. 6 (337-5747) ; Ambas- 
sade, 8* (3591908) ; Miramar, 16 
(3208952). 

MAYA L’ABEILLE (Autr-, v.f.) r St- 
Ambrtése. 1 1* (7008916). - 
LES MEILLEURS AMIS (A* va) : Pa- 
ramoont chy, 6 (5624576). 

LE MONDE SELON GARP (A^ va) : 

Épée de Bois, 6 (337-5747). 

MONTY PYTHON LE SENS DE LA 
VŒ (va) : Forain. 1» (297-5574) ; Im- 
périal, > (742-72-52) ; Richelieu, * 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

LE CERCLE DES PASSIONS (*), 
film franco-italien de Claude 
D’Anna. Va : Gaumont-Halles, I* 
(2974970) ; Studio de la Harpe. 6 
(634-2552) ; Gaumont-Ambassade. 
6 (3591908). VX : PUramount- 
Mari vaux, 2* (2968040) ; Athéna. 
12* (343-00-65)7 Paramount- 
GalaXie, 13* (58618-03) ; 

Paramoum-Montparnasse, 16 (329 
9610) ; Paramounr-Montmartre, 16 
(6063625). 

LE CERCLE DU POUVOIR (••),’ 
film américain de Bobby Roth. 
V.o. : Forum Halles, 1«* (297- 
5574); EJyrfes-Linoota, 6 (359 
3614); Parnassiens, 16 (329 
83-1.1). V.f. : Lumière. 5* 
(2464907). 

HORRIBLE (*X film américain de 
. Peter Newton. Va' ;' Paramoant- 
CSty-Triompbe, 6 5624576). VJ1 : 
Max-Lînder, 9* (770-40-04) ; 
Pannount-Opéra. 9* (742-S63I); 
Para mou ni -Montparnasse, 16 (329 
90-10) ; Paramoum-Orléaus, - 16 
(540-45-91) ; Paramount- 
Monxmartre. 16 (606-3425). 
LUDWIG (version intégrale), film 
italien de L o c bipo ViscomL V.a : 
Otympto-Sarât-Germain, 6 - (222- 
.87-23); Pagode. 7* (70512-15) ; 
Olympio-Balzac, 6 (56510-60); 
14-Juules-BastUle. Il* (357-9081); 
Kinopantamma, 15* (30650-50). 
NANA LE DESIR (•), Glm améri- 
cain dc Dan Wofanan. Va : Forain, 
l- (297-5574) ; U.G.C Danton, 6 
(3294282); George-V. 8« (562- 
4146), VX : Maxeviife. 9* (770- 
7286); Français. 9* (7708588); 
UXj.C Gare de Lyon. 1? (343-, 
01-59); Fauvette, 13* (33140-74); 
Montparnos. 16 (327-52-37); 
Gaumont-Sud, 16 (3278650); 
U.G.C Convention, 15* (826 
20-64); Murat, 16 (651-9975); 
CKcby-Patbé, 18* (5224601): Se- 
ortan, 19* (241-77-99). 

LA TRILOGIE D»APU, !*• partie t 
Pather p anr h aB . film Indiea de Sa-' 

. tyapt Ray. Vn. : 14-JuOkt Racine, 

6 ( 32619 - 68 ). 


(2365670) ; HautcfeuUle. 6 (6J6 
7938) : Pagode. 7* (705)515) : Mari- 
gnan. 6 (35995821 ; Saint-Lazare Pas- 
qu ier. 8* (387-3343) ; Nations, 12* 
(34504-67) ; MteraL 16 (534-5243) ; ' 
Montparnasse Pattaé. 16 (320*1286) : 
Paraassfens. 14* (3298511): P.L.M. 
Saint-Jacques, 16 (589-6842) ; 14 
Juillet BeaugreneUe, 15* (5767979) ; " 
Mayfxir. 16 (5262786) : Paillé Wo- 
plcr. 16 (5254681); Gambetta. 20* 
(522-4601). 

MORTELLE RANDONNÉE (Fr.) : Mep- 
benf. 8* (226184J). 

LA MORT DE MARIO Rica fit. v.a) : 

Quiotetie. 5* (6367938). 

LE MUR (Franco-tare, va) (*) : 16 
Juilks Pantasac. 6 (32658-00). 
NEWSFRONT (Austr.) : Saint- 

André-dea-Arts, 6 (326-4618). 

NOUS ÉTIONS TOUS DES NOMS 
D’ARBRES (Fr.) : U Marais. 6 (276 
47-86). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A^ 
va) : Marbeuf. 6 (2261845). 

ON L’APPELLE CATASTROPHE 
(Fr.) : Forum Orient-Express. 1- (235 
6565); U.G.C Opta* (281-5632); 
Paramoant Odéon, 6* (3265983); 
U.G.C Montparnasse, & (5461627); 
U.G.C Ermitage. 6 (3591671) : Max6 
ville, 9* (77672-86); U.G.C Gare de 
- Lyon 12* (34381-59); U.G.C. Gobcbm. 
13' (3362344) ; Paramoant Orléans, 14* 
(5404691); Convention Saint-Chartes. 
15* (5793380) ; Paramoum-Mafltot. 17* 
(7562624) ; Paramouni-Moctmartre. 
16 (6063623): SeertaB. 19* (2*1- 
77-99), 

LA PALOMBXÉRE (Fr.) : Impérial. 7f 
(74572-52) ; Cotisée, 8* (3592946) ; 
Montparnasse Pattaé. 14* (3261286). 
PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : G» 
chcs.fr (63516 82). 

PIÈGE MORTEL (AJ va) : Studio de 
l’Étoile. 17* (3864285). 
QUARANTE-HUIT HEURES (A.), vX : 

GaR6 Boulevard, > (2334786). 

LE RCS DES SINGES (Chinois, vX) ; 
Marais. 4* (27847-86) : Saint-Ambrofec 
(H. sp.). Il* (7068916): Studio Ber- 
trand (H. qx). 7* (7856446) ; U.O.C 
GobcUns. 13* (3362344). 

ROLUNG STONES (A, va) : Pkraaa- 
i iens.14* (329-8511). 

TOOTSÏE (A^ va) : Cluny Ecoles, 5* 
(3562612) : Biarritz, 8* (7256923). - 
VX : U.G.C. Opta 2* (261-5632) . 

LA TRAV1ATA (lU v.o.) ; Vendflme. > 
(742-97-52) ; Morne-Carlo. 8* (226 
0983). 

LA ULTIMA CENA (Cub., va. ta. sp.) : 
Denfcrt. 14* (321-4I8I). 

la valse des pantins (a^ va) : 

Quintette, 5* (6357988) ; Madgau. 8* 
(359-9582). 

LE VENT (MaL. va) : Sahn- 
Andr6da»Ans, fr (3268625). 

VICTOR. VICTORIA (A, va) : St- 
MicheLS* (3267917). 

LA VŒ EST UN ROMAN (Fr.) : Studio 

Ctyas.fr (3568922). 

ZOMBIE (A* vX) (*■> : HoOyvraod Boa- 
. levards.fr (7761641). 

Les grandes reprises 

ANNIE HALL. (A^ w.) : Forum Oriau- 
Expceas. 1*. (2356565); Paramount 
- Odéon, 6* (325-59-83) ; PubUcis 
Champa-EtaNta 8* (7267623). 

LES AJUSTOCHATS (A^ vX) : Napo- 
léon, 17* (3864146). 

L’ARNAQUE (A, va) : André Burin. 15 
(337-7639). 

LE BAHUT VA CRAQUER (Fr.) : Ri- 
• cbetfeu, 2* (2355670) ; Ambassade, fr 
(3591988) ; Lumière, 9> (2464987) ; 
Gambetta, 26 (6361696). 

RARRY LINDON (A^ va) : Gaumom 
. Halles, l«* (2974970) ; SainuGanaain 
Studio, '6* (633-6520) ; Bonaparte, fr 
(3261512); Marignan. fr (3598282) : 
rX : Capn. 2* (50611-69) ; Berlitz. 2> 
(7424633) ; Gaumont Sud, 14* <327- 
8650) ; M on t p a rn a s se Pattaé, 14* (326 
1286). 

BYE BYE BRASD. (A.) ; Denfcrt, 14* 
(3214181). 

CAB A R ET (A, ta) : Noctambules, 5* 
(354-4534). 

L ES. CIN QUANTE-CINQ JOURS DE 
PÉKIN (A^ va) : U.G.C Danton, fr 
■ (3294242) ; Normandie, 8* (359 
1 41-18) ; v.t : Capri, 2* (5061149). 

LES CHIENS DE PAILLE (A^ va) 
<*■) Forain, I- (2356535) ; U.G.C 
Odéon, fr (325-71-08) ; Rotonde, fr 
(6350622) ; Biarritz, fr (7234923) ; 
14-Juület Bannie. 1 1* (3578681) ; vX : 
UG.C Opéra, 2» (261-5632) ; U.G.C 
Boulevard, 9 (2464644) ; U.G.C 
Convention, 15* (828-2044). 


SOPHIA ANTIPOLIS 


( 93 ) 33 - 10-10 

Soirees Sophîa Antipotis 
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LES CONTES DE GiNTEXBURY fit, 
ÏA ) (*• ) ïChwapo, 5» (354-51-60). 

1 IJE CONVOI (A.TJ.) iFnmm Ûfiwif Bv_ 

“ ‘ W X* (23>&<5) ; Quintette. 5- 

• 1 j, F î niWH ' l + (529- 

«3-1 i) ;vj. Msrivaax, 3» (296&M0) ; 

' Si- L «£ e P *S”? e - ► C387-35-43) 

MasÉnBe, 9 (770-72-86) ; Nation. 1 > 
V (343-04-67) ; Images, 18= (SZwS-M). 

■* 'Sh . LES DAMN&S (lu, vX) (•) : Opéra 
' n -., Nfcbl, 2- (296*246). 

■'‘Vfcj-j. ‘ DJEUVRANCE (A, vX) (•) ; OpÉra 
Nigbt, > (296-62-56). 

LE DEBNŒ8 TANGO A PARIS Ou 
= Cb* Beaubourg. » (271- 
52-36) ; Pumedem, 14* (329^3-11). 

■ v.' . > • * ’ZSSZf^ff- <”> : “ 

'üï "ESSjfe vX) ! TJ - G - e * 

1 ' ‘ fvt, EMMANUELLE (Fr.) (**) : Huauüu nt 

City. 8- (562-45-76). «™nioaia 

L’EMPIRE DES SD5 (Jap, ta). 

C*) : U.G.C. Biarritz, 8= (723-6»-23). 
LES ENSORCELES (h, ta) : Action 
Christine. 6" (325-47-*6). 
ERASERHEAD (A-, va) : EscnruL 13* 
(707-28-04). ^r 

L’ESPION QUI M’AIMAIT (A, va) : 
."*« Clnny Palace. 5“ (354-5747); Mari- 

- ’ OTan. 8= l$$$>-92-$2) ; vJ. : Arcades. 2 * 

1233-54-58) ; Berlitz, 2= (742-60-33); 
"Y- Fauvette, 13* (331-5646) ; Gaumont 

,S Sud, 14* (327-84-50) ; Montparnasse Pa- 

- V , - ihÉ. 14* (370-12-06) ; Grand Panés. 15* 

*- (554-4645) ; CKcfay Patbé. 18* (522- 

•Ml .U, • ««!>- 

, -‘5. L'EXTRAVAGANT h» RUGGLES (A-, 

va) : L u xembo u rg, 6* (633417-77) 

, ' Olympic Balzac, 8* (561-1040). 

v ■ ? • PLESB (A.) (“) ; Mortes, 1» (260- 

- ... 43-99) ; Saim-Sévean. 5* (354-5(79!) ; 

Action Christine, 6* (32547-46) ; Otym- 
pïe Balzac, 8* (561-10-40) ; Olympic Ea- 
1 ; ■ »!? t Sb . «repflt, 14* (54247-42). 

FRANKENSFEIN JUNIOR (A-, va) 

• W.b t ... Studio Alpha. 5° (354-3947). 

; Y GUSSEMENTS PROGRESSIFS DU 

PLAISIR (H. sp.) (Fr.) («) :Deafert, 
14® (321-41-01). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lacer- 
s! • narre, fr (544-57-34). 

L’HOMME A LA PEAU ME SERPENT 
. . (a sp.) (A, VA) : Châtelet, 1- (508- 

. ' 94-14). 

L’HOMME AU MASQUE IXE CIRE 
(A-, VA) : Espace Gaité, 14” (327- 
9594). 

LES HOMMES PRfiFËRENT LES 
BLONDES (A, va) : Contrescarpe, 5* 
(325-78-37). 

. . . . . DL ÉTAIT UNE FOïS DANS L’OUEST 

* ' fit-, vX) ; Trais Hammam, 9* (770- 

47-55). 

LTLE SUR LE TOTT DU MONDE (A, 

* vX) : Napoléon, 17* (38041-46). 
JEREMIAH JOHNSON (A, v. L) 

* Opéra Njght, 2* (196-62-56). 

. , JE SUIS TIMIDE MAS JE ME SOI- 

GNE (Fr.) : Marivaux. 2* (2964040). 
JÉSUS DE NAZARETH (IL, vX) 

‘ (I" et > partie), Grand Pavott.1 5” (554- 

4645). 

LE LAURÉAT (A. va) .-Quartier Latin, 
(32644-25). 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(vX) .Otympic, 14” (542-67-42). 

MAD MAX II (A^ va) : Pubfi» St- 
Germain, 6* (222-7240) ; vX : Pkrar 
«nourri Opéra, 9 1 (74266-31) ; Conven- 
tion SfrOrazku (579-33-00). 

LA MAITRESSE KXJ LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A, VA) : Calypso, 17* 

LE MASQUE DE FUMANCHU (A, 
va) : Oiyxnpic Luxembourg, fr (633- 
97 - 77 ). 

MÊME A L’OMBRE LESOLEIL LEUR 
TAPE SUR LA TÊTE (II, vX) 
Grand Ko, 2* (23643-93) ; Ermitage, 8* 
(359-15-71) ; U.G.C Gobeüro, 13- (336- 
23-44) ; Convention St-Charics, 15* 
(579-3340) ; fartages, 18” (52247-94). 
MIDNIGHT EXPRESS (A, vX) (•*) 
Capri, 2* (508-11-69). 

MONTY PYTHON SACRE GRAAL (A_ 
va) : duny&ute, 5» (354-20-12) . 
MOROCCO (A, va) : Action Ecolo, S* 
(325-7207) ; Mac Mahon, 17* (380- 
2441). 

NEW YORK NEW YORK (version inté- 
grale) ; Calypso. 17* (380-30-1 1). 
NINOTCHKA (A, va) : Action Otris- 
ônc.6* (325-47-46). 

LA NUIT DE L’IGUANE (A. va) : Ac- 
tion Christine (bis), 6* (32547-46). 
OUTLAND (A, VA) (•) : Ambassade, 8* 
(359-19-08). 

PAIN ET CHOCOLAT OU va) : Sarnt- 
Mtobd, 5” (326-79-17). 

PHANTOM OF THE PARAJMSE (A-, 
va) (•) Cinocbes, 6” (633-1042)) ; St- 
Lambert, (H- sp.) 15* (53241-68). 

LE PIGEON (lu v.o.) : Oiympc Entre- 
pôt, 14” (5426742). 

PINOCCHIO (A, vX) : La Royale, 8* 
(26542-66) ; Napoléon. 17* (380- 

41- 46). 

POUR UNE POIGNEE DE DOLLARS 
(A-, v.a) : ILG.C Danton 6* (329- 

42- 62); U.G.C Normandie. 8* <359- 
41-18) ; vX. : R«l 2* (236-83-93) 
U.G.C M un t pa ra a w e , 6* (544-14-27) ; 
U.G.C. Gobelïni, 13* (336-23-44) 
Gambetta. 20» (636-10-96). 

LE PROCES PARAXMNE (A^ va) : Es- 
pace Gaîté, 14* (327-95-94). 

IrOCKY I (A^ va) : Paramount Odfion, 6* 
(325-5943) ; Paramount Mercury. 8* 
(562-75-90) ; vX. : PaprwMUK Opéra. 9* 
(742-56-31) : Paramount Montparaa**®, 

14” (329-90-10) ; Paramount MaiHtx. 17* 
(758-24-24). 

AMER (11, va) : Acadas, 17* (764- 
9743) ; Studio Logos, 5* (354-26-42) ; 
Olympic, 14* (542-67-42). 

V'SEX SHOP (Fr.) (*) : Ambatttdt. * 
(359-1908). 

Y* SPARTACUS (A, va) ; U.G.C Biarritz. 

A 8* (7234923) ; 14-JitiUei Bcaugruneûe, 

15* (575-7979) : vJ. : Gaumont HaQea, 

1- (297-4970) : Grand Res, 2* (236- 
83-93) ; U.G.C Opéra. 2* (261,5032) ; 
U.G.C. Odéort, 6° (325-71-08) ;TJXS.C 
Gaie de Lyon. 12* (3434)1-59) ; Flun- 
mnmt 13* (^0-1843) ; Biàivn- 
nüc Montpatnaasc, 14” (544-25-02) ;Pa- 
thé Wepfar. 18* (522-4601). 

THEM LES MONSTRES ATTA- 
QUENT LA VILLE (Æ. va) : CHym- 
pic Halle*, 4* (278-34-IS). 

LE TROISIEME HOMME (A* va) : 

Champo. 5* (354-51-60). 

JËS VALSEURS (Fr.) <■•) r Mo»-' 

panas, 14” (327-52-37). 

VOYAGE AU CENTRE DÉ LA TERRE 
(A^ va) : Esoirial Panorama. 13 e (707- 
28-04), 

^ XVOODSTOCK (A, va) ; PÉBrâbo dml 
- ‘ ' Aria, 16” (527-77-55). 1 


‘i 




i — a vont 


Chariot Vopiniâtre 


U y a vraiment des Jotas où, 
pour avoir trop servi, les mots se 
dérobent gEssent sous le davier 
de ta machine à écrire. Aplatis, 
usés, a ffaiilis, complètement dé- 
valués, des mot s comme * gé- 
nial 3 ou € génie» ne font plus 
le poids quand H s'agit de Char- 
iot ou si vous préférez de Cha- 
pon, à mes yeuK le plus grand 
homme de spectacle de tous les 
temps. Avec Shakespeare natu- 
rellement. 

Le gérée est une longue pa- 
tience, disait Buffon. A partir de 
1917. a le petit homme » va lui 
donner raison. Un exemple : au 
printemps, de cette amée-tà, 
ChapSn tourne. TEnügrant dans 
tes studios dé la MutuaL U a si- 
gné un contrat qui TobBge i sor- 
tir, à ses frais, douze fitow par an 
pou 1 un stdaàa de 670 000 dol- 
lars. Scène de bagarre entre un 
cSent et le garçon de restaurant 
On recommence vingt fois', 
trente fois, ça ne va pas. On y 
passe des jours, des semaines, 
ça ne colle toujours pas. Pour- 
quoi ? Parce que facteur engagé 
n'est pas fait pour jouer ce genre 
de teufiK. On jette tout au pâ- 
mer. Et on repart è zéro avec Eric 
Campbell dans son rôle habituel 
de grand gros méchant 

Comment Chaplin s'est-il 
aperçu de cette erreur de distri- 
bution ? C'est ce que vous ver- 
rat, c'est ce que vous devez ab- 
solument voir mercredi a on sur 
A2. Au programma, è la suite du 


Kid. la première partie - il yen a 
trois — d'un c ÇftariK! inconnu», 
patronné par ia chaîna commer- 
ciale anglaise et signé Kevin 
Brownlow g t David GW. las au- 
teurs de * Hollywood», la mer- 
veWeuse série (Musée par FR 3 B 
y b deux ans. 

Imaginez cela : trois heures de 
documents inédits. Des photos 
de plateau, des films d'amateur 
et des rushes, des chutes par 
cernâmes de kilomètres. Pensez 
aux 250 000 mètres de peUteule 
enregistrés pour les Lumières de 
la ville. Dans te version définitive, 
on en conservent trente sur mille. 
Et te reste ? Tous ces restes 
inappréciables, qui illustrem te 
gestation de tant de chefs-d'œu- 
vre ont été. grâce è Dieu, en 
grande partie conservés. Oana 
ChapSn a ouvert ses coffres. Et 
Raymond Rohauer a Bvré ses tré- 
sorscachés. 

- traitez pas croire cependant 
qu'après ça les mystères de te 
création n'auront plus de secret 
pour vous. Au contrera. Même 
pris an direct è vif, è cru, même 
nus bout à bout, soulignés, expli- 
qués, tes hésitations, tes doutes, 
les angoisses qui obligeaient 
Chaplin a rester enfermé cent 
heures d'affilées dans sa salie de 
mpntagna.toin de satisfaire notre 
curiosité, T agacent, fa déroutent 
L’énigme reste entière. Et c’est 
tant mieux. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Mardi 12 juillet 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


Après deux premières émissions 
peu convaincantes, le .« Face è la 
pressa d’outnwner » de R.F.O., 
semble avoir trouvé sa voie, lors de 
la récente et troisième édition, intitu- 
lée < La France différant» 

Avec quatre confrères des DOM et 
deux autres de Paris, Luc La ventura, 
qui animait le débat en multiplex et 
en direct (IJ, a posé à M. Michel 
Lucas, chef dé l'inspection générale 
des affaires sociales et auteur d'un- 
rapport sur l'Insertion des. ressortis- 
sants d'outre-mer en métropole, 
quelques questions essentielles 
qu'on n’avait pas taflemsnt l'habi- 
tude d'entendre sur ces ondes ; cette 
question-là, notamment, qui résu- 
mait en fait toutes les autres : 
c Faut-il dire aux Français d’outre- 
mer, restez chez vous ? Les Français 
de métropole ne vous attendent pas. 
Faut* , dira è ces t originaires », 
comme on les appelle maintenant : 
même si le Français de l'Hexagone 
vous reconnaît te nationaSté fran- 
çaise, vous serez toujours, pour lté, 
une autre» ? ». 

c Ce serait un mauvais pari », a 
répondu M. Lucas, en mettant l'ao- 
cent sur te développement nécessaire 
de la vie des associations, ces métfa- 
teura qui, jusqu’à présent n'ont pas 


| (1) R éa l is ée par Bernard Grand, 

1 rfarisâon fnt aussi une réussite sur le 
plan de h technique, sons la responsabi- 
lité d’EbeAmar. 


LETTRES 


L E RAPPORT SUR LA SITUATION DES ECRIVAINS 

Des propositions trop timides 

La seconde partie du rapport sur la situation des écrivains, préparé 
par M. Pierre-François Racine, maître des requêtes au Conseil d’Etat' 
vient d’être remise au mi ni s tre délégué è lu cataire et présentée devant le 
conseil permanent des écrivains. 

Dans sa première partie (1e Monde du 19 février), M. Racine faisait 
diverses propositions pour améliorer la fiscalité et la couverture sociale 
des écrivains. La mcsure de retraite- w wo plf-men taire qa*R préconisait 
avait été pnrticnBèremeat appréciée par ceax-cL Sur Féveotitafitê d’une 
redevance sur les prêts en Mbfiotfaèque et la possibilité d’une meilleure 
insertion des écrivaws dans le r énc aa gotio-enMati, il ne fait anjomAni 


La redevance sur les prêts en tions d'écrivain public ou d'anïma- 
bibliothèquc : cette mesure, suggé- leur d’ateliers d’écriture. Enfin, il 

rée par la commissioa Pingaud sur ]e ' faudrait imaginer « un filet de pro- 


livre, devait servir, dansTesprit.de 
ses auteurs, * par le biais du Centre 
national des lettres, à la collectivité 
des écrivains M. Racine, après 
avoir examiné b situation dans plu- 
sieurs pays européens, estime son 
institution inopportune dans un pays 
où te situation de la lecture publique 
est médiocre. H lui sèmble préféra- 
ble de développer d’abord « un véri- 
table mécanisme d’aide aux créa- 
teurs j». 

L’insertion des écrivains dans 
le réseau socio-culturel : les proposi- 
tions de M. Racine sont de trois or- 
dres- la création, au sein du Contre 
national des lettres, d’une cellule de 
promotion des écrivains qui fonc- 
tionnerait comme une Bourse du tra- 
vail ; b négociation, avec les munici- 
palités, de nouveaux: emplois pour 
les écrivains, notamment les fonc- 


tection, une garantie de ressources 

pour les écrivains ». et dans rimsrê- 
diat. refondre le système des 
"bourses. Elles devraient être '* en 
plus petit nombre, d’un montant 

.plus élevé, d’une durée de trois ans 
w au lieu d’un». . 

Le peu d’audace des conclus tons 
de M. Rafcî»e, déçoit la plupart de 
ceux qui se montraient satisfaits de 
la première partie de sou' travail. Le 
Syndicat des écrivains de langue 
française (SELF) s’est déjà étonné 
qu’il déconseille l'institution de la 
redevance et se montre déçu de ne le 
voir proposer « que ' des mesures 1 
ponctuelles, non articulées entre 
elles ». Seule te recommandation 
d’une garantie de ressources trouve 
grâce Â ses yeux et 3 espère que 
cette proposition sera reprise ] 
pouvons publics. — Ja S- 


20 


21 


22 


23 

23 


h 35 MardivartissuiTMHit. Paris un chansons. 
Emisswn de B. Gouley. 

Cora Vaucatnr, Colette Renard, MmdondÿL. Mont- 
martre et Saint-Cermamdes-Prés des folles emÉes. 

h 45 Télévision de chambra : Demain il fera 

beau. ... 

De G. Mousser (pnd. INA). 

Après vingt tas, le retour dans une chambre de bonne 
ranime des souvenirs inoubliables, les premières 
amours, l’amitié entre trois copains avant départir pour 
la guerre d’Algérie, line mise en scène feutrée, beaucoup 
de nostalgie et surtout la tris belle musique de Georges 
Delerue composée pour le film le Mépris, de Godard. 
h 35 Regards entendus : Cézanne, ' par 
R.M. Rilke. (prtxL INA). 

RéaLP. BeuchoL. 

La peinture de Césanne sous l’œil attentif du poète alle- 
mand Rilke. 

h 5 Journal, 
h 20 Un soû', une étoBe. 


FACE A LA PRESSE D’OUTRE-MER » A R.F.O . 

« La France différente » 

suffisamment eu leur place. Aupara- 
vant, H Lucas avait noté que l'un 
des objectifs principaux de son rap- 
port était de favoriser ta compréhen- 
sion et comprendre, ajoutait-il, c’est 
e comprendre la différence». 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 FBm : Cherchez l*erret(r- 

Film français de S. Korbcr (1980), avec R. Magdanc, 
R. DubQlard, H. Virlojeiut, C. Grimakü,M. LncdooL 
Un savant farfelu, travaillant dans un centre nucléaire, 
cherche une formule qui doit sauver /'humanité. Sa vie 
est transformée par sa rencontre avec un chien bizarre. 
Réalisé sur mesures pour le comédien Roland Magdane 
auteur du scénario et des dialogues. Cet essai poético- 
burtesque est vite lassant 

22 h 5 Souvenir de Max-Pol Fouchet : les 

ifnpfWWM VHHl tftTFr 

N“ 1 - Les Ebéraieuxs du paysage, réaL G. PignoL 
Le premier épisode d'une série diffusée en 1974 : Ingres, 
Delacroix, Courbet, Corot, la peinture française à ta 
veille de l’impressionnisme, commentée par un poète, 
grand homme de télévision. 

23 h JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 La dernière séance. 

Emission iTEddy Mitchell et Gérard JourtPbni 
Soirée Marilyn Monroe, à 20 h 40 : Actualités Gamnoot, 
à 20 h 45 : Tom et Jerry, 22 h 25 : Tex Avery. 


20 h 50 Premier film : Sept ans de réflexion. ^ 

F ilm américain de B. Wflder (1955), avec M. Monroe, 
T. EwdL E. Keyes, S. Tufts, R. Strauss, O. HoraoUca 
(rediffusion) . 

Seul à New-York pendant les vacances d'un été torride, 
un homme, marié depuis sept ans. est travaille par 
Tenrie de tromper sa femme avec sa voisine, blonde 
capiteuse et extravagante. 

Satire du petit-bourgeois américain frustré, parodie 
d’un certain cinéma, comique fondé sur les sous- 
entendus érotiques les plus audacieux pour l'époque, et 
un râle célèbre de Marilyn Monroe dans toute sa Splen- 
deur. 

23 h JoumaL 

23 h 15 Deuxième film : Troubtiu-moi ce soir . 

Film américain de R- Baker (1952), avec R- Wldmark, 
M. Monroe, A. BancrofL, D. Corcoran. L- Tu Ole. 
E. Cook Jr. (N.). 

Une jeune femme souffrant de dépression nerveuse pro- 
voque des événements dramatiques dans l'appartement 
d'un hôtel de luxe où elle assurait, pour un soir, la 
garde d’une petite fille. 

Film d'angoisse tire d’un roman de Charlotte Arm- 
strong, experte en la manière. Marilyn Monroe en demi- 
folle est surprenante et cette œuvre est très peu connue. 

0 h 33 Une minute pour une image, 
d’Agnès Varda. 

Le cinéaste Maurice PiaUn commente l’album imagi- 
naire de Sarah Moon. 

0 h 35 Prélude i la nuit. 

Œuvres d’un anonyme polonais du XYÏIR siècle par 
E. Choptacka au clavecin. 

FRANCE-CULTURE 

20 h, Dbdogœs : les expositions nmuetseUes, avec M. Rebe- 
rioux et P. Oty. 

21 h 15 Journée accordéon : Paccorriéon swing. 

22 h 30, Ntafs magnétiques :& table (le langage rituel). 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30, Concert : concoure de h. Reine Élisabeth 1983. 
1** lauréat P. A. Volooda, 2* lauréat W. Wanz, 3* lauréat 
B. Vodeniieharov et l'Orchestre philharmonique 
d’Anvers, dir. F. Huybrécbts; œuvres de Schumann, 
Chopin, Moussorgski, Beethoven et Genhwin. 

22 b. Cycle acommatique- 

22 b 30, Fréquence de unit ; 23 h 35, Jazz-Club. 


Mercredi 1 3 juillet 


En fin de compte, 1e. plus impor- 
tant, c'est la ftanchtae qui guidait tes 
. questionneurs et le questionné ; un 
ton qu’on n'avait guère eu la chance, 
mime après mai 81, d’entendre sur 
. ces ondes. R.F.O., radia fibre ? C'est 
du moérw l'espoir qu'a fait naîtra 
rémission de Luc kaventure. A sui- 
vre. 


• Une délégation de Radio- 
Solidarité. une des nouvelles radios 
locales privées parisiennes, appor- 
tera, le 13 juillet à 1a Hante Auto- 
rité, les 100 000 signatures qn’a re- 
cueillies la pétition pour conserver 
leur fréquence (89,8 MHz au Beu 
des 103,9 MHz proposés par 
T.Df.). Selon Radio-Solidarité, tes 
vingt maires des vingt arrondisse- 
ments de Paris ainsi que quelques 
députés et sénateurs accompagne-*) 
ront cette déléga ti on. 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

12 h Vision plus. 

12 h 30 Le bar de Tété. 

13 h Journal. 

13 h 45 Série : Destination danger. 

16 il 30 Croque-vacances (et 17 fa). 

18 h Le rendez-vous. 

18 fi 10 Revoir i le demande: Mark Twain 
raconte. 

t« dïnMen wiihintft. 

19 h 5 Météorologie. 

19 h 16 Émissions régionales. 

19 h 40 Jeu: Super défi. 

19 h 45 Tour de France. 

19 h 53 Tirage du Loto. . 

20 h * Journal (et à 22 h 35). 

20 h 30 Tirage du Loto. 

20 h 35 Vagabondages. 

Emission de R. Gicqùd, Dixk Sandcn. 

Accordéons es chansons populaires avec Odette Renard. 
Gérard Blanchard, etc. 

21 h 35 Dansa : Peter Goss Dance Company. 

Extraits de « Below » et . Above». deux spectacles cho- 
régraphiques enregistrés cette année au Théâtre des 
Rouffes-du-NartL Musique d’A. Amar avec S. Cash. 
F. Cnauveaux. 

22 h 45 Bade de match. 

Magazine meiwnel du 

23 h 1.0 JoumaL. 

23 h 30 Un soir, une étode. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANT10PE. 

12 h Journal (etâ 12 fa 45). 

12 h 10 Ptatine.45. 

Avec CapUdn Sensible, E1R et Jaato, R, Palmer*. 

12 h 25 Tour de France. 

13 b 35 Série : Le Vïi-glraan. 

14 h 45 Série documentaire : Un monde différent. 
De F. Rossif. 

L’homme, cette incroyable machine 

15 h 40 Sports été- 

Tour de France ; Basket ; finale de la coupe d'Europe. 

18 b Récré A 2. . . 

18 h 30 C’est te vie. 

18 h 50 Des chiffres et des lettres. 

79 h 15 Emnsioira régkmales. 

'19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Füm.'LelGd. 

F3m a m érica in de C. Chaplin (1921), avec C. Chaplin, 
J. Coogan, E. Purvîance, T. WÜson, A. Àustin, L. Grey 
(N- rediffusion). 

' Chariot le vagabond recueille un bébé abandonné II 
t’élève comme son fils. Tous deux se débrouillent 
ensemble mais les pouvoirs publics veulent placer le 
gosse dans un orphelinat. Premier long métrage de Cha- 
plin, œuvre bouleversante sur la misère des faubourgs 
qu'U avait connue dans sa jeunesse, sur le drame de 
deux êtres qu'on veut séparer, la petit Jackië Coogan 
fit, comme Chariot, rire et pleurer le monde entier. 

21 h 40 Série : Chaplin inconnu. 

Mes plus belles années, réaL K. Bnxüow et D. GïIL 
Première partie de la fameuse triologie anglaise sur les 
archives relatives à l’œuvre de Chaplin : an document 
inestimable, m spectacle éb l ou i ssant. 

22 h 40 Documentaire : le Séducteur. 

de J.-D. Bonan. 

Mémoire, d'un jeune homme pendant la guerre 
dAlg-érie : une œuvre personnelle. 

23 h 1 . . JoumaL - 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

18 h 55 Tribune libre. 

Fondation pour rumovadon sociale. 

19 h 10' JoumaL 

19 h -15 Emissions régionales. 

19 7i "36 Pour les jeunes. 

19 h 50 Dessin animé : Ulysse 31. 

20 h. Les jeux. ... 

20; h 35 Spectacle 3 : Jafabule. 

Fable moskaJe en tn» tableaux de Ch. le GtüUochèt 


avec la collaboration. du peintre Ù. Veriinde, mise en 
scène L. Berthomme, avec Ch. Le Gaillochet, 
*■ M. LakbaL A. Stach... 

Une cigale de H.JLM. brusquement propulsée dans le 
monde du show business ; tut loup marginal au sein de 
la société des moutons: un singe, un lion et un loup 
réunis en tribunal cherchent un coupable. Imaginez l 

21 h 50 JoumaL 

22 h 10 Court métrage : Nature Bassarü 

Approche de la vie quotidienne d'une famille Basson au 
Sénégal, par A. Moral. 

22 h 40 F2m : La Vengeance du Skâfien. 

Film italien de C I-irëani (1972), avec B. Spencer, 
F. Fabien, M. Bozznffi, N. di Bail, D. Santoro. 
A. BaJestzi 

Un ouvrier sicilien travaillant â Turin est condamné 
pour un meurtre qu’il n'a pas commis. Trois ans plus 
tard, son fils découvre des indices impliquant la Mafia 
et veut faire reconnaître son Innocence. D'après un fait 
divers, un film romanesque, habilement soutenu par des 
éléments de critique sociale et politique. Lizxani est. 
dans une large mesure, un cinéaste méconnu. 

O h 18 Une minute pour une image, d’Agnes Varda. 

Son album imaginaire. 

0 h 20 Prélude à la nuit. 

Sonate en nü majeur, de J.-S. Bach, par James Gai way à 
la flûte. 


FRANCE-CULTURE 

■ 7 h 2, Idéalités et appartenances. 

8 h, Les dmui n » de te connaissance : te penseurs juifs 
allemands ;à 8 h 32. des champs h J’utinc. 

8 h 50, Échec an hasard. 

9 h 7, Matinée des sciences et des techniques. 

10 h 45, Le Erre, o ntei t urc sur b vie : « Us venaient de la 
planète Aargh » et « Le vol de Bembd Rudznk», de 
R. Hoban. par Nicolas. 

11 li 2, La ranslqae prend la parole s «Lulu» (acte UI) de 

Ber*. 

12 h 5, Agora. _ 

12 h 45, Panorama -, fécial Tanzanie. 

13 h 30» Mnriipa: Luigi Nom, 

(et i 17 h 32 et 20 h). 

14 b. Sous. 

14 b 5, Lia fine, des voix : «Les >««]« incertains », de 
3 . PWssotl 

14 h 47, L’école des parents et des éducateurs : pour un 
collège démocratique. 

15 b 2. Les après-midi de Fnuce-aAnne: Itinéraires è 
Bcrguos; à 15 h 35, la nature; à 16 h. Sciences :1e verbe 
satelliser ; & 17 fa. Rencontres de la photographie (T Ailes. 

18 fa 30, F wM i Hm : Le grand livre des aventures de Bre- 
tagne. 

19 fa 2S, Jaaâ i farn-irmy 

19 h 30, Qfa*est-ce ne la sociologie des oonazissuaces 7 z 
Pratiques et théories. 

22 fa 30, Naéts magnétiques: A table. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 fa 2, Pittoresques et légères. 

6 h 30, Masâqnesda matin: oeuvres d'Albeoïz, Webera. 

7 b 5, Goocurt: Schubert 

7 fa 45, Le journal de *— ~fTip>r_ 

.8 h 10, Concert : Brahms. 

* * W; “ u, “ * Sunmmini. 

12 h, ATisderechm*e:ttirvTesdeBainLRaveL 

12 h 35, lazz : Jabbo Smitit 

13 h. Opérette. 

13 ÏÜi! B S“e S *^“- î “-Tenter, flûte à bec. D. Salzcr,! 

. ^tevccui, p. Foulon, vielle baroaue. 

M iAMkmcoawH. 

17 <|e 

18 h. Jazz. 

M *30, Concm (en direct du studio 106) : œuvres de 

19 Sd,ubert ’ P" plana 

20 h S, Les chants de la terre. 

20 * ville de Bruges te 

1 août 1982). Festival des Flandres, par l'Ensemble 
^..p. vm NeveL P. CaiSr. bSytem. 
J. Dudley, ténor, N. Long, dkeantes... ^ 

22 h 30, Fréqnrece de ad: - Camille, pourquoi tu ne 
m’aimes plus 7 . 4 œuvres de p^aîl 
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COMMUNICA TION 


LES DIFFICULTÉS DE LA TÉLÉVISION CÂBLÉE 

Trop coûteuse fibre optique 


Deux & trois fois plus cher que 
prévu. Le dépouillement de l'appel 
d’offre lancé par les P.T.T. aux in- 
dustriels sur les réseaux de vidéo* 
communication en fibre optique 
n’est pas encore terminé, mais les 
premiers résultats indiquent qu’en 
tout état de cause les devis initiaux 
son largement dépassés. Une 
«prise», c’est-à-dire le raccorde- 
ment d’un foyer, coûtera entre 
11 000 F et 15 000 F., au lieu des 
5 000 F prévus. Comme les crédits 
adoptés pour les commandes de 
1982 à 1985 sont fixés (6,5 milliards 
de francs), les P.T.T. vont devoir ra- 
lentir le rythme du câblage eu fibre 
optique au moins pendant les trois 
premières années. Pour compenser 
et tâcher de maintenir les objectifs 
annoncés de 1,4 million de prises 
commandées sur cette période, les 
P.T.T. vont transformer les « pré- 
réseaux * existant des grandes villes 
dans les quartiers d'immeubles ou 
de tours dans lesquels courent déjà 
des «antennes collectives». U suf- 
fira d'amener un câble (optique ou 


ACCORDS 

FRANCO-CANADIENS 
SUR LA TÉLÉVISION 
ET LE CINÉMA 

ML Francis Fox. ministre des com- 
munications du Canada, a signé, le 
1 1 juillet, avec M. Georges Fülioud, 
secrétaire d’Êtat aux techniques de 
la communication, et M. Jack Lang, 
ministre délégué à la culture, deux 
accords concern a nt le développe- 
ment des coproductions franco- 
canadiennes en matière de télévision 
et de cinéma.. Les deux accords per- 
mettent aux coproductions de béné- 
ficier des avantages fiscaux et des 
aides gouvernementales en vigueur 
dans les deux pays. Us favorisent en 
outre la distribution et l'exploitation 
des œuvres des deux côtés de 
l'Atlantique. 

Les coproductions télévisuelles 
pourront ainsi bénéficier du Fonds 
d’aide récemment créé par le gou- 
vernement canadien pour aider la 
production de dramatiques, de va- 
riétés et d’émissions pour enfants. 
Ce fonds doit répartir 250 millions 
de dollars canadiens sur cinq ans en- 
tre différents producteurs privés ca- 
nadiens. H dispose, pour 1 983, d’une 
envelopp^ de 35 millions de dollars. 

L’aide aux coproductions cinéma- 
tographiques porte sur 1 million de 
dollars, côté canadien et sur 5 m3- 
lions de francs, côté français. Elle 
concerne un maximum de quatre 
films par an. Deux importantes co- 
productions franco-canadiennes, 
Louisiane et Au nom de tous les 
miens, sont en cours de réalisation ; 
une dizaine d'autres projets sont ac- 
tuellement en chantier pour un mon- 
tant total de 26 millions de dollars 
côté canadien et de 180 millions de 
francs, côté français. 


non) au pied de ces immeubles, ce 
qui sera évidemment beaucoup 
moins coûteux et « fera une 
moyenne » avec les fibres optiques. 

Adopté en conseil des ministres 
en novembre dernier, le plan de pose 
de câble de télévision devait permet- 
tre de rattraper le retard de la 
France vis-à-vis des autres pays in- 
dustriels. Le gouvernement souhai- 
tait raccorder « au moins six mil- 
lions de foyers d’ici à 1992. ce qui 
correspond à un rythme d’un mil- 
lion de foyers par an au moins à 
partir de 1987 ». Compte tenu des 
délais -de fabrication et de pose de 
deux ans. les P.T.T. devraient donc 
organiser une « montée en charge » 
des capacités de production et com- 
mander 100 000 prises dis 1983, 
puis 300 000 en 1984 et 1 milli on en 
1985 et au-delà- Il devait s'agir de 
prises faisant appel « dès que pa 
ble » aux technologies des fibres op- 
tiques et de réseaux « en étoile » qui 
permettaient de véhiculer en théorie 
30 à 50 canaux de télévision (télé- 
distribution) , puis d’évoluer ensuite 
facilement vers la « vidéo communi- 
cation » du futur, offrant des ser- 
vices interactifs ou télématiques. 

Du point de vue financier, les 
P.T.T. devaient apporter, entre 1983 
et 1985, 5 milliards de francs pour 
les commandes, 1 milliard pour les 
équipements nationaux (les grandes 
artères), et les collectivités locales, 
de leur côté, devaient financer un 
tiers des dépenses locales sous forme 
d’avances remboursables (1,5 mil- 
liard au total). 

Cest ce plan qui est donc partiel- 
lement remis en question par les prix 
industriels. Une prise optique se ré- 
vélant deux à trois fois plus cher que 
prévu, les P.T.T. n’auront pas les 
moyens financiers pour en comman- 
der 1,4 million. En 1983. les pro- 
blèmes budgétaires ont, en outre, ré- 
duit les crédits du câble à 
800 millions de francs environ. En- 
fin, comme ces prix élevés posent un 
problème aux collectivité locales 
qui comptaient sur S 000 F l’unité, 
les P.T.T. ont décidé de prendre la 
différence à leur charge et de limiter 
l'apport des collectivités à 1 500 F. 
Autant de surcharge pour P adminis- 
tration. 

Ces difficultés étaient prérisibles 
dès le mois de novembre, l’adminis- 
tration ayant été très optimiste sur 
les coûts des nouvelles technologies. 
Tactique indispensable pour faire 
adapter ce plan ambitieux en conseil 
des ministres ? Peut-être. Quoi qu’il 
en soit, ce retard dans le développe- 
ment de la fibre optique — domma- 
geable pour les industriels — risque 
aujourd’hui d’être interprété, même 
si c’est à tort, comme un semi- 
abandon. L’heure n'est plus aux 
grands travaux prestigieux et un peu 
moins aux innovations technologi- 
ques. Rigueur oblige. 

ERIC LE BOUCHER. 


CARNET 


Naissances 


- Virginie et Faustine sut heureuses 
d'annoncer la venue de 

nphafae, 

le 1* juillet 1983, chez Dou M qne et 
Jaut-dande BERNADAC. 

333, boulevard Saint-Denis, 
Courbevoie. 


- Madeleine et Mfefcd VAQUIN, 
Olivfcr et Mari u a ont la joie de faire 
part de la naissance de 

Pierre-André, 

le 7 juillet 1983. 


Mariages 


- Le baron Laszlo 
BOHUS de VILAGOS 
et 

Lydza Dauâel CARL70N 
sont heureux d'annoncer leur mariage, 
qui a eu lieu le 4 juillet 1983 en prinô- 
pâmé de Monaco, dons l'intimité. 


- Manque et NoS ALEXANDRE, 
Geneviève a Jean-Louis RJGAL, 
an la joie d'annoncer le mariag e de 
leurs enfants 

Geneviève et Vincent, 
cé lébr é dans l'intimité, le 2 jnfltet, à 
Potigny. 

3, rue Gabrid-Péri, • 

92120 Montrouge. 

17, rue de rYser, 

92330 Sceaux- 


Décès 


- M“ Roger Agnès, son épouse, 

M. et M“ Michel Agnès. 

Le colonel et M** Dominique Panhs, 
M. et M 1 * Jean Job, 

Le docteur et M 1 " Bernard Agnès, 

M. et M** Xavier Agnès, 

M. et M“ Ruben Banfi. 

M. et M" J.-Marc Allegret, 
ses enfants, ses trente-huit petits-enfants 
et arrière-petits-enfants. 

Les familles Agnès, Bosredon et Sou- 
mailli-» pareulx, alliés et «mie font part 
du décès du 

docteur Jacques-Roger ACNÉS, 

ancien exter n e des faôpitanx de Paris, 
médecin honoraire des chemins de fer, 
médecin militaire de réserve honoraire, 
croix de guerre 1914-1918, 

survenu le 29 juin 1983, à rSge de 
quatreringl-cinq ans, en son domicile 
de Brive, 18. avenne Président 1 - 
Roosevelt. 


La cérémonie retigiense a eu Heu, le 
2 juillet 1983, à Pazayac (Dordogne). 

Le présent avis tient Heu de faire- 
part. 



— M. et M»» Michel Chastenet de 
Géry et leua enfants, 

M. et M“ Philippe Bouî&oq 

et leurs enfants. 

Les familles Bouillon, ARodi, de 
Boudemaageost ta. douleur de faire part 
dn décès, survenu à Maigné, de 

M. Jeu BOUILLON, 

officier de la Légua d'honneur. 

Les obsèques ont eu lieu le samedi 
9 juillet 1983 à Maigné (Sartbe). 

3. quai de PAbbé-Giégoire, 

41000 Blois. 

103, me Bra&cas, 92320 Sèvres. 


- D a pin au Seigneur de rappeler 
Im. le 3 juillet 1983, dans sa quatre- 
vingt-quaiomème ««irf*, le 

docteur 

Louis CHOSSUT-PERRET, 
croix de guerre 1914-1918, 

Légion d'honneur 
(à titre militaire). 

La cérémonie religieuse a eu fieu le 
S juillet 1983 en la cathédrale Saitte- 
Réparateà Nice. 

De la part de 

Sa femme, née Marie-Thérèse 
Maslard, 

Sa sœur. M“* Marie-Elisabeth 
Chossat-Perret, 

La famille Maslard et alliés. 

Et de ses fidèles amis. 

La famille ne reçoit pas. 


- M*“Dagras, 

Sas fils 

Et leur famille, 

ont la douleur de faire part du décès 
accidentel du 

docteur Georges DAGRAS. - 

Les obsèques auront Ben le mercre di 
13 juillet, à 15 h 30, en l’église Saint- 
Denis d’Athb-Mons. 

Cet aris tient lieu de faire-part. 


- Le secrétaire d'Etat chargé des 
départements et t erritoir e s d’outremer 
et l’ensemble de ses collègues et «mk 
ont la douleur de faire part du décès de 

M^Gi&erteDEGODL 

chevalier 

de l’ordre national du Mérite, 
attac hée principale 
d’administration centrale, 
chef de mission, 

survenu, le 7 juillet 1983. à rbôpital de 
la Pitié, dans sa soixante et nnièm» 
année. 

Le service religieux sera célébré le 
mercredi 13 juillet 1983, à 10 & 30. mi 
F Église Notre-Damo-dn-TravaiL 

59, rue Vercingétorix. Purb-14*.' 

L'inhumation aura Heu, à Fissne de 
l'office, *u cimetière de Bagnenx. 


- M* Claude Mayer 
et toute la famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 


M. Claude MAYER, 


leur époux et parent, 
survenu le 9 juillet 1983, à Parà-13*, i 
Tige de cinquante-huit ans, des suites 
d’une longue maladie. 

Le service religieux sera cél&ré le 
mercredi 13 juillet 1983, Â 16 h 15, en 
l'église Notre-Damedo-Rosaire (place 
des M ar ronniers, à Saint-Maur). 

130. boulevard de Champigny. . . 

94210 La Varennt 


- M“ Roger Meytrial, 

M. Jean McyniaL 

Corinne et f 
. Benoît et] 

Xavier, Nathalie, 

M. et M“ Michel McyniaL 
PascaL Antoine, Juliette, 

M. et M“ Hubert Dumont, 

Olivier et Maric-AdétaSde, 

- Bénédicte et Patrick. 

M. et M“ Yves McyniaL 

Anne-Laure. Claire. 

M. et M” François Cresn, 

Julien, Sylvain. Amandine. 

Victor. La cio. Amélie, 

Et toute la famille, 
ont la grande peine de faire paît dn rap- 
pel à Dieu de - 

M. Roger MEYNIAI* 

officier de la Légion d*booncur, 
croix de guerre 1914-1918, 
leur époux, père, grand-père et arrière- 


le 10 


1983. dans sa 
tannée. 


Les obsèques auront Beu. dans Finti- 
mité lamOiaie, te 12 juillet, à 16 heures, 
es l’église Saint-Honoré d’Eytau, 66 bis. 
avenue Raymond-Poincaré. • 

L’inhumation aura Heu au cimetière 
de Forgcs-fes-Bains. 


- M. et M* Gaston Xotzky 
ont la douleur de foire part du décès de 
leur cher et regretté ami 

MSamVULTAT, 
survenu, le 9 juillet 1983, dans SÀ 
soixame-semà meannée. 

- Tout le personnel des voyages 
Barbés 

ont la douleur de faite part du décès de 

M. Sam VULTAT, 
survenu, le 9 juillet 1983, dans sa 
soôante-BeiziètDC année. 

Les obsèques seront célébrées le mer- 
credi 13 juillet 1983. à 14& 15. au cime- 
tière de 


J W W KJ V. 

) ScMm h „ Ç 

ï PHILATÉLISTES r 

J 1 MIICIII M «A Min ATM n I 

f\ r\ r\ r\ r\ r\ r. 


Dans fa numéro da JuSet-Aoûr 
{64 papas) 


La «Marianne 
à la Nef» 


.. et les nouveautés 
du monde entier 


En vente dans les kiosques: 
10,50 F 


Renseignements : 

24, rue Chauchat Paris 9* 
Tél. : 824-40-22 


- Metz. Paris. 

M.Ptarrc Taron «tM**» 
née Irène Wiltzer. 

Le docteur Jean Cabri et M** a 
née Odette Wiltzer. 

M»* Vert, née Simone WOtzer, ’ 

Le préfet de région et M" 1 Kcrre- 
-Marcel Wiltzer, 

M M Hubert Wiltzer, 

Le docteur et M" Jérôme Cabri- 
Wîhzer. 

M. et M“ Guillaume Cabri-WDlzer, 
M. Grégoire Cabri-WQtzer, 

M** Ame Calai- Wiltzer, 

M. Yves LutibHng et M“, 
née Hélène Taron, 

M. Bvuna Toron. 

M" Clarisse Taron, 

Thomas et Mathieu Cabri- Wiltzer. 
Charles Cabri- Wiltzer. 

Camille LambUqg. 

Les famrUes Vert, Hdleabraad, WQt- 
xbt. WHtzcr-Roussd, Debout, Hocn. 
Wiltzer, ScfamitL 

ont la pro fon de douleur de foire part du 
décès de 

M. Paul WILTZER. 

ancien bâtonnier de l'ordre des avocats, 
officier de la Légion dTwaoear, 
commandeur 

dans Tccdsc national du Mérite, 
croix de guerre 1939-1945, 
médaille de la Résistance, 

survenu 1 Metz, le 1 1 Juillet 1983, «fan* 
sa quatro-vingràxièine année, muni des 
sacrements de l'Eglise. 

Les obsèques auront lien le m er cre di 
13 juillet 1983, è 9 h 45. en l'église 
Notre-Dame 1 Metz. 

L’inhumation se fora la même jour, i 
1 5 h 30 » dans le caveau de famille, bu 
cimetière (TAlgiange (Moselle). 


Metz, 22, en Nexhme. 


S 

i 


i 

i 


Remerciements 

- Le docteur Paul Ventant. 

Ses enfants, petits-enfanu et arrière- 
petits-enfants 

remerciait très sincèrement tentes les 
personnes qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie lors du décès de 
Pau! Ventant. 

Provins. 


.T 


- Melun. 

M. et M» Jean MalpeL 
M. et M“ René Cadix, 

Et toute la famille. * 

remercient du fond du cœur tous ceux 
qui, pur leur présence, lettres, télé- 
grammes, envois de fleurs, ont tenu ù 
manifester en quelle estime, amitié, 
affec ti on fl» ten»«wi» 

M. Alfred MALPEL, 

leur père. grand-père. arrière- 
grancEpèr#'' " ■ ' 


Anniversaires 

- Il y a treize ans, le 5 juillet, 

Audrë PHILIP 

noos quittait. 

Sa famille et ses amis se souviennent. 


Nos abonnés, bénéficiant d’une 
réduction sur les insertions' du 
<r Carnet du Monde ». sont priés 
de Joindre à leur ennu de texte 
une des dernières bandes pour 
justifier de cette qualité. 


Pas de hausse! 


La 2CV 83? Pas de hausse! LaLNA83? 

Pas dehausse! Les VISA, GSA.CX millésime 83_ 

H reste encore quelques modèles 83 au 
tarif de février 83 * pendant encore quelques jours. 
En avant chez Citroën! 


•Dans la limite des stocks disponibles. 



En avant les Citroën 83 ! 


CTTROËN^naaeTOTAL 
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Remploi 

Œs o : E r°' :: 

Œ^ :: . :::::::::: ES 

^ B0P ‘ COMM. CAPITAUX ! 15C80 


LiKea* 

UfaaT.TH 

77.00 

91,32 

22.8Q 

27,04 

52,00 

61.67 

62.00 

81.67 

5200 

01.87 

151.80 

180.03 


Annonce} tutsteà 


ANNONCES ENCADRÉES T ' U»W* 

OFFRES D'EMPLOI . i . , 43,40 

dèmandes d'emploi 13.00 

IMMOBILIER :.. . 33.60 

AÜTOMOBOES. . .i...... ■_. > 33,60 

agenda 33.60 . 3» 


emploi/ internationaux 

ic( ck-partc-ment-. d Oufrc Mer I ■' 


emploi/ internationaux 

(et départe d Outre Mer / 


emploi/ internationaux 

'et dcparftfmenfs d Outre Mer) 


National Semico nductor est un des plus grands 
fabricants mondiaux de circuits intégrés. 


En seulement quelques années, National 
Semieonductor a atteint sa position actuelle. 
Plus de 33000 employés dahs le monde 
entier créent, produisent, et vendent plus de 
10.000 différents produits - du transistor 
jusqu’au microcomputer. 

Cette croissance exceptioneüe se base sur 


dance vers des niveeux supérieurs de quafité 
nécessitent un maximum de coopération au 
niveau technique entre te fabricant et l’utflt- 
sateur. 

Pour satisfaire cette demande, National 
Semieonductor vaut développer son équipe 
de spécialistes en tests de composants et en 

analyse électrique. 

C'est pourquoi, nous cherchons un 


une excellente technique. La complexité analyse électrique, 

grandissante des droits ainsi que la ten- Cest pourquoi, nous cherchons un 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 


essentiellement responsable de notre large 
cflent&e française. Lieu de travail: 
HbstonMdbnick prés de Munich, BavfareL 
Le candidat devra avoir un minimum de bots 
ans d’expérience dans le semiconducteur, 
une très bonne connaissance de la langue 
française et une bonne connaissance de la 
langue anglaise, qui sont essentielles pour le 
communication dans une compagnie multi- 
nationale. 

National 
Semieonductor 


Nous offrons DM 60.000 jusqu* à DM 81X000 
par an. ainsi que les avantages sociaux 
d'une grande compagnie. Toute dépense de 
déménagement nécessaire sera également 
remboursée. 

Si cette offre vous intéresse, envoyez votre 
curriculum vitae à National Semieonductor 
SA., 28 rue de la Redoute, 92260 Fontenay- 
aux-floses, ou téléphonez à Monsieure 
Jaques Bozek, TeL (T), 660.81.40. 

NATIONAL SEMICONDUCTOR GMBH 
JndüstriestraBe 10 
S-Bahnstation Buchenau • 

8080 Rjrstenfeldbruck 


U. 8 A, « t/w w c ha chamun 
gmt Piaf, mima début. pour 
piantaM français. PO BOX. S. 
SimpaamriHa MO 21 1 B 0 U&A. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
INGENIERIE ÉCONOMIQUE 
rech. pour « 4 |our A rktj*ng*r 

INGfNIËDR 

ECONOMISTE 

(ponts «t chauaaéaa. 

Centra^ NBns».-)- 

Ayant axpértsnoa 
confirmée (B ans mi n im um) 
dans rsconon*a das transporta 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France 

leurs appels d'offres d emplois. - • 


Adr. e-V., photo at prétentions 
aoua rtf. 3011 k Aidai Pub^. 
27 , r. TaKbout. Paria-e* qui tr. 


SOCIÉTÉ MULTMATIONAIC 
Soetaur Sataronlqu*- 
BaetracacMqua - 

rachjacf» pour son Départ. 

ELECTRONIQUE 
DE PUISSANCE 

do rafiliala françoisa 

1 1NGÉNIEUR- 


COMMERCE 


Ù o fc t n o nài on do format i on. Par- 
lant aflemancf. il aura la charpa. 
au sain d'une équipe Jauno et 
m o t lvéa. do auM cf une partis 
da la cflemUa an Bacaon dr ecte 
av. noa usinas ainilas an R.F.A. 

MpiMMwnta da court* dujs 
k arwdaaBSr an ANemaena et en 


Adraaaar C.V., lotira manu*- 




1 ALGERIE | — — 

FILIALE D'UN IMPORTANT GROUPE 1 
INDUSTRIEL FRANÇAIS. SPECIALISEE DANS LA 
CONSTRUCTION DÉ PAVILLONS 

engage pour contrat d'expatriation d’environ 12 mots au Sahara. 

RESPONSABLE LOGBTiOUE CHANTIER 

Chargé de la réception et ducontrôle dès mànihahdraéa‘èt du règlement des problè- 
mes s’y rapportant : dédouanement, transport, contentieux, etc- ' ■ 

GESTIONNAIRE ANIMATEUR DE LA BASE VIE 
INGENIEUR BATIMENT T.CE. 

- chargé de la surveillance dss'iravaux et de la réception des pavillons. 

CHEF MECANICIEN DE CHANTIER 

véritable praticien du diéseL ayam rexpérience du matériel de chantier. ; ; 

CONDUCTEUR DE TRAVAUX -'COUVERTURET 

— . CONTACTER D'URGENCE : •* 

y) ALAIN KBtVADEC -Psychologue du travail 

. 5, Place de la Liberté. 22000 ST-6RIEUC 

. fjyj •. TéL^96)332288 : 

asswée 


PMI fabrfquarrtdes équipements de filtration pourles forages et (Industrie, 
filiale d’un groupe américain, recherche : 

CADRE COMMERCIAL 
ACTIF 

intéressé par la prospection et là vente en Algérie, . 

Ce poste conviendrait à un candidat domicilié dans le Sud-Est de 
la France, possédant une expérience de rAfrique du Nord. . 
Connaissance de l'anglais appréciée. . 

Le candidat bénéficiera d’une formatiori'lnterhè. . 

Rémunération en fonction de l'expérience acquise. ' 

Adresser lettre manuscrite, C. V._et photo "■ • . 
sous réf. 03428 M a BLEU Publicité -17, rue Label * 

94307 VINCENNES CEDEX qui transmettra 


Iriv ? 


DIRECTIOnS . PIRECTIOnj 

Fonctions Nationales et Internationales 



O 


emploi/ régionaux 


La Banque de France 

recrute • \ 

LE PERSONNEL DE DIRECTION 

de ses services centraux et de ses comptoirs par la voie du 

concours d'adjoint de direction 

ouvert aux titulaires d'un diplôme national sanctionnant un 

2ème cycle d'études supérieures 
ou du diplôme d'une grande école 

de niveau équivalent. 

Pat* des épreuves Écrites : Samedi le? et Dtannchc 2 Octobre 1983. 
btssriptiom reçue jusqu'au 29 Août. 

Ce concours s'odresse aux candidats (hommes ou femmes) de nationalité française âgés de mains de 
27 ans (sous réserve de prorogations prévues par les dispositions réglementaires) au 1 er Janvier 1 983. 

Documentation et renseignements à lo Banque de France 
Direction Générale du Personnel - Service eu Recrutement et des Concours 
39, rue Croix-des-Petifs-Champs - 75049 PARIS CEDEX 01 
Téléphone 261.56.72 postes 35-43 et 35-44. 


directeur 

de la comptabilité 

Nous sommes la filiale française d’une des plus importantes entreprises inter- 
nationales dans le secteur de rétectronique (CA 1982 : 1 Milliard de francs). 
nous recherchons un collaborateur de haut niveau pour prendre en charge 
(•ensemble de la fonction comptabifité générale (y compris clients et fournis- 
seurs) trésorerie et fiscalité. 

n-rttaché au Directeur administratif et financier, vous superviserez et animerez 
[Î£équipe de 1 5 personnes en collaboration avec un chef comptable et un tré- 

étabfissez les situations mensuelles en comptabilité anglo-saxonne par 
«niwiliriation des unités industrielles et commerciales; vous assurerez les fiai- 
DSSetTcomptabte de notre maison mère et les contacts eou- 
Srës avec nos banques ; vous «es te conseil permanent de la Direction Géné- 

SSSSot 40^’, VOUS possédez une formation ESC ou équivalent, com- 
SeMrun DECS et pouvez faire état d’une expérience mrwnum de 10 arts 

.asss^ 


Le Centre <P Action CottoreUe de MootbiBard 


SON DIRECTEUR 

Ce poste «a 1 pouvoir dis que possfide. fl est ttmob an 
règles ea rifiocur dans la profession en Jonction deUm- 

teûe du mimMâra de la cultora de 1 b vffie de MaotbffianL 

et selon I» conventions collectives syoàéac/ 

Les csafidatures sou à adresser 
iU.kPibklHtdiCAC, 
12,ræ*iCoBtyv2S2MnaiWHwd. . 

AnBtk25jriB*3M3. 


Nous prions les lecteurs répondant eux. 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur r enveloppe fa numéro 
de t'annonce tes intéressent et de vérifier 
l'adresse, selon qu'îf s'agit' du « Mande 
Publicité a ou d'une agence. 


S.S.C.I. RECHERCHE DANS LÉ CADRE DE SON DÉVELOPPEMENT 
. POUR LA RÉGION EST 

- CADRES COMMERCIAUX 

ayant une réelle expérience des ventes auprès des. 
.. entreprises {OEM. progiciels, services). 

- JEUNES COMMERCIAUX 

attirés par la promotion des produits et services : 
in fo r ma tiques. 

- INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

eyant participé à des projets importants de gestion. 

- INFORMATICIENS DÉBUTANTS 

• (Miage, ingénieurs). 

- INGÉNIEURS SYSTÈMES. 

Leacandidat»«B«, avacC-V-détaBéat prétentions; kont-è ii Bno u at Ua . eom ton» 6.549, 

Aa Monda Pufalcteti. aarvica anaooca a rtnart a w , 5.nitdai haBane, 75009 RARg.' 


Diplômé de renseignement supérieur, ce codnt débutant ou possédant 
me première expérience aura pour mission de participer, au sein d’une 
équipe, à des montages administratifs et financiers d'opérations 
d’aménagement 

Déplacements fréquents dans b région DesposstblÜtés d’évolution d, 
carrière hd seront offertes dans te groupe. 

Adresser lettre, manuscrite CV, photo, prétentions sous réf. 7935 
mentionnée sur fenvdoppe, b MécBa4>psten% 104 rue Réaumur 
75002 Paris qui transmettra 


Grande Ecole ou urovaeàtaire. ayant 4 &5ans <f ^expérience 
Q sgra chargé du système d'alimentation en énergie de véhicules ‘ 


Connaissances nécessaires en physique: du solide, thermkuw- 
et électronique générale ^ 

Adresser CV et prétentions au CNES. I>vWcan du Personnel 
18 av. Edouard Beün.,31055 ToiâcrûseC&Jet ^ 
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REPRODUCTION INTERDITE 


D'EMPLOI ... 
DES D'EMPLOI Ü 

IUER 

iMOBILES. 

IDA 

“• COMM. CAPTTAUX 


U tpi* LaigntT.T.C. 

77.00 91.32 

22.80 27.04 

52.00 61.67 

52.00 61.67 

52.00 61.67 

151.80 180.03 


nnnoncci amm 


ANNONCES ENCADRÉES Uon/eoi.* Una/ifrTTA 

OFFRES D*aflPLOI 43,40... .Sl.47 

DEMANDES D'BWPLOI 13.00 15.42 

IMMOBILIER .1 1 - 33,80 . 39,35 

AUTOMOBILES ...... 33.60 . -'39.85 

AGENDA 33.60 . 39,85 

- P<Qi*—ifn anfcjn «urfacn ou rxxrifered* parution»- : 


P, • OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS 

OFFRES 

D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 

« 


I innovation technique 

lPCJ COMPAGNIE GENERALE 

DE CONSTRUCTIONS TELEPHONIQUES 

Cmtraiix téléphoniques, télématique, réseau et commutation à large bande, la vocation de 
ÇGCT est de concevoir, produire et installer des matériels et réseaux dans le monde entier. 

Pour participer à son expansion, CGCT recrute pour sa Direction Technique Centrale 

MGEIÏ 1 EURS 

qui seront chargés d'une des fonctions suivantes: : ^ 

- étude de développement et maintenance de l'en- /J / A 

semble CAO 

- étude de conception d'équipements électron?- 
ques ou technologie HF et 8F. 


eu 


recrute 


TTY: i ; VJ »t »; i^-f :-|i j ») I^C f K l » 1 



rm 



H 

1 , ‘A i 

1 * 




L’UN DEBUTANT 

ISSU DE GRANDES ECOLES: Centrale, X, 
ETP, ftfines, Ponts. CNAM on équivalent, 
DE FORMATION COMPLEMENTAIRE à 
l’analyse économique et financière h «b En- 
treprises. - - 


L’AUTRE CONFIRME 

Agé . de 35 ans environ, issu des mêmes 
GRANDES ECOLES et àefmêmefFORMA- 
TION COMPLEMENTAIRE. Une expérien- 
ce agro-alimentaire de quelques années sera 
a ppréciée. > 


TECHIÏIOEI 1 mmiv WÊÊk&iGiïÈÊÊÊi 

pour étude de sous ensembles ou ensembles mécaniques de matériels électroniques 8F ou H F. 


Nous vous remercions d'adresser CV et souhaits de rémunération à CGCT, Direction du Personnel 
251 , rue de Vaugirard 75740 PARIS Cedex 15 ou de téléphoner au 545.18.63. 


l'un et l'antre seront chargés au sein d’une équipe, de réaliser des diagnostics complète sur 
des PME cKantes de y» 

Adi—ar lettre de canriMafww» f*V phrttn *» SOahaitsde rémunération à THrnerirm du Personnel 
Crédit dn Nord - 6 et 8 boulevard Baussmann 75009 Paris. ? V ... ^ 


SOCIÉTÉ PARIS 
pour aon Bureau d* Etudaa 

INGÉNIEUR 


IMPT BARREAU DE L’EST DE LA FRANCE 

recher ch e 

SON SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

L'intéressé devra être titulaire d'une maîtrise eu droit (on 
équivalent). 

Sa rémunération tiendra compte de son expérience profes- 
sionnelle. 

Date d’entrée en fonctions i convenir. 

Envoyer demande manuscrite avec prétentions. 
c.v. et photographie récente. 

Ecrire sous te 8.578 Je Monde Pub., 
sera, annonces classées. 5. r. des Italiens, Parifré*. 


ENTREPRISE BANLIEUE SUD 

recherche 

pour son Service du Personnel 


it n i r* il i: i n : 'vx: o = 


Titulaires du D.U.T. gestion des entreprises et des adminis- 
tra Lions option personne! ou équivalent. 

Les candidats devront être libérés des obligations mili- 
taires, de nationalité française et âgés de motus de 30 ans. 

Horaires de traiad : 38 heures par semaine. 

Avantages sociaux : Restaurant d’ entrep rise, transport. 

Adresser curriculum vitae détaillé sons le n* 8-572 à 
le Monde PubL. SERVICE ANNONCES CLASSÉES, 
S. nie des Italiens. 75009 PARIS. 


□ 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


CENTRE INTERNATIONAL DE TOXICOLOGIE 


Situé à 80 km. de Paris en Normandie, notre 
Centre comprend un effectif de 70 personnes. Avec 
l’appui des plus grands groupes pharmaceutiques nous 
avons fixé des objectifs de développement importants 
pour les prochaines années. 


DOCTEURS VETERINAIRES 

spécialisés en Toxicologie et Pathologie. 

INGENIEUSSCHIMISrES 

habitués à l’Extraction et aux dosages de produits 

actifs à partir de milieux biologiques. 



Importante Industrie 
en expansion 
Produits Modernes 
pour le bâtiment 
â Strasbourg 
recherche 


JEUNE CADRE 
EXPORT 

ESCE - ESC -r 
formation export 
ou similaire 


• Disposant d une expérience 

derexpcrtarwna: 3â5ana 

partant bien ranrfas * 
l'espagnol. 

• tfissno: 

- Qevetoppement ei gestion 

oe nouveau* marchés dex- 
pwîanofT 

■ Missions ponctuelles 
dans le monde tm**. 

• toitured* fonction rvoe R& 

• Larges possibilités d avenir 
liees a la volonté etporu- 
IhCedelaOG ^ 

Adr CV det ss i-.-i i 

SÜiTEECwEMj 
570(H STflASaoUBS CHttX 


ya* d» BREST (Fran ce) 
rachorchA par voi 0 «omutaaea 
da promotion de greo* 

ou da détachement 

OM DIRECTEUR 
DE SERVICES 
ADMINISTRATIFS 

câtagam un ohoro*tf’4«u«fcar 
liipnblèmudtwir*»" 


économie* braato» ot do la 
d k ierlon da la m aa on local* 
<rin a* rdon oooal* 
ut prtrfa aa io nn el l * «tas J*«a. 
Un* *xpéri*rtcu 

don» la* relation* ave t* monda 
«fcsonomfcjv *t le* tammrei 
, ainsi qu un* anmid* 

' d* com prAha nu ioo 

daa pr u blt m a * d*a j m v 
■uRMcpanieulièreinant 
ap préci* ** . 

Adr. eandld. + C.V. or la 
28 juStoc S^viea du Parapimal 

(Succion Recrutement). 

mairi* BREST 23279 Cactox. 


Eeol* ■ d# français pour 
étrangère. radmdn 

PROFESSEUR 

Ex*».. V.I.P. *t O.V.V. 

udplapWntMiw* 
poeia permanent 
Eenra soi* la rr 41 336 M 
gtOE-PDESSE 

SS ta*, r. Réatanw. 75002 Para. 


Aussi avons nous décidé de compléter notre 
‘ ‘STAFF’ * internatioiia] 
et offrons des opportunités de carrière particulière- 
ment attrayantes à des débutants et à des spécialistes 
confirmés dans les domaines suivants : 


PHARMACIENS 

avec des connaissances particulières en Chimie Analy- 
tique, Galénique et Toxicologie. 

TECHNICIENS DE HAUT NIVEAU 

en Biologie et Toxicologie. 


Les candidats retenus trouveront 
un environnement professionnel 
stimulant et un cadre de vie 
agréable. 

Nous vous remercions d’adresser 
votre dossier de candidature à 
Rémi GLOMOT, Direaeur Scientifique 
CIT, M1SEREY 27005 EVREUX 


La Caisse Régionale du Créât Agricole 
de fille et Vilaine Rennes 

l udioc he 

RESPONSABLE INFORMATIQUE 
ET ORGANISATION 

D élabora le plan informatique avec le comité de dir ection. Ses responsabilités S' 
court et moyen terme sont de: .. .. 

• PSoter b refonte de certaines chaînes. • 

• Etablir un réseau de télétraaement dans envtn» 90 agenças. 

• Participer à la réor ga ni sation da déyaitaroente de r entreprise. 

0 mariage un service de 100 personnes et dispose «funotdB performant: CB-HB 


Cette fonction ^adresse b on ingénieur informaticien ayant assumé avec succès une g 
fonction identique. Ses compétences en lâiëtidi teraenf seront fortement appréciées. ^ 
D saura négociée con v aincre du bleo fondé des choix et saura motiver son ■* 
entourage pour les réafiser 

NLre4ri , x»rfT »^w tifiT»«iri* rtinriiAitiire CM complet photo et rém un ération actuelle, 
sous b réf M 23746 B. à: • j 

EGOR INFORMATIQUE y ^ 

63 rue de Pondûeu 75008 Parié. j 

W3S MM IWNIK 1DUL0USE USJWD «RSA «MA ÛUSSaB» IÛN0W MACRO 


/^fPfY^ CRkÜK-OÏOi^nonneà' ; - 

m Mu m J, ’ , ni Nous sommes une équipe (Hngénleurf et de techniciens 
mlfatillt qualifiés, spécialisée dans las fabrications -mécaniques 
Marmmmmêmr^r et t'antratian da matériels aéronautique*, 

INGENIEUR METHODES 

Le raspomMedu servies que- nous souhaitons ronoontrer: • *: 

— dirigera et animera une équipe de préparateurs et de dessinateurs : 

• Pour Ateliers d'duslnage de précision avec machines conventfofmeUes et 

centres d'usinage è CN V‘ 

• Pour Ateliers de révision. - 

— établira tes devis 

— déterminera les besoins et particqiera aux choix des Investissements. 

Pour mener à bien la tâche qui lut sera confiée, le candidat devra avoir. : 

— une form a tion supérieure 

— une expérience de plusieurs années, si possibie darts le secteur aéron au ti que 

— des qualités de commandement et cfe relations humaines. 

— une co m pétence réelle des problèmes d'usinage et de la programmation 
des CN 

— une très bonne connaissance de l'anglais. 

Merci d'adresser votre cmidldatura'manuscrttB avec CV, photo et prétentions 
èCRMA, 6, rue Marceau 92130 ISSY LES MOULiNEAUX (discrétion aaurée). , 




IMPORTANT ORGANISME SOCIAL 

A DIMENSION NATIONALE - • 

(ASSURANCES, RETRAITES) 

recherche • 




Formation DUT - Mi AGE ou équivalent 
Expérience indispensable minimum 4 ans sur 90 s ou moyen système - 
temps réel - bases de données - méthode MERISE. : 

■ Notions de. bureautique appréciées. ..- 
Formation complémentaire assurée. 

Adresser CV détaillé, photo (retournée) et prétentions sous 
I Jféf. 74588 i Cornasse Publicité 20, w. Opéré ' 

N' 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra 


r IMPORTANT ORGANISME SOCIAL A 

. = . .A DIMENSION NATIONALE - 

(ASSURANCES, RETRAITES) . 
recherche 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

Niveau bac -h 2 souhaité. ■ 

Expériiuta: minimum : 3 ans sur gros ou moyen systèrae meriant en 
œuvre les techniques, bases de données et temps réel. 

Connaissance d’une méthode d’analyse type PROTEÈ TÀs appréciéç * 

^ Ad*^«r ÇV détaillé, photo (retournée) et préientibris sous 
h^riréf. 74594 à Contasse Publicité 20, av. Opéra Vt -• . 

1^^)75040 Paris Cedex 01 qui transmettra .- . 
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UfeM* USswT.T.C 

OFFRES D'EMPLOI 77 00 91 32 

DEMANDES D'EMPLOI 22.80 27!o4 

IMMOBILIER 52,00 6 l!ff 7 

AUTOMOBILES 52.00 61,67 

AGENDA.... 52.00 61,67 

PftOP.COMM. CAPITAUX ■ 151.80 180,03 


Annonces classes* 


ANNONCES ENCADRÉES 

OFFRES D’EMPLOI 

DEMANDES D’EMPLOI 

immobilier 

Um/bbL* 

43.40 

13.00 

33,60 

u«A»T.rc 
51.47 
15.42 
39, as 

AUTOMOBft FS 

33.60 

- 39,85 


33 . BO 

39,85 

■ PéytMili Mtan surface ou nor*n Ua panjtwna. 


OFFRES D'EMPLOJS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



AVIONS MARCEL DASSAULT 
BREGUET AVIATION 


recherche 

pour sa direction générale technique 
et son usine de fabrication de p r ototypes 


Ingénieurs § 

Grandes Ecoles = 

Etudes de maintenabilité d’équipements et systèmes — 
éle c troniques - Position U. . ' ‘ ZI 

Conception et développement de logiciels temps réel. “ 
Génie togidel - Position H minimum. « 

Etudes systèmes - Position IL ZI 

Etudes systèmes, suM des fonctions navigation sur avions- — 
Position II. m 

Pour avkxûque - Position H. “ 

CFAO - Position IL _ “ 

Commande numérique - Débutant IZ 

Etudes systèmes d'armes - Position IL * - S 

Etudes de flabüité^ maintenance systèmes avions* Position H. * 

Techniciens | 

Supérieurs | 

Service métrologie contrôle non destructif - Expérience —| 
5ans. a 

Préparateur cellules, bureau fabrication « Expérience 5ao&: S 

Conducteur de travaux principalement pour le second S 
œuvre - Position H - Expérience 10 ans. . • ■ ™ 

•• 5 

Lieu de travail : St Cloud ou Suresnes. g 

Adresser lettre manuscrite + CV + photo à la 

CONSI LIA g 

Conseil en Ressources Humaines S 

5, rue lincoin 75008 Paris (4“ étage) jg 


Roussel Udaf est depuis longtemps une société biotechnologique pro- 
duisant des antibiotiques, des vitamines et des enzymes pour ses activités 
pharmaceutiques, vétérinaires et agricoles. . ■ 

Notre Centre de Recherches situea Romainville (près de Paris) 
constitué d’une équipe de 800 chercheurs, recrute un 

Biochemical Engineer 

confirmé 

Microbiologiste spécialisé en fermentation, vous avez acquis plusieurs 
années d’expérience en recherche dans ce domaine. 

Vous êtes également familiarisé avec toures les méthodes - physiologiques 
et physiques - d’analyse des conditions des fermentations. 

Vous possédez impérativement l'expérience de plusieurs variera de 
micro-organismes: bactéries, fungi, produits clones™ 

Nous vous rci n errions d’adresser votre dossier de candidature sous 
Rét 402 M à Robert de Vïcty- Service Gestion des Cadres 
35 Bd. des Invalides 75007 PARIS 


ROUSSEL UCLAF 



Vous avez 
10 bonnes raisons 
de rejoindre IBM France. 

1 UNE GRANDE ENTREPRISE PRIVEE FRANÇAISE. Plis de 20.000 Françaises et 
Français travaillent chez IBM France, 5ème exportateur français, dans des unités à taille 
humaine, dont quatre usines et deux centres de recherche. 

2 UN SECTEUR D'AVENIR. L’informatique r est par excellence. Ses applications à tous les 
domaines de l’industrie et de la vie ouvrent des perspectives illimitées. 

3 L'AVANCE TECHNOLOGIQUE. A l'écoute du besoin des clients. IBM développe 
constamment des produits nouveaux, destinés à des utSsateurs nouveaux. L’avance technolo- 
gique explique leur succès. 

4 UNE ENTREPRISE EN BONNE SANTE. Nous nous portons bien, grâce à des efforts 
de rationalisation et de rigueur. Cette bonne santé, nous en sommes fiers, car elle est un gage de 
sécurité pour nos collaborateurs. 

5 DE BONNES CONDITIONS DE TRAVAIL. Vivre et travaiBer dans un climat social 
serein, bénéficier de nombreux avantages, avoir des rapports simples et directs avec la hiérar- 
chie : ce sont les conditions de travail à IBM France. 

6 DE REELLES RESPONSABILITES. Analyser le besoin du client l’étudier, soumettre 
une solution adaptée, aider au démarrage du système et en assurer le suivi : voilà les responsa- 
bilités de nos ingénieurs commerciaux et technico-commerc ia ux. 


7 UNE EVOLUTION OUVERTE Toutes les évolutions sont envisageables dans des 

postes fonctionnels ou hiérarchiques et des fonctions commerciales, techniques ou administra- 
tives, à Paris, en province ou même parfois à l’étranger. En un mot rester dans la même entre- 
prise, mais changer de métier. 

8- UNE FORMATION REPUTEE. Quand vous entrez, elle complète vos études par la théo- 

rie et la pratique. Cela nous permet de recruter aussi bien de jeunes universitaires titulaires d’une 
maîtrise scientifique que dune maîtrise de gestion. Ensuite, la formation IBM vous aidera à tous 
les stades de votre évolution. 

9 . UNE GRANDE LIBERTE. Nous tenons à la liberté dans l’organisation du travail. Pour 

nous, il y a d’abord une mission à rempCr, sans contrôles tatillons ni systématiques. 

10 LA DERNIERE RAISON... Ce sont nos collaborateurs actuels qui vous la donnent Ils sort 
bien chez nous, ils le disent et ne cherchent pas à partir. C* est pour nous le meilleur témoignage. 

■ - - C'est pour vous la meilleure raison de rejoindre IBM. 


Jeunes universitaires titulaires d'une maîtrisé scientifique ou de gestion/ 

hommes et femmes, préparez dés à présent votre rentrée en nous 
écrivant. . 

Vous passerez ainsi, si vous le souhaitez, d'excellentes vacances avant 
de nous rejoindre. Si vous avez une courte expérience professionnelle, 
écrivez-nous aussi. Outre ce niveau de formation nous vous 
demandons d'accepter le principe de la mobilité géographique et d’avoir 
de bonnes connaissances en anglais. 

IBM France - Département Recrutement - Orientation - Conseils 
(Référence ICM 12/7) - 2, rue de Marengo - 75001 PARIS 



INGÉNIEURS 

Supeiae. Sudria ou équivalent 

Notre Cabinet d’expertises industrielles recherche 
un jeune ingénieur en ÉLECTRONIQUE ayant : 

• 3 ans (T expérienc e arquit da proférant» Chu «n 

liCl éd r. . 

• Esprit de synthèse et quaBotada rédaction. 

• E x ce fl aot contact humain. 

La tf m un ér a t i onaaf fonct i on du cantfdat 


Adnaaaar Iton manutertu avec avrieufom uFoni, 
photo et prétanàorts i ; 

CABINET CHAPELLE 
45, avenue Trudaine, 

75009 PARIS. 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS DE DISTRIBUTION 

recherche 


1) Pour son Siège Social à PARIS 


AUDITEUR - COMPTABLE 

FORMATION DECS 

2 à 3 arts d'expérience indispensable . Libre de suite 


2} Pour Groupe de Production à NANCY 


CHEF COMPTABLE 

FORMATION DECS 

minimum 30 ans, expérience bilan et comptabilité analytique 
Libre de suite 


Adresser C.V. retire manuscrite et photo sous référence 
63762 M à BLEU Publicité - 17, rue du Docteur Label 
94307 VINCENNES CEDEX - qui transmettra 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

(7.000 personnes) en forte epanskxi fabriquant et commociafisai* ses produit* 
leader sur son marché; recherche un 

Jeune ingénieur 

Grande Ecole (ECP, Mines* AM_) 

Une famaâon cwiplônentai^ 

Dépendant dbectement de la Direction Organisation du Groupe; Hpartd peraàja • 

conception et b mise en Ottwe de pmtetscfoisaniationdans tecadrecTifl panserai 
ambitieux; touchant les usines (CAO, Robotique), h bÿsôque de dtoritxaon et les 
réseaux c omme reiaoc .... 

il devra fefoe preuve cfwie oedtente quotité de contact pour aswrer la thsdte des 
actions puis des projets qui M semrt confiés. 

lesnombreuses o ppottunlted'éwolutigniàériEurtdftreteGmigedqherepo.iwJLé.* 
un carxSdat de valeur de ^exprimer selon ses goûts et aptitudes 

Adresser un dossier complet de canddstureï 
Monsfeu- 2 ZTCBANB 3 place dé Valafc 75001 Paris. 


IMPORTANTE SOCIETE PARIS 13è 

. recherche - 

ingénieur 

technico- 

commercial 

CHARGE EY AFFAIRES 
2 ans d’expérience 

Pour devis et réalisation d'équipements de 
télé-surveillance et télé-contrôle industriel 

Anglais souhaité. 

Adresser C.V. et prétentions à Ho 74953 
Conteste Publicité 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


= Paris 2 ffm ® 


juriste d’entreprise 


= Un important groupe agro - alimentaire (1.7 milliard de CTL. 1000 
personnes) souhaite recruter rapidement un juriste (niveau licence 
en droit) ayant déjà acquis une expérience professionnelle de cinq 
ans au moins en entreprise. 

Il assistera le Secrétaire Générât dans l’ensemble des problèmes 
juridiques de l’entreprise, il assurera la gestion des assurances et 
du contentieux et conseillera les directions opérationnelles sur les 
£ aspects juridiques et fiscaux des contrats commerciaux. La 
| connaissance de f anglais serait utile. 

m 

2 Meràf adresser très rapidement votre dossier comptai f lettre CV 
I prétentions) à Marie-Christine CILLES sous ta référence 

I 921 26* MONTR O UG^^ 71 *" ^ ““ 16 ' 18 - ™ 8srbès 


semai sélection 


Pmi Lille Ivoi 
Manants TeuMvja 


I 


I 



I 


€■ 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OffRES D’EMPLOI 77*00 

SSS 0 '^ ■-■■■■■ g» 

autdmooles....;: : «oo 


Li IgM TJX. 
91,32 
27.04 

81.67 

61.67 

61.67 


DQAA «rt y&fUV O I ,D 0 

^RQp. comm. capitaux 1 51,80 130.03 


Annonces onssccs 


ANNONCES ENCADRÉES taw»/e** 

OFFRES D'EMPLOI éOAÙ 51.47 

DEMANDES D'EMPLOI T3.00 15.42 

IMMOBILIER 33.60 38.85 

AUTOMOBILES 33,60 «.85 

îdENDA^ 33.60 39.85 


1 D4 u i» MA i»i»oo»>T»»ca ounBn * ,r * t>, F*»« an *- 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


IMPORTANTE SOCIETE DE BATIMENT 
ET DE TRAVAUX PUBLICS 
Filiaia d'un des premiers Groupes Industriels Français 
rocherche d'urgence pour Région Parisienne 


Société (5 000 personnes), spécialisée 
dans la construction d’unités électro- 
nucléaires, recherche 


Nous sommes un import an! groupe de la distribution (20 Milliards de CA. 
12.000 personnes) et nous recherchons pour un de nos centres de prohl Pans- 


chef de bureau 
d’éludes bâtiment 


Attaché (e) 
de Presse 


CONTRÔLEUR DE GESTION 


Cet Ingénieur diplômé d’environ 40 ans, possédant parfai- 
tement les techniques de mise à prix de Bâtiment (ioge- 
ments, ouvrages fonctionnels, industriel) se verra confier la 

Direction du Bureau rl'FtlldM Ha nrîv H f i ma nnîié réalianf 


^ miwuju roi j ac veiia yuinia ia 

Direction du Bureau d’Etudes de prix d’une unité réalisant 
environ 300 MF annuels de production. 

Rémunération intéressante - Possibilité d’évolution au sein 
du Groupe. 


Diplômé (e) de l’enseignement supérieur 
le ou la cantiïdatfe) aura acquis S ans 
d’expérience dans un Service de Presse 
d’une grande e n trepr is e industrielle. 


Vbus avez une formation supérieure. Vous avez deux à cinq ans d'expérience 
professionnelle réussie. Vous ères un homme de lerrainet de grande tdtilitt-ik- 
communicalion. Sous l'autorité du directeur de lun\te l300 personnes 
environ), vous animerez une équipe de six personnes et disposerez d'un outil 
informatique performant Vous superviserez la comptabilité. aiderez les opéra- 
tionnels à gérer leurs comptes d'exploitation, serez responsable du lontrok- 
inteme. Vous vivrez dans un excellent climat de travail Votre rémunération 
dépendra de votre expénence et sera liée à un système général d'intéres- 
sement très motivant. 


ingénieur commercial 
bâtiment 


Dans l’équipe chargée de la communi- 
cation externe , le ou la candidatje) sera 
cbargé(e) de préparer les opérations 
de relations publiques et notamment 
de contribuer à la rédaction de 
documents de communication . 


S vous pensez avoir le profil de la personne que nous recherchons, écrivez à 
Cécile Dargeou sous réf. 7715 M: elle étudiera avec vous les possibilités dune 
future collaboration. — 


CONSEILS DE t* 
DIRECTION " 


47 bis. AVENUE BOSQUET- 75007 PARIS >- 
TELEPHONE: 555.11.11 .? 


iMtMBRE DE SYNltC* 


L’Anglais est indispensable. Poste 
basé à LA DEFENSE. 


Cet Ingénieur de 35 ans se verra confier, au sein du service 
commercial, la responsabilité d’une cellule opérationnelle 
en région Ile de France.- 


ingénieur d’études bâtiment 


Merci d’adresser votre dossier de 
candidature (lettre manuscrite, CV, 
photo et prétentions ) sous réf. 80206 M 
à HAVAS CONTACT - 1, place du 
Palais Royal - 75001 PARIS qui 
transmettra. 


Groupe Conseil et prestataire 
en Ressources Humaines et Communication 


Après une première expérience de chantier ou de BE, cet 
Ingénieur diplômé de 30 ans environ se verra confier 
d'importantes études de bâtiment et en assurera le suivi 
commercial. 

Evolution rapide possible au sein du groupe. 


Responsable du 
Développement 


technicien supérieur 
études de prix bâtiment 


GROUK ARCADE 

I Groupement de Société de Crédit Immobilier. 

SAJLLJM. et OU 


Paris 


30 ans Mini 


recherche un 


D (ou de) sera chargé (e) «rassurer A haut niveau et auprès dé (pendes entreprises, ta 
promotion de sen/k» stratégiques de oommunècation «d'interventions tendartd 
valoriser le positionnement des entrepri se s dans leur en v ironnement humain. 


Expérience confirmée en mise à prix Bâtiment nécessaire. 
Ce poste s’adresse à un véritable technicien .des prix.* 

Lettre manuscrite, C.V„ photo et prétentions à adresser 
sous référence 74951 à CONTESSE PUBLIC ITE 
20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui tr. 

Discrétion totale assurée. Il sera répondu à toutes tes candidatures. 


RESPONSABLE DU SECTEUR 
. LOTISSEMENT 


Placé sous l'automô du directeur du dép an na n t aména- 
gement a aura la responsabilité du montage et de la ges- 
tion dos opérations de lotissement en région parisienne. 

La candidat retenu devra avoir : 


Une expérience wnfeire A cette fonction ; 

Une nuftrise complète de ce type d'opérations. 


Adresser lenre manuscrite. c.v., photo et prétent io ns A : 
GROUPE ARCADE, réf. GB/LP 
63. rue de la Victoèe, - 


76009 PARIS. 


La fonction concerne des cand ida ts rompus aux contacts avec IcsdWge e nt s et capables 
de générer des xoBaborations opérationnelles ai Saison avec une équipe dlnfiervenanls 
responsables Son titulaire ptotera b poBtique de dév el opp em ent et assurera par hé- 
mène b négociation des contr a t s . 

Ré mu nération de haut de gamme fcée aux réalisations. . 


* Merci cfadesservofre curriculum vtee + lettre manuscrite + photo A Christiane Uoret 
128 me de b Ods Nbcrt 75015 Paris sous itf 1365 l 


ù 


œnstmction-recrutemeiit 


Diriger notre 
.filiale française. 


GROUPE IMMOBILIER DE LOISIRS, 

dépendant d'un imponant Groupe Bancaire, recherche pour sa Finale < 

personnes et 7 agences) son 


Créée «an 1980, notre société, filiale d un groupe allemand dynamique; 
constructeur et efetributeur de refais électromagnétiques rec h erch e son 


Directeur Général 


Votre formation ingénieur (option électrique de préférence!) et votre 
capacité S l'encadrement wus permettront de superviser tout Taspect 
technique, commercial et financier de cette filiale dont reffectifestde 
10 personnes environ. 

Nous discuterons de voirie rémunération lors de l'entretien que nous 
aurons ensemble en anglais ou en allemand Poste basé; en banfeue Sud 
de taris. 

Merci cf envoyer votre lettre de candidature en armais ou en alemand 
(CV + photo) en précisant votre numéro de téléphone et en inciquant 
votre délai de dispan toilitë â Monsieur Hans Sauer RCHTEN5TRASSE 3-5 
D 8024 DSSENHOFEN BEI MUNQ-EN. 



Société GASQUET 


recherche 


responsable 

administratif et financier 


INGENIEURS- 

TECHNICO-CCIAUX 


180.000 F 


Pow prospection d négoeâ rions - 
auprès de clientèle de liquides alimentaires. 


Pour les secteurs «rivants : 


- VAL DE LOIRE, 

- PARIS, BOURGOGNE. 

Postes basés à Paris. 


Au-delà des responsabilités classiques an matière de gestion administrative et finan- 
cière ( comptabilité, contrôle budgétaire, informatique, gestion de personnel, en liai- 
son permanente avec le Siège), il devra pouvoir assurer les tâches plus générales de 
soutien logistique de la Vante. Pour assumer purement son rôle de “bras droit", ü 
aura le sens des relations et un tempérament dynamisant 
Si vous avez une formation supérieure (grande école de commerce ou gestion) 
complétée par une expérience "active" de 3 ans minimum dans un domaine proche 
de la venté', prenez contact avec nous en adressant lettre manuscrite. C.V. et 
photo, sous référence 7025 à CONSTRUCTION RECRUTEMENT 
145, avenue MaJakOff - 751 16 PARIS, qui traitera votre candidature 
confidentiettement 


- SUD-EST, 

- SUD-OUEST. 

Postes basés à Bordeaux. 

Connaissance et expérience du marché indispensables. 
Ecrire avec C.V., photo ei prétentions : 


Ecole ûo fiançais 
pour «trangw*. rechercha 


PROFESSEUR 


Société GASQUET 

221. nv. Émile-Counord, BJ>. tt> 2, 33027 BORDEAUX 


Exp. V.I.F. et D. V.V. 
cotigAn, plein temps, 
ponte pei m aneii t - 
Ecrir* Mus; ta n- T 0*1 .470 M. 
REGIE-PRESSE. 

8S DM. r. Riaunir, Pari»- 2-. 


1ère Société Française 
de Réassurance 
Paris La Défense 


PLUS DE 45 ANS 


recherche 

pour le bureau d’études boursières de 
son département des Investissements 


CADRES COMMERO AUX 
mettez votre expérience 


de ta production français* 
d'outillage pour l'induetria 


un Cadre 
financier 


Groupe Français de niveau 
international, employant plus de 
1000 personnes en France 
Travaux de Second oeuvre du 
bâtiment recherche 


15 EMPLOIS 


CRÉÉS 


1 JEUNE DiPLONKE(E) 
ECONOME ou FiNANCE 


Pour prendre en charge les opérations 
de diversi fication industrielle. 


DIRECTEUR ADJOINT 


•ur le» département» 

91. 92. 93, 94. 36, 75. 77. 78 
RÉMUNÉRATION MOTIVANTE 
avac posafeüfté 
cT intéressement. 
Contactar 8C 250-4 204 
«260-23-81 

37. rue da LUte. 76007 PARIS. 


Important groupe chimique nous nouions amplifier nos opérations de 
jluerslflcation (acquisition, prise de participation etc-.) en France et à F étranger. 




tgpfri ence a analyse jinanaere. ans kuw» ue pur uaponon et me sa «mamie 
jeces opérations au s «fri d’entreprises industrielles ou de banques d'affaires. 

Poste évokitif basé à Paris. Déplacements fréquents à prévoir. 

Anglais pratique impératif Allemand souhaité 

• pour informations complémentaire s et T organisation accélérée d'une 
encontre, appelez SVP Information Carrière au 763.11.15. aux heures de 

jùmwL réf- 1365- 


Mliali assurer progressivement la responsa- 
bilité humaine, technique et de gestion des tra- 
vaux de la région parisienne. 

Une expérience de 5 à 10 ans ds direction de chan- 
tiers du bâtiment ou du second oeuvre est indis- 
pensable, 

POSTE D’AVENIR DE NIVEAU OEVE 
RATTACHE A COURT TOI ME A LA IML 



Bac + 2 maximum -ou 
Bac + expérience boursière . 

Anglais indispensable 

38 heures en 5 jours - Horaire mobile 
13ême mois - Prime de vacances - 
Restaurant d’entreprise 


Pour renforçât 


notre équipa : 


INFORMATIQUE 


Réponse à toute lettre manuscrite, CV, 
Ph° to et prétention^ adressée sous 
rtNrgnce 262 à M ROY immeuble 
SCO R Cedex 39 - 92074 Paris La Défense 


Noua recru ton* da* : 


DEBUTANTS 


Niveau Usance. 
ScianewEoa 
Souhaitant s'orienter 
vara une earrfére 
an Informa tiqua 
de gestion. 


Le CIRCÊ, Centre de Calcul National du C.N.R.S. (ma- 
tiriel type IBM sous M.VÜ., important réseau de téléirai- 
temenij recrute pour son département RÉSEAU 


UN INGÉNIEUR DÉBUTANT 


FORMATION ASSURÉE 


Adresser lettre « C.V. 
S : SYS-COM. 
41, rua Ybry. 
92522 NEUILLY. 
TéL : 75S-T2-40. 


ayant, une formation électronique loriemêc têléconununi- 
touon et informatique) . Niveau d'études requis : maîtrise. 
Dégage O. M„ nationalité française. Adr. c.v. et préL au 
secrfttnat du CIRCE, B.P. 63. 91406 ORSAY CEDEX. 
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R Dï 


gestion 




• 1 . v, -"Hî; 
• -H| 


isabledu 

ppement 


.ÎOanifHo 


DEMANDES D'EMPLOI 


AGENDA 


la Ibh* 

UKgnaT.T& 

77,00 

91,32 

22.80 

27.04 

52.00 

•61,57 

52,00 

61,67 

52.00 

61,87 

151,80 

180,03 


annonces oassees 


ANNONCES ENCADRÉES 

UomtaL* 

Um/laT-T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

., 43,40 

61.47 

DEMAM3 ES D'EMPLOI 

.. 13.00 

15,42 

IMMOBILIER 

. . 33.60 

39.85 

AUTOMOBILES 

33,60 

739.85 

AGENDA 

.. 33,60 

39,86 

* Dégiwsifa aak» aurfHa ou nomtm da pannons. 




OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


l'immobilier 


LÀ DIRECTION ADMINISTRATIVE 
D’UN GROUPE AGRO-ALIMENTAIRE 

recherché le futur 

FONDÉ DE POUVOIRS 

D'UN DE SES ËTABUSSEMENT5 SITUÉ EN PROVINCE 

Ce collaborateur sera l'adjoint direct du directeur d’établissement H 
sera responsable de la gestion administrative, comptable, financière et 
budgétaire de cette unité d'exploitation. 

Cette responsabilité nécessite une formation complémentaire d'environ 
un ou doue ans an sein du groupe afin d'en connaître tes rouages, les tech- 
niques et les procédures. 

Le candidat pourra être débutant. H sera figé de 25 ans environ. ’ 

Les qualités requises sont le dynamisme, l’esprit d'équipe, l'ouverture 
sur l'informatique et la mobilité géographique. 

Adresser courrier manuscrit + c.v. avec photo et prétentions & : 
S.TJVL, Phffippe LErajETRE, 15, rae du Cokwd-Drfairt, 75001 PARIS. 


GRAND GROUPE INfERNATIONAL D’ORIGINE ALLEMANDE 
RECHERCHE 

LE PATRON DE SA 
FILIALE FRANÇAISE 

MISSION : Après une formation de plusieurs mois en RFA, ce cad/e fran- 
çais de haut niveau prendra ta direction de la société française spéciali- 
sée dans le Direct Marketing. Il devra: 

• Dynamiser réqufpe en place 

• Gérer et développer la cfl ont èle eodstanta 

• Prospecter la cftêntWe potentMa 

• ComimerclaHser des “produits” sophistiquée 

• Qérer la filiale, rendre compte i la maison mèrau 

Rémunération importants. 

LE CANDIDAT SERA: 

UN HOME K MARKETING ET DE C0MMUMCM10N 


appartements vente 


SUEDOIS 

«chercha 

1 1NGÉNIEUR 





■upwbM prestations pour 4 P„ 
and, ■wMcavaotpwfc. 
280-21-66. 


CECOGI CONSTRUIT 

329, RUE LECOURBE 


STUDIO, 2, 3, 4 P. 


BUULOGNE «’Ctaî! 

S p- 120 m* + parie, n eft. 
nombx rang- 7* «. Vua aolaiL 
km récent. 8.500 F la m*. 
T. 337-88-68 ou 360-88-83. 





1 studio — . 

2 Puas i parc. 

3 fV aa à pan- 


. . -444.800 
. . .888.400 
. . .834.300 


PANTHÉON 
GD STUDIO LUXUELOC 
660.000 F. - 267-18-33. 


— Mardi m vendrais 

da 144 19 heures. 

— Samedi 11 I 19 hauraa 

ou ML au S75-62-78. 


Imm. trte g on d stand.. M- 
avec baie. S. da Pris on marbra, 
chauf. indlw. Sonna exposition. 
A SAISIR. 360.000 F. 
PAAMMO 766-96-76- 



u 4 P.. gde cuis, équipée, 
pian, a/iandn. Imnv stand. 
00.00 OF. BRANCION 
SAR.L 67673-84. 


Vua unique, 6* 4 l aa asc. Origi- 
nal, 50 m*. Refah. 620.000 F. 
254-83-86. 


Urgent. Société, «chercha 


nue P* ANJOU. Ma l as ti arbes. 
Appt 240 m'. 3* éu, dispos. 
Inter. rare, dhiM 2 partiaa, 
2 entr.. prof— a. Obérais, état 
Expérimentée (électronique et I hora catégorise, 3. 1 BOJX» F. 
mécanique) da franoaia «ara; |Tél. 581-00-96 et 326-1 1-25. 
anglais. Postas évolutifs. I 

TéMphonK^w ranitai vous . I RUE DE SEINE 


ÉTOILE PRÈS 
ATELIER D'ARTISTE 
GRANDE TERRASSE 
CHBRE. CUISINE. BAINS, 
ASCENSEUR. 634-13-18. 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


Aide comptable, «otiaroha 
plaça fixa. Téléphoner 4 réoole. 
BBS-6B-77. 


DtaponMe la 1> eeptsmbr* 83 
«IGENEU1 


LIBYE 


3 p., 70 m*, da bal Imm.. 
aaoenaeur, aoiefl. étage élevé, 
1.060.000 F. T. 280-68-56. 


( 77» arrdt ) 

DUPLEX 12Ü m 2 

M- PARMENTIER, 5 PCES. R 
eft. état neuf, calme, afalr. 
800.000 F. - 722-78-99. 


CECOGI CONSTRUIT 
résidence c MAIRIE DU 18- a 

53, RUE DS SMON 

23. AFFTS DE STANDING 

STUDIO. 2, 3 P. PARK. 

Studios à pan. de 306.900F 
2PcM4pan.de 43 1.500 F 
3 Pesa 4 parc, de 867-500 F 
Pour «ns. 675-82-78. 


* far n w ition tupétfet 
■ Parcours prawssloi 

• Aga: 30 i 45 ans. 


HEC, Sc. Po, Sup de Co, Essec, feneed, etc) 

convaincant . , . • 


Adressez d’urgence votre candidature manuscrite avec CV et_photo à: 
RAI CONSEIL EN RECRUTAIENT, 2 rue René Bazin - 75016 PARIS 

Les entretien* préliminaires auront lieu du 18 au 20 juillet 1888. 

Discrétion assurée. 


10 ans d'expérience locale. 
Direction d'agence ou chantier. 
Ecr. s/n* 1.613 le Monde Pdb., 
servies ANNONCES CLASSEES, 
B, ruades lofions, 75009 Paris. 


Juriste, maîtrise ds droit dos 
affaira* étudiant toute offre NB 
ds scags. Libre dès s sp t e n i ü i e. 
Poste r— tanta Ermont principal. 
96120 C. LIRA. 


Etudient en méde ci ne. 4» en., 
«oh. emploi tempe eompf. ou 
pan* juin, ou août 707-14-62. 


Prof, d'allemand, 30 ans, «an. 
■renrlée da la Sorbonne, en. 

poate pot* la rentrée 83. 
Etudia ttaa propositions venant 
du secondaire ou d*im I nstitu t 
pour •duliQc. 

Monique NASSOUH, 79. rua de 
Pfcpus. PARtS-12*. T. 340-87-26. 



NATION 

Beau 2 pose, tout eft. Imm. 
briques appar. 156.000 F. 

LERNS- 355-584)8. 



CABINET DE CONSEILS 

mJwnke 

Un ConseH 
i Droit des Sociétés 


Expérience professionnelle néces- 
saire soit dans nn cabinet, dans ane 
entreprise, dans nne banque on 
dans nne étude de notaire. 
Possibilité salaire important. 
Envoyer CV. manuscrit s/réf érencè 12635 M 
à mentionner sur l'enveloppe, i : 
r Agence AFFLUENTS 49. w. Tradafara 
75009 PARIS - qui transmettra. 


Chaf da fabrication édWon (660 
ptat). 49 ans, Hbra rapidement 
suite 4 licenciement économi- 
que. Expérience da l'édition de 
hixe au roman.. For ma tion type, 
misa au point manuscrit, mise 
an pages, rotations avec four- 
nisseur» (pouvant se déplacer), 
oontrflle travaux, devis, prix de 
revient, ic h arehe poste appro- 
chant. TA. au 266-43-89, 
après 18 h, ni écrite 4 H. KASTNBL 
a tus dra Portas Manche» HM. 


ST-MANDÉ côté mairis st bois, 
beau 6 pu tt cfL 3* étage, ehff. 
kvSv. 736.000 F. 347-67-07. 


Métn» BÉHAULT prie du bois, 
unique beau 3 pu n confort, 
balcon. soieH, Imm. c ara ct ère. 
Px 236.000 F. T. 347-67-07. 


DAUME8ML. Vrai 3 P„ eft re- 
fait nard, bai- imm. 366.000 F. 
526-64-61. 


BUTTES-CHALMONT (OJLTF.) 
Beau 2 P. tt. eft 2* éL. aoML 
Prix intéressant. 834-13-18. 


TORCY 

8CME-ET-MARNE 
APPARTEMENT 5 PIÈCES 
en triplex 196 m 1 ) 

Nlv. O s entrée, cuis-, coin 
«pas. 1 ehbra. Nfvu 1 : ceffiar, 
Mr.-c., a. de bns. 2 ch., s. de 
riches. Ntv. : + i : «A. avec 
msm, eaien avec loggia cou- 
verte. Plus gar. box indiv., 
chauff, gaz toeüv. Pr. HE.R. oc 
But. A4, écoles et commerce*. 
PRIX t 375.000 F dont 
70.000 4 7%. Reprisa C.F.F. 
T. Bur. 666-16-04, p. 18; 
Dom. 006-19-56. aphte 19 H. 


MCE. Cknioz ■ Régine». vue 
panoramique, tout confort, 
appertoment an 1 ou 3 lots 
3 pièces. 2 pièces, studio. 
Surface 200 m*. 7.200.000. 
TéL: 16(83)81-10-76. 


LYON : muté ou invsstiasste. 
proposons appts et villas. Pnx 
intéressant. SLA. FOURNIER 
T. : (7) 836-66-41. 




Appt F3 plein esntra rés i da n- 
tiet Aix an Provanca. Cabinet 
Mathartxv 17. rua Matharon, 
13100 Ai» an P rovence 
ou téWph. au (42) 23-02-92. 


Appt F3 plein te n u e néeMen- 
tiel Alt en Pra va nca . Cabinet 
Matharon. 17, rue Math aron. 

73100 Aix-en-Provenca 
ou téiéph. au (42) 23-02*82. 


appartements 

achats 


EMBASSY-SERVICE 

8, ml de Moraine, 7E00B PARIS 
reeti. URGENT APPART. 

120 A 150 m 2 

ACHAT ou LOCATION 
1B*-8* ou 7-. TéL : 662-16-40. 


Immobilier 
d’entreprise 
et commercial 


Ventes 

EXCEPTIONNEL 

MARSEILLE 

ImmwB. bur* 1974e aacons» 

1.350 F le m 2 

PitKInfl m a se l Inclus 
ACHAT MINIMUM 10O m* 
Propriétaira (1)294-1 1-33 ‘ 

Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

S • 



SAR.L - R.C. - R.M- . 
Constitution d* sociétés. 
Démarches et tous «anrices. * 
Parmsnsnce téléphonique. • 

Tél.:35Mm , 


frCQLISÉE-ÉLYSÉES; 

SlfQEB DE SOCIÉTÉS l 

DOMICILIATIONS ! 

260 F -360 F PAR MOIS ! 

A.F.C.- 359-20-20.! 


VOTRE SIÈGE SOCIAL' 

dans le B» bnmédtotsmsnt. f 
Inscription gratuits lufllst/aoOt. 
Consxit.. sacrét.. toi., oourriar. 
A.CLE.- 283-87-43. , 


8- BOETIE ; 

Bureaux meublés, standing.' 
Locax- courts ou longue durée. 
Avec tous services secrétariat. 


ACTE -359-77-55.: 




SIÈGES SOCIAUX 
ET D0MCILIAT1DNS 

au. — ofrai a . ma ramera. 

CONSTITUTIONS STÉS 

P* nu i ni Nds, aeas opéra. 

ASPAC, 2S3-60-50 + 



LOUEZ 4 un PART1CIIUER 
sans appréhension 
sens intermédiaire 
OFFICE DES LOCATAIRES 
8 ans d'expérience. 
Téléphone s 296-68-46. 




NOGENT-SUR-MARNE 2 p.. 
tout confort. eelNer, balcon, 
pria port da plaieenoa, 1.700 F 
+ charges. Tél. : 700-68-62. 



4.000 F le m 7 

ATEUB1 LOFT 4 rénover 
Hrect propriétaira 329-58-66 
(après 1 9 h : 326-13-00). 


capitaux 
propositions 
commerciales 

WW 


d i s posant magasin 
excédent emplacement 
actueUemanr 
Prèt-è-Port e r fém i nin 
Etudierait toutes proposi t ions 
déprit, franchhPng. etc. 

Ecrira eous le n- M 63.521 è 
BLEU. 17, 'rue LabeL 
94307 Vlnoennee Cedex, 
qui transmettra. 


TëSé 


cours 
et leçons 


Coure peraen; oorrsap., 
'erthogr.. granti. 6*/3*. docu- 
mentât. Dacpunas, Panneton. 
* 42670 BELMONT LOIRE. 



CWre, calme, doribie Bvlng, 
3 chbres, parfait état. pces. 
prAt conventionné 14 K. 
S/pieae marorerS 13 juillet, 
11 h è 14 h. 35. r. du MouBn- 
de-to-Pofote. TéL hras bur. : 
326-33-08. SP. 18 h 326-13-00. 


GLACIÈRE superbe 3 P~ refait 
neuf, balcon, cheminée, bel 
inm. bourgeois. 420.000 F. 
COGEFM 347-67-07. 


il f PII 2 P, entr. culs., s. 
ALColfl «fseu.w.-c.. calme. 
Prix : 380.000 F - 327-28-60. 


(Seino et M em e) 

APPT F4 78 m* ds résidanœ. 
petit imm. eu 2* ét. 3 ch., séj-, 
de bns. w.-c.. déberr.. 3 plsc.. 
cuis., loggia, cave, pahkg couv. 
ExoelL Suât, sens vis è vfs. 
vue e/bote, fep. nord m sud. En 
lisière da bois. Px : 370.000 F. 
TéL ; 006-40-96 après 19 h. 


STUDIO 170.00D F. 

COUKBEVOE RER. bien. 74, 
7*. esc., bote. Partfcj. h. bur. 
346-18-82. soir 848-04-13. 


Etude cherche pour CADRES, 
uni» ou CHATEAU i vêlas, pevHL ttes bsté. Lover 
Imme^eSi^m^que. 9«"ti BO.OOO F. 283-57-02. 
Dble Hvtam. 3 chbres. 2 bains, • 
aso, parieg. Tél- : 634-13-18. 



Groupa financier ACHÈTE 
grandes surfaces ou création pu 
«pries da SUPERMARCHÉS 
Paris ou région parisienne. 
T«L : 207-79-22. Y 



locations 

meublées 

offres 


1) 2 p. avec grenier . 280.000 

2) 4 p. avec grenier .660.000 PAR»/ALEStA. appt S pesa, 

VUE SUR BOIS ■ SOLEIL 

îSSSi.i ^i7.n. aaar^Aisat 



Les possibilités d' emploi* 4 
r étranger sent nomtxeusas et 
variées (Canada, Australie. Afri- 
que. 'Amériques. Asie. Europe). 

Demandez ira documentation 
sur notre revue soéc rt teéa 
MIGRATIONS (LM) 

3, rue Mootyoo 
76429 PARIS CEDEX 09. 


travail 
à domicile 


CHERCHE TOUS TRAVAUX 


Part. A port, lia préf„ vend 
RENAULT- 18 QTL 1980. 
71 000 km, couL tillsul, Int. ai-, 
mS noir, deux pnaus neuf», em- 
brevage natif, impeccable. 

Vendue 25 000 francs. 

TéL : M. LACRUZ 000-32-83. 


LOUEZ 
OU ACHETEZ 

la véhicule de voua choix. 
EXPRESS AS8»TANC£ 


traduction 

demande 




727-27-27 


I boxes - parking I 


321. rae de EMIeviHe (184. 
4 louer parking. 

200 F net par mois. 
T éléphonez au : 263-78-75. 


les annonces classées 


sont 

du 


reçues par téléphone 

lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 
de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 



SAiNT-JEAN-DE-LDZ ■ 

(Crits basque) face océan ; 
A VENDRE . . J 

Important immeuble parlas 
état. A aménager en studios 
pour réaldenoe seoondelré. 
Renseignements haursfe 
bureau. TéL : (66) 89-07-68. 


locations 

ventes 


■ LE VALLONA • 

4 NANTERRE, i 
feoe préfactura, proche R.E.R. 
Quelques appartements neuâi 
habitables' Immédiatement en 
LOCATION. VENTE. Bail dé 
3 ans avec p ro messe de venta 
(pris bloqué* durant le bail). 
Boutique QCIL 86. boulevard 
Matesherbas, 75008 PARIS. 

Té*. : 622-22-22. 


« LES JARDINS OGB JUBJJOTTES > 
4 MASONSALFORT, du etuefo au 
6 pièce* iMbhabtae + box hnnnédie- 
Mnent en LOCATION. VENTE, bail 
da 3 ans mm pnxnMW da wite. 
fl eneripmwie mB et vieUaa sur place: 
10. rae du HKJuin-1940, 
84700 MAtSONS-ALFO RT. 
Téléphona :37B- 16-67. 
lundi de 14 h 4 19 h. 
Samedi, dimanche 
et jours fériée 
de 11 h4 13h 
et de 14 h 4 18 heures. 
BOUTIQUE OCIL - 522-22-22. 


mrmm 


8. av. M satin a. 78008 PARIS Vend vida prov. s /patron. 2 i*. 
radh. pour cKentèle étran gère et voeu. 160 m». *J».. gar. 2 voit. 
Diplomates APPTS. HOTELS 600 m> contract. 72. 

PAR TIC. et BUREAUX. Prix : 850.000 F. 

OUACHAT 562-78-99 1 ™phj 



Communs de PORT-DE-PILES, 
86220 DANGE-ST-ROMAIN. 
tetieeement viabffieé, près gara, 
sxprase tous las jours PARIS. 
600 4 800 m*. 77 f le m». 

TéL (49) 85-63-07, 

20 km nord CHATELLERAULT. 


HAUT-POITOU 
par ttutorouu Aquitaine. Très 
beau bots-talllÎG 32 ha seul 
tenant, avec pevklon chasse 
rustique 1976. 3 pièces, cù- 
aihe. oo n fon. Bon piecernsm. 
Afl. PIERRE. 67. 80 BLOSSAC, 
661000 CHATBXERAULT. 

TÉL. (49) 21-22-45. 



viagers 


17-, 2 p.. n ch, 46.000 cpt + 
1.200. Oce. fmo 72 ah Craz, 
8. r. La Boétie, 266-18-00. 


Cause départ vd maison 2 ét. 
tt eft. ds vêlage, près parc Lor- 
rains, cour, jartièn, posa, loge- 
ment 2 p-, seul r.-ch.. bas prix. 
M* Vivien, 55200 COMMERCY. . 


ST-VALUER, 11 km Grasse.. 
Bons vBla neuve 158 m*. 2 bns, 
cheminée, oubine aménagée, 
grand confort. Terrain clos 
0.600 m" arborés, vue dégagés. 
„ . M* : 1 .100.000 F. 
Téléphona i eu (93) 42-66-1 Q. 


YONNE RARE 1 

Armauti près de Sens ravis- 
sante demeura 18 * s., 8 p., jar- 
din payaagé, 2.000 m». fort 
axoeptlcnnel. 1 . 000.000 F. 
Ta - = TV 326 - 11-26 matin.' 


1 lO KM PARIS-OUEST 
MANOIR XVIII* SIÈCLE 
HpièeaenAbainfi. 

Anne»*, PARC 24.000 km. 
Pri*: 1.300.000 F. 

... A. DUSSAUSSOY t 

Mü - 742-92-12 _• 
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affaires 


ETRANGER 


LA S.D.H. AU SECOURS DE LIP 

Dix ans plus tard 


La sidérurgie espagnole va perdre 10000 salariés 


Dix ans déjà. En 1973. au dé- 
but d'un été brûlant avant de do- 

vsnir pfuvmu , le naufrage de Lip 
avait défrayé la chronique. Le 
temp s s'est écoulé très vite, 
marqué par les trois morts suo- 
cessivBs de l'entreprise et ses 
trois résumerions. Aujourd'hui, 
transformée dans l'intervalle en 
société coopérative de produc- 
tion (SCOP). Up est encore au 
bord du gouffre (7 millions de 
francs de déficit pots 1982 pour 
un chiffre d’affaires de 22 rmh 
Mons). 

Afin de donner à cette SCOP 
les moyens de sa survie, un de 
ses actionnaires (If. l'Institut de 
développement de l’économie 
sociale ODES), va lui apporter de 
l'argent frais (2 millions de 
francs). U sera aidé dans cens 
tâche par deux mutuelles, la 
MAIF (Mutuelle des associations 
d'assurance des instituteurs de 
France) et la MACIF ( Mutuelle 
d'assurances des commerçants 
et industriels de France). Cha- 
cune contribuera au renfloue- 
ment pour 500 OOO F. En plus, 
les banques mutualistes consoli- 
deront les prêts participatifs ac- 
cordés à Lip avec un moratoire 
sur les échéances des deux pro- 
chaines armées. 

Mais la grande nouveauté est 
l'entrée de la Société de dévelop- 
pement pour l'horlogerie i S.D.H. ) 
dans le capital de Lip. L'aide fi- 
nancière accordée ressemble à 
une aumône : 300 000 F, soit 
10 % des fonds nouveaux ap- 


portés à l’entreprise. Mais cette 
prise de participation a valeur de 
symbole: la S.D.H. avait tou- 
jours refusé d’accorder son appui 
à une société qui était et resta le 
mouton noir de la profession. 
Mais rindustrie horiogôre fran- 
çaise ne pouvait définitivement 
laisser mourir la société, en tant 
que fournisseur, mais aussi A 
cause des accords de commer- 
cialisation passés avec Kiplé. 

La S.D.H. a donc posé ses 
conditions : participation des 
mutuelles i ressaisissement fi- 
nancier; mise en œuvre d'un 
plan de redressement établi et 
approuvé par le CIRI (Comité in-. 
termhüstériN de restructuration 
industrielle), pleins pouvoirs ao- 
cordés au nouveau P.-D.G.. 
M. Maurice Chagniot Les deux 
premières conditions sont rem- 
plies. Reste à savoir si le nou- 
veau patron de Up aura réelle- 
ment les mains libres pour agir et 
pallier les difficultés auxquelles 
Up s'est de nouveau heurté: 
mauvaise productivité, absence 
de stratégie. Mais cette mise 
sous perfusion permettra-t-eUe à 
la petite firme horiogèra de survi- 
vre quand les géants de la pro- 
fession eux-mêmes ont déjà bien 
du mal i y parvenir ? 

ANDRÉ DESSOT. 


(1) L’autre actionnaire de Lip, 
rUNMRIFEN (Union nationale 
des mutuelles de retraite des insti- 
tuteurs et fonctionnaires de l 'Éduca- 
tion nationale) , s’est retiré- 


LE FINANCEMENT DE LA FILIÈRE ÉLECTRONIQUE 

Les P.T.T. vont devoir recourir à l'emprunt 
et augmenter leurs tarifs 


Augmentation des tarifs, redé- 
ploiement des crédits et emprunt 
supplémentaire: les P.T.T. ont dé- 
cidé de mettre en œuvre l’ensemble 
des mécanismes financiers & leur 
disposition pour trouver les 3,4 mil- 
liards de francs qu'ils devront affec- 
ter en 1984 & la filière électronique 
(le Monde du 8 juillet). Quitte à 
écorner un peu, à chaque fois, les 
principes de la charte de gestion des 
Télécommunications. 

Un milliard de crédits de paie- 
ment (soit l’équivalent d’un milliard 
et demi d'autorisations de pro- 
gramme) seront puisés sur des cré- 
dits d’investissement des Télécom- 
munications et - redéployés ». 
L’administration va devoir - grapil- 
ler ici et là» sur des rénovations 
d’immeubles ou de centraux télé- 
phoniques. Un autre milliard et 
demi sera financé par des emprunts 
supplémentaires de la Caisse natio- 
nale des télécommunications. L’ap- 
pel global au marché financier de la 
C.N.T. atteindra alors son «pla- 
fond» autorisé par la charte de 
145 milliards. Le reste (entre un 
milliar d et un milliard et demi sui- 
vant les types de crédits pris en* 
compte) sera obtenu grâce à une 
augmentation des tarifs de la taxe 
téléphonique eu 1984 de trois cen- 
times en janvier ou de cinq au pre- 
mier avril (la décision n’est pas 
prise). En aucun cas, il ne peut être 
question d’une augmentation cette 
année afin de respecter les objectifs 
gouvernementaux d'inflation. 

Chacune de ces opérations pose 
problème car elle modifie (à la 
marge en 1984, mais qu’en sera-t-il 
ensuite ?) la statégie des P.T.T. 
Ainsi l’augmentation de la tarifica- 
tion qui suivra désormais grosso 
modo (Inflation au lieu d’évoluer 
« trois points en dessous ». risque 
de ralentir la progression du trafic. 
Ainsi encore des emprunts. Si le pla- 
fond de la C.N.T. est respecté, il 
n'en sera pas de même de l’emprunt 
global- Les P.T.T. souhaitent faire 
un appel accru en 1984, comme cela 
a déjà été le cas en 1982 et 1983, 
aux sociétés de finance m ent (FI- 

L' ASCENSION DU DOLLAR^ 
CONTINUE :7,79 F 

f ■ amasse dm dollar a co nti nué nr 
toas les Marchés des changes, battant, 
a «mnf B i ses records i Paris à 
7,793* F mardi 12 juüfet en dfifam, 
" flfr-fcfc - légèreme n t par la suite. A 
CmcM b s’est élevé an des a ms de 
239 DM, «aigre os rqpG la vedle a» 
folr sv k rtfos, exprimé par la BRI, 
jnmdir «n oomrean moratoire sa 

Brésil* 

Ce yt tmqoara les tan d'intérêt, 
Mtb «Jetés sur renrodoUar, qui se 
liSBTCUt i l'origine de cette ascension 
fa « WUet vert », en dépit des affl n na - 
«Lgj de ML Donald Regan, secrétaire 
fS rj r w ln BU Trésor. Dans ne intar- 
«tew à nom confrère le Figaro, B dé- 
£ | que « te dollar ra faiblir ». Antre 
forte, le franc suisse a battu, 
lté aussi, ses records à Paris à 3,67 F. 


NEXTEL, CODLT KI ) pour un 

ou un milliard et demi de francs et 
« refinancer » ainsi tout ou partie 
des crédits, redéployés. Les P.T.T. 
risquent d’être contraints d’effec- 
tuer ce « refinancement » s’ils veu- 
lent respecter l’enveloppe d’investis- 
sements en télécommunications de 
la charte (31,5 milliards en 1984). 

De tous les côtés, les limites sont 
ainsi atteintes dès 1984. Si M. Fa- 
bius veut faire croître comme prévu, 
et non simplement maintenir, les 
crédits affectés à l’Industrie électro- 
nique, la « cagnotte» des P.T.T. ne 
peut suffire. 

E. L B. 


SAINT-GOBAIN ET SES AD- 
VERSAIRES RECHERCHENT 
UN POINT D'ÉQUILIBRE AU 
SEIN DE LA GÉNÉRALE DES 
EAUX 

. Dans la bataille qui s’est engagée 
pour le contrôle de la Compagnie gé- 
nérale des eaux, les positions se dé- 
voilent les unes après les autres. 
Après Saint-Gobain, qui, le I» juil- 
let dernier, annonçait avoir acquis 
10 % du capital de la Générale, c’est 
un « ensemble d’entreprises fran- 
çaises » qui « détient plus de 10 % 
de ce capital ». 

La C o mpagnie générale des eaux 
elle-même a, le 1 1 juillet, informé de 
cette initiative la .commission des 
opérations de Bourse (COB) et la 
Chambre syndicale des agents de 
change, précisant que les entreprises 
en question sont • urnes par la vo- 
lonté de respecter l’indépendance 
traditionnelle de ta Compagnie gé- 
nérale des eaux, sa vocation, qui 
est. en priorité, de meure son expé- 
rience, sa compétence au service des 
collectivités locales, et les intérêts 
légitimes de l’ensemble de ses ac- 
tionnaires, notamment de nombreux 
petits épargnants ». 

A l'heure actuelle, Saint-Gobain, 
dont les intérêts ont été confiés à la 
Banque Stem et & son P.-D.G., 
M- Claude Pierre-Brossolette, an- 
cien président du Crédit lyonnais, 
détiendrait environ 20 % de la Géné- 
rale des eaux. Les « amis • de cette 
dernière, qui reçoit les avis de 
M. Georges Plescoff, ancien prési- 
dent de la Financière de Suez et ani- 
mateur d’une entreprise de conseil, 
auraient entre 12 % et 15 % : beau- 
coup de noms ont circulé à cette oo- 
caskm, les Assurances du groupe de 
Paris (A.G.P.), dont le nom a été 
cité à tort, Bouyghes, qui n'a pas 
acheté, B.S.N.-G.D-, L'Oréal, etc. 

Il reste cependant une question à 
régler, celle des 13 % de la Générale 
encore détenus par la C.G.E., le 
C.CF. et M. Akkram Ojjeh. Des op- 
tions de vente ont été consenties aux 
deux parties, et la décision reste en 
suspens. -FJL 


Valence. - Ce pourrait être 
Longwy au boni de la Méditerranée. 
A 25 kilomètres au nord de Valence, 
la ville de Sagonte refuse de se plier 
i l’inéluctable : la fermeture aune 
usine sidérurgique intégrée dont vit 
toute sa population. Depuis le mois 
de février, les cinquante mille habi- 
tants de cette ville industrielle sans 
grâce, avec ses HX.M. alignées eu 
rangs d'oignons le kmg de la grande 
route, sont sur le pied de guerre. 
Une guerre dont ils. savent confusé- 
ment qu’elle est déjà pratiquement 
perdue et qu’elle dépasse le cadre de 
leur région. La bataille de Sagonte 
est en effet . devenue un test de 
niveau national, une épreuve de 
force entre le gouvern e ment socia- 
liste, décidé à mener à bien ses pro- 
jets de conversion industrielle, et les 
centrales syndicales, qui veulent 
s'opposer à l’hémorragie qui 
s’annonce. 

L'opération de conversion de Ut 
sidérurgie espagnole décidée par le 
gouvernement socialiste devrait 
s'étaler sur quatre ans, coûter 
575 milliards de pesetas (31 mil- 
liards de francs) et se traduire par 
-une perte nette de dix mille emplois 
(sur un total de quarante mille). 
Proportionnellement, c’est la main- 
d’œuvre de Sagonte qui paiera le tri- 
but le plus lourd : 50 % de ses sidé- 
rurgistes perdront leur travail (deux 
mille deux cents sur quatre mille) . 

Depuis une dizaine de jours, 
sachant la décision du gouverne- 
ment imminente, les hachants de 
Sagonte ont haussé le ton. Les 
débrayages succèdent aux manifes- 
tations, les occupations de locaux 
officiels aux barricades sur les auto- 
routes et aux barrages de voies fer- 
rées. Les deux syndicats, les Com- 
missions ouvrières ( communales) 
et l’U.G.T. (Union générale des tra- 
vailleurs, socialiste), mènent le 
mouvement de protestation. Le 
ministre de l'industrie, M. Carlos 
Solchaga, et même le président du 
gouvernement, M. Felipe Gonzalez, 
ont droit aux affiches vengeresses. 

Ave Solchaga, ceux qui vont mou- 
rir te saluent, mais prépare-toi 
aussi ta sépulture», affirme l’une 
des moins virulentes. 

Partis manifester à Madrid, le 
5 juillet, les sidérurgistes de Sagonte 
ont fait, une première halte le soir 2 
Valence, où dix mille d'entre eux ont - 
défilé dans les rues, du centre aux 
cris de » Felipe, tu vas tuer une 
ville !» et « Felipe, tu n'es plus so- 
cialiste ! ». Aux balcons et sur les 
trottoirs, les badauds applaudissent, 
timidement d’abord, puis avec vi- 
gueur. 

r On veut faire croire à l'opinion 

I l publique que nous sommes les seuls 
li en crise, affirme un dirigeant syndi- 
cal Mais toutes les entreprises sidé- 
rurgiques sont dans la même situa- 
tion. Alors, pourquoi est-ce à nous 
de supporter le fardeau ? » C’est 


De notre correspondant 


bien 12' le nœud du problème. Que 
r Espagne, aux panes de la C.E.E.. 
doive réduire sa production d’acier 
et améliorer sa compétitivité, tout le 
m o nde est d’accord. Mais l’unani- 
mité se rompt 2 l'heure de répartir 
les s acrifices. Et le spectre des af- 
frontements fratricides entre zones 
industrielles dans ce pays en voie de 
régi ona l i sation, menace aussi bien les 
partis politiques que les centrales 
syndicales. 

L’Espagne compte trois usines si- 
dérurgiques intégrées (1). Deux 
d’entre elks font partie du secteur 
public : Elsidesa, 2 Avflès, aux Astu- 
ries (4,5 m ni ion» de tonnes d’acier 
en 1 982) . et les Hauts Fourneaux de 
Méditerranée 2 Sagonte 
(500 000 tonnes). Le troisième haut 
fourneau de Biscaye^ Ansrô, près 
de Bilbao (1,4 million de 

tannes) .appartient an capital privé. 

T ' usine de Sagonte est la seule 2 
ne pas disposer d’un laminoir i 
chaud. Le gouvernement, dans Je ca- 
dre de son plan de conversion, veut 
moderniser ceux qui sont installés 2 
Elsidesa et Ansio et construire dans 
ces deux usines line aciérie nouvelle^ 
en réduisant toutefois la main-d’œu- 
vre employée. A Sagonte, fl prévoit 
une mesure drastique : la fermeture 
des deux hauts fourneaux actuelle- 
ment en fonctionnement; seul sub- 
sisterait le laminoir à froid inauguré 

en 1976 (2), et qui est le {dus mo- 
derne d'Europe. 

Le gouvernement dispose d'un so- 
lide dossier technique pour justifier 
sou opération de conversion. » Nous 
avons produit 13 millions dé tonnes 
d’acier en 1932 (3) alors que le 
marché intérieur n’en a consommé 
que 8 millions ». affirme M. José- . 
Maria Latia, qui dirige le départe- 
ment de sidérurgie à l'Institut natio- 
nal d'industrie et préside à la fais 
F entreprise Elsidesa et les Hauts 
Fourneaux de Méditerranée. « Nous 
dépendons dame largement de l'ex- 
portation, et II nous faut améliorer 
notre compétitivité alors que les 
marchés extérieurs sont de plus en 
plus , disputés. Nous ne pouvons pas 
continuer à faire payer aux contri- - 
buables, par le biais de subventions 
de l'Etat, le maintien d'une indus-, 
trie sidérurgique inefficace : les 
trois usines Intégrées ont accumulé 
en 1982 36 milliards de pesetas de 
pertes » (2 milliards de francs). 

Et pourquoi faire porter A Sa- 
gonte le fardeau le plus lourd ? Les 
considérations politiques ont-elles 
joué un rôle ? « Nous nous sommes 
basés sur des critères purement 
techniques, rétorque notre interlocu- 
teur. Les Installations de la Médi- 
terranée sont les plus anciennes. Re- 
gardez les chiffres des pertes par 
tonne produite dans les trois usines 


l’an dernier : 17 000 pesetas à Sa- 
gonte. contre 6 0Q0 en Biscaye et 
4500 à Elsidesa. Même si nous 
construisions un laminoir à chaud à 
Sagonte comme le demandent les 
syndicats, la capacité de production 
de l’usine serait insuffisante pour 
en assurer la rentabilité. » 

Ces arguments ne convainquent 
pas les appelés au sacrifice. Du gé- 
rant aux syndicats, tout le monde 2 
Sagonte conteste ces chiffres, et le 
ton monte contre le gouvernement. 

Four le président du comité d'en- 
treprise. M. Miguel Campoy, diri- 
geant du syndicat Commissions ou- 
vrières, majoritaire dans l’usine : 
« La position du gouvernement so- 
cialiste est contradictoire. Il refuse 
de construire ici un laminoir à 
chaud, comme nous le demandons, 
en affirmant que ta demande est in- 
suffisante. mais il a accordé il y a 
trois mois à une entreprise japo- 
naise l'autorisation d'en Installer 
un près d’Algfsiras pour traiter 
l'acier inoxydable. Serai t-U plus 
important d'encourager les investis- 
sements japonais que de sauver no- 
tre région? » 

Faute de ce laminoir 2 chaud, 
F usine de Sagonte doit faire traiter 
ailleurs l'acier que produisent ses 
hauts fourneaux, ce qui n’améliore 
pas précisément ses prix de revient 
Selon les techniciens de l'entreprise, 
plusieurs acheteurs, et notamment 
Ford, installé 2 une quarantaine de 
kilomètres, refusent les tôles lami- 
nées aux Asturies et en Biscaye, 
dont la qualité serait insuffisante, et 
préfèrent celles traitées à l'étranger. 
C'est là une raison supplémentaire à 
leurs yeux pouT réclamer la 
construction à Sagonte d'un nou- 
veau laminoir capable de donner da- 
vantage satisfaction. 

Les habitants de Sagonte en sont 
persuadés : ce sont des motifs politi- 
ques qui ont inspiré le choix du gou- 
vernement. Entre les Asturies, bas- 
tion des communistes, la Biscaye, oû 
les nationalistes basques sont majo- 
ritaires, et la zone de Valence, les so- 
cialistes auraient préféré tailler dans 
le vif dans la région qui semblait po- 
tentiellement la moins conflictuelle. 

* Felipe, tu as peur de FETA ! ». 
criaient les manifestants de Sagonte 
dans les rues de Valence en rappe- 
lant 2 qui voulait les entendre que 
les hauts fourneaux de Biscaye, sui- 
vant ks plans du gouvernement, ne 
perdront qu’un cinquième de leur 
main-d'œuvre. 

La colère est d’autant plus grande 
dans la région que les promesses se 
sont multipliées depuis douze ans. 
En 1971, le gouvernement fran- 
quiste avait annoncé la construction 
d'une nouvelle usine sidérurgique in- 


tégrée 2 Sagonte Puis, dix ans plus 
tard, en mai 1981, 1TJ.C.D. (Union 
du centre démocratique) alors an 
pouvoir renchérissait, tout comme le 
« pré-gouvernement » autonome de 
la région de Valence, 2 majorité so- 
cialiste. 

Tout a-t-il donc changé en si peu 
de temps ? L’ère du gaspillage est 
terminée, répond-on au ministère dé 
l'industrie. Finies les aberrations 
économiques du franquisme, pour 
qui k secteur public servait unique- 
ment à éponger les dettes du privé 
en socialisant ses pertes. Fini 1e 
temps de l’indécision de l'U.C.D. ac- 
cordant aux entreprises publiques en 
dérive les subventions leur permet- 
tant de survivre contre toute logique 
économique. L’heure, dorénavant, 
est & la rentabilité. La restructura- 
tion de la sidérurgie est la première 
étape de la grande opération de 
conversion industrielle que prépa- 
rent ks socialistes. Légataires d'un 
lourd héritage, ce sont les socialistes 
qui entendent appliquer au secteur 
public la rigueur de la gestion capi- 
taliste. Cest une tâche sans conteste 
ingrate, et, pour la réaliser, le parti 
au pouvoir aura bien besoin de l’aval 
des dix mi liions de votes obtenus en 
octobre dernier. Mais il lui faudra 
également convaincre ks secteurs 
affectés qu'à l'heure du sacrifice au- 
cune région ne se. verra privilégiée. 
Sagonte, aujourd'hui, est bien loin 
d’en être persuadée. 

THIERRY MAUNI AK. 


(1) Les usinés intégrées réalisent 
l'ensemble des opérations de transfor- 
mation du minerai en produit fini. 

(2) Le laminage 1 chaud transforme 
tes planches d’acier en tôles de 2 A S mil- 
limètres d’épaisseur. Ces dernières pas- 
sent ensuite par k laminage i froid, qui 
les amincit i ta dimension voulue par k 
cBern. 

(3) La moitié de la production envi- 
ron provient des trois usines intégrées. 


• Licenciements massifs en 
Inde. - Quelque cinquante mille ou- 
vriers de l’industrie textile de l'État 
de Maharashtra en Inde, en grève 
depuis un an et demi, ont été licen- 
ciés. Cette grève porte*- sur ks sa- 
laires et les avantages sociaux et pa- 
ralyse depuis janvier 1982 les 
soixante filatures de Bombay, la ca- 
pitale du textile indien. 

Mobilisant près de deux cent 
mille travailleurs, cette grève était 
un peu devenue le test de la comba- 
tivité de la classe ouvrière. Le patro- 
nat du textile bénéficie de l'appui du 
gouvernement central qui a décidé 
d’accorder le soutien financier né- 
cessaire i la reprise du travail (le 
Monde daté 17-18 avril 1983). 


(PubitcUi) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIE NNE DÉMOCRA TIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L* HABITAT ET D E L'URBANISME 

CENTRE NATIONAL D* ANIMATION DES ENTREPRISES ET DE TRATTEMENT 
DES INFORMATIONS DU SECTEUR DE LA CONSTRUCTION 

DIRECTION TECHNI QUE DES ACHATS GROUPÉS 

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 

M» 04 /83 -D.T AG. 

Un avis d'appel d'offres national et international est lancé ah vue 
de F acquisition de : 

Lot n" 1 - Unités de production de blocs porteurs et éléments da 
construction en BETON DE TERRE STABILISÉE COM- 
PRIMÉE. 

Lot n* 2 — Unités de préfabrication foraines. 

Pour l'ensemble des entreprises sous tutelle du ministère de l’habi- 
tat et de l'urbanisme. 

Les entreprises inté ressées peuvent retirer le cahier des charges au 
siège du C.N.A.T., 27, rue Merbouche-Mohamed (ex-rue Négrier), 
Hussein-Dey, ALGER, contre la remise de la somme de trois cents dinars 
(300 DA) pour le lot n° 1, et cinq cents dinars (500 DA) par sous-lot pour 
le lot n» 2. 

Les soumissions, établies en huit (8) exemplaires, devront être 
envoyées par pli postal recommandé sous double enveloppe cachetée à 
l'adresse ci-dessus. 

L'enveloppe extérieure devra être anonyme et ne devra com p o r ter 
aucun signa extérieur : sigte. cachet timbre da machine è affranchir, 
en-tête, etc. 

L'enveloppe extérieure devra porter la mention : « A.O.N.L » 
n° Oe/83/D.T.A.G- « Soumission è ne pas ouvrir ». 

La présent appd d’offres s’adressa aux seuls fabricants et produc- 
teurs, A l'exclusion des regroupeurs, représentants de firmes et autres 
intermédiaires, et ce conformément aux dispositions de la loi n» 78/02 
du 11 février 1978 portant monopole da l’Etat sur la commerce exté- 
rieur. 

Conformément à la circulaire n» 27/DGCI/IMP du 5 mai 1981 du 
ministère du commerce, les soumissions doivent être obligatoirement 
accompagnées des documants'mentionnés dans les clauses administra- 
tives. 

La data Errata de la remise des offres est fixée à quarante-cinq jours 
(46) h compter de la première insertion, data de rigueur. ’ 

Le cachet de la poste ne fait pas fol. 

Les soumissionnaires restent engagés par heurs of f res durant un 
délai de cent vingt (120) jours à compter de la date de clôture. 


MARCHE COMMUN 
La Cfi. n'a pu donner son accord è l'arrangement 
sw les crédits à l'exportation 

De notre correspondant 


Bruxelles- ( Communautés euro- 
péennes). - La Communauté ne se 
ralliera pas au « compromis Wal- 
ien » (1) sur les modalités d’adapta- 
tion par les pays de l’O.C.D.E. des 
taux des crédits à l’exportation bé- 
néficiant d’un soutien public. LTtar 
lie, et, -surtout, la France ont estimé 
que ce projet de compromis était 
trop proche des thèses des Etats- 
Unis' et que les réductions dé taux 
qui y étaient proposées étaient insuf- 
fisantes. Les autres Etats membres, 
ainsi que la Commission auraient été 
d’accord pour avaliser le « com- 
promis Wallco ». 

Les ministres des finances dés 
Dix, qui ont débattu de cette ques- 
tion lundi 1 1 juillet à Bruxelles, ont 
décidé de présenter aussi vite que 
possible des contre-propositions aux 
partenaires de i’O.C.D.E. Selon 
M. Delors, As pourraient les arrêter 
k 30 août en marge -de la session 
spéciale que les ministres des af- 
faires étrangères et eux-mêmes 


consacreront aux problèmes budgé- 
taires de la Communauté. Le minis- 
tre français des finances entend 
« revenir à la charge pour obtenir 
des baisses de taux plus impor- 
tantes ». 

Tout k monde est d'accord pour 
remplacer le système actuel de révi- 
sion annuelle des taux par un méca- 
nisme d'adaptation automatique. 
Mais les Français demandent que 

l’adaptation joue aussi bien vers k 
bas que vers le haut, alors que 1e 
rapport W allen, en cas de baisse des 
taux d’intérêt, ne prévoit qu'une 
adaptation partielle des taux de cré- 
dits 2 l’exportation. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


(!) Du nom du président suédois do 
groupe de TO.C.DJE. qui s'occupe de la 
mise en œuvre de l'arrangement dit 
«consensus» conclu entre tes pays in- 
dustrialisés sur les conditions de crédit à 
l'exportation. 
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SOCIAL 

Le gaspillage 
de la ressource humaine 


it» 


Oi 


- (Suite dé la première page. ) 

• Nous devrions mieux dégager 
les causes et l'importance des déra- 
pages qui nous ont conduits à si mal 
' employer nos ressources humaines. 

écrivait récemment M. Edmond 
“ * ' Malinvaud (2) . « Personne ne peut 
prétendre savoir à quelle vitesse et 

■ jusqu’à quel stade les nouvelles 

' techniques pénétreront nos modes 

- de production, pomsmvait-iL II Im- 

; porte donc de découvrir quelles 

■ flexibilités et marges de jeu doivent 
■i v être ménagées dans notre orgamsa- 
lion économique, afin que nous 
. V soyons en mesure de réagir nqride- 
ment ', et que la maîtrise du dévelop- 
^ pement technologique ne nous 

^ échappe pas. C’est peut-être juste- 

ment parce que nous avons créé des 
rigidités excessives dans nos sys- 
. 1. ^ ' tèmes économiques et sociaux au 

cours de la période de croissance ré- 
■>. gulière des années 60 que nous dê- 
'*‘ r ■' plorons aujourd’hui bien des diffl- 
" ■ ' - cuisis d’adaptation. » 

Un triste spectacle 

r :* • La force d’un groupe industriel 

’ se mesure à la capacité de modifier 

tris rapidement sa stratégie», dé- 
- darait le président de Sony (3). 

. N'est-ce pas vrai aussi & Féchelle 
v d'une nation? Or que voit-on en 
France? Un bien triste spectacle, 
décrit notamment dans le rapport 
Nivat (4), qui souligne la carence 
en enseignants, en chercheurs, en 
disponibilité de matériel informatt- 

• que, laquelle n'est pas vraiment 
prise au sérieux par la plupart des 

” - gcps, per beaucoup de chefs d’entre- 

• prise, d'universitaires poissants et de 
décideurs. L'auteur cite l'exemple 
effarant de deux imivereités scienri- 
fiqnes de Paris-Centre qui disposent 

' de moins de moyens que le collège 
presbytérien de Jamestown dans le 
i - Dakota du Nord ! Il n'est pas 
" “ jusqu'au gouvernement pour contî- 

nuer d’envoyer ses motards porter 

les plis urgents de ministère en mi- 
-.tttt 1 .* si" nistère. 

■ ■ Un avertissement avait déijà été 

- donné en janvier dernier dans un an- 
: ire rapport, celui de M. Philippe Le- 
• moine (3), où l’on pouvait lire : 

- «Au lieu d'être un levier de sortie^ 
de crise, la mutation technologique' 

• risque _. d’itre, pour la société firan- 
: çaise, l’occasion d’un décrochage et 
d’un enfoncement dans la crise.» 
Pourquoi? Parce que notre pays a 
' . de la peine à apprivoiser les nou- 
veaux outils de traitement de l’infor- 
mation, à les intégrer dans le pay- 
sage économique, qu’fl s'agisse de 
: " machines-outils à commande numé- 
" rique, de robots, d’ordinateurs, de 

- banques de données. Et pourtant, ce 
ne sont pas les conseülen qui man- 
quent, puisque trente organismes ad- 
minis tratifs ou para-publics sont 
chargés de fournir aides et crédits ! 

Le Plan n'est pas avare non plus 
de suggestions puisque son «groupe 
de stratégie industrielle n° 3, 
informatisation-automatisation» n'a 
pas fait moins de vingt-huit proposi- 
tions dont beaucoup ont trait à la 
réadaptation du système de forma- 
tion. 

La dé de b formation 

Ces appels dans le désert ont quel- 
. - \ue chose de pathétique. On a 
■ non té en épingle — et on a eu raison 
- nos succès sur le créneau des télé- 
u mm imi nations, mais, pour le reste, 
tous nous traînons. Ce ne sont pas 
es milliards accordés à un budget 
le recherche (qui n’a jamais été si 
. tien loti) qui modifieront l'état d’es- 
)rit des Français. La transfusion 
lans l'enseignement ne se fait pas, 
-t il n’est que de regarder les pla- 
ards d’offres d’emploi dans cette 
lériode de fort chômage pour éva- 
□er les besoins non satisfaits de 
schnicïens et de cadres rompus à 
. ‘.'informatique. Un plan de rattra- 

• - '■ <age allant de 1983 à 1985 pour la 
«mation d’ingénieurs et de techni- 
iras supérieurs a été lancé par le 
ouvernement. Mais le retard pris 
st tel qu’il en faudra sans doute plu- 
ieurs avant de pouvoir répondre ef- 
facement aux besoins. 

Comment réduire un gaspillage 
<e ce que François Perroux, puis Sa- 
nf5 **iuel Pisar (6) ont appelé ta « res- I 
1 wrce humaine » ? Dans 1 mcons- 1 
lent collectif de la nation, court 
w » iconiestablemcnt celte peur de la 
— • ■ lachine dévoreuse d’emplois. On 

schigne & bien préparer le terrain, I 

' 'lors qu’elle multiplie les richesses! 
• ui. par mille canaux, permettront 
isuite de retrouver d’autres em- 
-*• (ois. Le Japon et la Suède, qui dis- 

sent du plus grand nombre de n> 
"ars par tête, ont le moins de 
• ; ■TÔmcurs. 

j Le- professeur japonais Shigetu 
. juru disait fort justement (7) t 
Le défi que doivent relever les 

•iHV - jmmes politiques face au dévetop- 

t ifVîO v -ment de l’utilisation des robots 

S esi pas le chômage mais le recy- 

' âge. » Ne faudrait-il pas, de plus 
i plus, introduire des clauses de re- 
> . clage Hans les contrats de travail, 

■ in de combattre les obstacles psy- 


:ommuh 
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chologîques a l'introduction de nou- 
velles technologies ? 

La peur dn changement n'est pas 
moins vivace chez nombre d’indus- 
triels. Par exemple, il faut souvent, 
pour utiliser les robots, concevoir de 
nouveaux produits. Cela paraît être 
au-dessus des forces de beaucoup de 
nos chefs d'entreprise. En outre, ils 
savent très mal évaluer les coûts et 
les bénéfices des nouveaux investis- 
sements, on apprécier les ccmditions 
d'utilisation des nouveaux processus 
de fabrication. 

C’est dans la capacité qu'a un 
pays d’absorber, de manière posi- 
tive, les transformations techniques 
que tient sa réussite économique. 
Tout le reste est littérature. La for- 
mation est donc la dé. Elle dût être’ 
suffisamment concrète pour débou- 
cher sur les emplois offerts, mais se 
situer à un haut niveau de culture 
générale pour permettre l’indispen- 
sable ada p ta ti on à un monde en 
mouvement perpétuel. 

PIERRE DROUM. 


(2) « Marchés, technologies et nou- 
velles relations internationales ». Ce n t r e 
d'études prospecti ves et d'informations 
internationales (CEPII). Ed. Econo- 


(3) Le Monde dn 22 juin 1983. 

(4) Le Monde du 16 juin 1983. 

(5) JLeAfanefe du 25 janvier 1983. 

(fi) Dans son dernier livre analysé 

par P. Fabra dans le Monde du 7 juin. 
(7) Dans l'ouvrage cité en note 2. 


CRÉATION D'UW GROUPE DE TRAVAIL SUR IES TONDS SALARIAUX 

Le C.N.P.F. et F.O. réitèrent leure réserves 


Les partenaires sociaux ont en- 
tamé le 11 juillet, lors d’une réunion 
.de la Omumssiaa nationale de la né- 
gociation collective, F e xam en des 
.conditions de mise en œuvre des 
fonds salariaux {le Monde du 
12 juillet). Ils ont décidé de consti- 
tuer au sein de la commission un 
groupe de travail qui se réunira dès 
juillet pour remettre, dans un délai 
de iras mois, un rapport qui sera 
soumis à la commission nationale. 

Ce groupe examinera notamment' 
le niveau de constitution de ces 
fonds (entreprises ou région), les 
nwvlafitifa de contrôle de leur utilisa 
tkm, le mode de gestion, le caractère 
volontaire ou collectif de l'adhésion, 
la rémunération des sommes épar- 
gnées et les avantages fiscaux ac- 
cordés à cette épargne. 

M. Bérégovoy a souligné devant 
la commission qu’ «il n’est pas 
question pour le gouvernement d’in- 
tervenir de manière réglementaire 


pour Imposer la création de tels 
fonds (...) . Si un accord se dégage 
sur les objectifs des fonds salariaux 
et sur leur mise en place, le gouver- 
nement pourra prendre des mesures 
d'incitation, notamment sur le plan 
fiscal ». Pour le ministre, les fonds 
pourraient être épargnés pendant 
une durée mmîmiili- de Tordre de 
quatre à cinq ans. 

M. Yvon Chotard a déclaré que 
« de nombreux moyens existent 
pour orienter l’épargne vers Us en- 
treprises sans qu’il soit nécessaire 
de recourir, dans tous les cas. à la 
création de fonds salariaux ». 
« Pour le C.N.P.F.. a-t-il ajouté, il 
ne peut être question d’accepter une 
forme déguisée de cogestion. » F.O. 
a renouvelé » ses plus expresses ré- 
serves » et a déclaré que « sa parti- 
cipation à un tel groupe ne modifie- 
rait en rien sa position de fond sur 
le dossier. » 


(Publicité) 


AVIS D’APPEL de CANDIDATURES 

. Ministère de l'Éducation Nationale. L'UNTVERSITÉ du 
MAINE - route de Laval, 72017 LE MANS CEDEX, passe par 
APPEL d’OFFRES restreint pour ABONNEMENTS ae 
PERIODIQUES FRANÇAIS et ETRANGERS un marché à 
commande pour Tannée universitaire 1983-1984 (12 mois). 

Les fournisseurs désirant soumissionner doivent adresser leur 
candidature & Monsieur le Président de l'Université du 
MAINE - route de Laval, 72017 LE MANS CEDEX, avant le 
12 août 1983. 

On peut prendre connaissance du cahier des charges à la 
même ai 


AUTOMOBILE 

Mauvais semestre pour la régie Renault 


La régie Renault a réalisé un 
mauvais premier semestre puisque 
ses immatriculations en France ont 
baissé de 10,2 % par rapport & la 
même période de 1982 Le premier 
constructeur national a ainsi perdu 
plus de quatre points eu pans du 
marché (353 % contre 39,4 %). Le 
mois de juin a d'ailleurs confirmé 
cette tendance avec près (te dix 
mille immatriculations de moins 
(— 21 , 8 %). 

Même si le second semestre est 
meilleur, Renault ne réalisera pas en 
1983 ses perfonnances de 1982. On 
parle ï la Régie d’ « année de transi- 
tion » dans le renouvellement des 
modèles et Ton ne s’inquiète pas ou- 
tre mesure d’un repli qui n'empêche 
pas trois modèles (la R.5, la R 11 et 
la R9) d’être en tète du marché. 

Ce déclin de Renault sur un mar- 
ché pourtant en très légère progres- 
sion (+ 03 % en juin et + 03 % sur 
six mois) profite & Peugeot et Ci- 
troën, preuve que les nouveaux mo- 
dèles tir ent les marques. Les imma- 
triculations de Citroen progressent 
de 32,9 % en juin — par rapport à 
juin 1982 — et de 3,9 % sur six mois 
avec la BX qui détient désormais 
près de S % du marché. Quant à 
Peugeot, ses immatriculations mit 
augmenté de 31,4 % en juin et de 
14,8 sur six mois bien que les ventes 
de 205 restent inférieures £ celles de 
305. 

Le groupe P.SLA. est cependant 
affecté par une chute des ventes de 
Talbot qui pourrait pOGer £ terme la 
question de T existence même de la 
marque. Les immatriculations ont 
baissé de 19,2 % en juin et de 18,1 % 
au premier semestre. Globalement, 


PJELA. détient, au cours des six pre- 
miers mois de Tannée, 33,1 % du 
marché (contre 313%)- 

Le déclin de Renault profite aussi 
aux étrangères dont les ventes ont 
progressé de 103 % au premier se- 
mestre pour une part de marché de 
31,6 % (contre 283 %)- Mais pour 
la première fois cette année, au mois 
de juin les immatriculations des 
étrangères sont retombées nette- 
ment en dessous de 30 % (283 %). 
Renversement de tendance ou répit 
de courte durée ? Traditionnelle- 
ment les mois d’été (juillet-août) 
sont favorables aux marques étran- 
gères. Le mois en cours sent déter- 
minant. 

B. D. 


• Menace de grève dans te métro 
à fat r entrée. - Le syndicat auto- 
nome « traction » de la R-A.T.P. — 
qui représente 60 % des conducteurs 
du métro et du réseau R-A.T.P. du 
R-E.R- - a adopté, le 1 1 juillet, le 
principe d’un arrêt de travail d’une 
durée indéterminée « dès la rentrée 
de septembre». Cette organisation 
dénonce un projet de nouvelle grille 
des salaires étudié depuis un an, qui 
ferait selon elle baisser de six points 
le classement des conducteurs. 

La direction a publié une mise au 
point précisant qu’il n’y aurait au- 
cune baisse de classement et que 
l’échelon de fin de carrière serait 
maintenu à son niveau actuel. Plu- 
sieurs réunions entre la direction et 
l'intersyndicale, prévues en juillet et 
en août, devraient permettre 
d'éclaircir la situation. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



IIS MOYENS D’EXPORTER 


Aujourd’hui, pour notre industrie, Pexportnlion est eHe est à lo pointe de Tadivité bancaire dons le secteur de 


Urapport1982[iebSociérêGéflén]fee5tparu.Poulereœ- ' 


pbis qæ jamais vitule. Ptxjr aider les responsables cfentie- Fexporîütion, amne le montre son rapport (focMé g 

prises, la Sodété Générafo a su mobifiser ses effwts: à 1982. 
travers ses 2600 agences en France, ses implantations 


A b Sodété Générale, vous trouverez les infeHoa^ 
teurs formés m techniques de l’exportation, aptes à corn* rf 

et sa tedmidté en matière de crédit-acheteur, cré(ft-four* pendre vas besoms et capables de vous donner les l 
ràsseuL crédit-baîl Bitemafional et affadiange {Sogexter), moyens ify répondre. 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


de visite à: Société Générale - Commum'cntions Extérieures - 29, 
boulevard Houssmam - 75009 Paris. 
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Les prévisions de l'INSEE pour le second semestre 

• Amélioration : prix et commerce extérieur 

• Dégradation : pouvoir d'achat, activité , emploi 


Baisse du pouvoir d’achat des mé- 
Dages, baisse de la production indus- 
trielle, augmentation sensible du 
chômage maïs net ralentissement de 
la hausse des prix et réduction du 
déficit du commerce extérieur. 
Telles sont pour l’essentiel les prévi- 
sions faites par l’INSEE pour les six 
prochains mois dans sa dernière ana- 
lyse de conjoncture. 

• Pouvoir d’achat du rereau des 
ménages : baisse de 1 %. 

* Après dix ans de croissance de 
6 à 7 % l’an, le pouvoir d’achat des 
prestations familiales et sociales 
n'augmentera que d’environ 2% en 
1983. Par ailleurs, les recomman- 
dations gouvernementales en faveur 
d’un système de fixation conven- 
tionné fie des revenus devrait per- 
mettre de ralentir la progression 
des salaires. Les gains sur ces deux 
postes du revenu seront trop faibles 
pour compenser la baisse aes effec- 
tifs et I augmentation des cotisa- 
tions sociales. Dans ces conditions. 


la perte de pouvoir d’achat pourrait 
atteindre 1 % ». écrit l’INSEE. 

• Epargne: baisse freinée par le 

pessimisme ambiant. 

«• L'évolution de la consomma- 
tion ne reflétera que partiellement 
cette perte de pouvoir d’achat : 
celle-ci sera en effet amortie par 
une baisse du taux d'épargne dont 
l’ampleur devrait être néanmoins li- 
mitée par l’attrait exceptionnel des 
placements financiers et par les an- 
tieîpations particuliérement pessi- 
mistes des agents. » 

Ainsi le taux d’épargne des mé- 
nages. après avoir baissé au premier 
trimestre et s'Ëtre stabilisé au 
deuxième restera inchangé au se- 
cond semestre. Cette évolution 
n’empêchera pas un recul continu 
des achats de biens durables, recul 
aggravé par la faible progression des 
crédits aux ménages. 


(Publiâiê) 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIEN NE DÉMOCR ATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDUST RIES PÉT ROCHIMIQUES 

SOCIÉTÉ NATIONALE 
DE L'ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ 
SONELGAZ 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N* A/0101 XM 


La SONELGAZ - Direction des Approvisionnements lance un avis ■ 
d’appel d’offres pour la fourniture de transformateurs de puissance. j 

Les fabricants intéressés peuvent retirer le cahier des charges ! 
disponible en nos bureaux, au 2, boulevard Salab-Bouakouir, Alger, j 
contre présentation d’un avis de virement de la somme de 200 DA i 
(deux cents dînais) au compte de SONELGAZ n° 3806.04 Alger. 1 

La date limite de remise des offres est fixée au 1 6 août 1 983. 


• Entreprises : situation financière 

très médiocre. 

« La situation financière des en- 
treprises devrait être, au cours de 
l’année 1983. comparable à celle, 
très médiocre, de ta fin de 1982. » . 
Cette stabilisation repose notam- 
ment sur - un ajustement des effec- 
tifs permettant de rétablir la produc- 
tivité. Les résultats des entreprises 
demeurent néanmoins insuffisants et 
leurs anticipations trop médiocres 
pour éviter une nouvelle chute de 
['investissement en 1983 ». 

• Production industrielle: baisse 
de 2 % entre avril et décembre. 

• Des stocks se sont accumulés 
qu’il faut maintenant résorber, écrit 
iTNSEE. L’ajustement se fera sur 
les trois derniers trimestres de 
7983. entraînant sur cette période 
une baisse de la production indus- 
trielle d’environ 2% du PIB mar- 
chand de 1 %. Le produit intérieur 
brut marchand se situera en 
moyenne en 1983 à un niveau pro- 
che de 1982. » 

• Emploi : les 23 mîlTk wre de chô- 
meurs dépassés fin 1983. 

• L'ajustement de l’emploi se 
poursuivra : les effectifs baisseront 
à un rythme rapide, voisin de celui 
observé depuis l’automne 1982. En 
l’absence ae mesures nouvelles, qui 
seraient prises d’ici la rentrée, le 
nombre des demandeurs d’emploi 
dépasserait 2.2 millions en fin a’ an- 
née (en données corrigées des varia- 
tions saisonnières]. » 

Mais la politique d’austérité me- 
née par MM. Mauroy et Delors aura 
des résultats favorables sur l'infla- 
tion, les coûts de production et le 
commerce extérieur. 

• Prix: net ralentissement an se- 
cond semestre. 

• Sur les cinq premiers mois de 
l’année, les prix à la consommation 
ont augmenté à un rythme mensuel 
moyen de 0,9 %. Mais dans de nom- 
breux domaines, la plus ponde 
partie des hausses autorisées pour 
1983 a été effectuée au premier se- 
mestre. Par ailleurs la stabilisation 
du prix de l’énergje et le ralentisse- 
ment des salaires que devrait procu- 
rer la politique des prix et des re- 
venus menée depuis la mi-1982 
permettront un freinage de la 
hausse des coûts de produc- 
tion j»,écrii l’INSEE. 


Les copjonctnristes de l’institut 
ajoutent : - Aussi un net ralentisse- 
ment de la hausse des prix inter- 
viendra au second trimestre, où le 
rythme annuel de croissance des 
prix ne sera plus que de7 %. Un af- 
faiblissement des anticipations in- 
flationnistes pourrait en résulter. 
Compte tenu de l’acquis de 4.7 % de 
janvier à mai. le glissement des prix 
à la consommation sur l'ensemble 
de l’année 1983 devrait ainsi être in- 
férieur à 9%. Il est toutefois diffi- 
cile d’apprécier dis maintenant (ef- 
fet du dispositif exceptionnel ae 
surveillance, qui pourrait permettre 
de gagner quelques dixièmes de 
point. » 

• Commerce extérieur : déficit ra- 
mené à 33 milliards par mois en 

Sn d’année. 

Le plafonnement de la demande 
interne et la lente reprise de la de- 
mande mondiale permettront — se- 
lon l’ INSEE — une amélioration 
progressive des résultats du com- 
merce extérieur. Les conjoncmristes 
de l’INSEE discernent a t ra vers les 
résultats des derniers mois une amé- 
lioration de la position des produits 
français sur le marché intérieur. 
« En revanche, sur les marchés ex- 
térieurs. les exportateurs tentent de 
reconstituer leurs marges, et l’on 
assiste plutôt à un effritement des 
positions acquises. 

» Les exportations ne devraient 
pas dépasser à la fin 1983 leur ni- 
veau de la fin 1982. malgré une lè- 
gue croissance de la demande mon- 
diale. U est vrai que la réanimation 
de la demande étrangère se mani- 
feste surtout aux Etats-Unis, où la 
reprise est désormais vigoureuse, en 
Allemagne et en Grande-Bretagne, 
mais ne touche pas encore tous les 
marchés privilégiés de la France. 
Ainsi, avec un dollar autour de 
7,60 F au second semestre 1983, le 
déficit du commerce extérieur ne se- 
rait plus que de 3 à 4 milliards par 
mois. Conqtte tenu de l’acquis sur 
le premier semestre, le déficit sur 
Famée 1983 ne pourrait guère des- 
cendre au-dessous de 60 milliards 
de francs. » 

• Une telle réduction du déficit 
commercial s’opérera au prix d’un 
tassement de la consommation. Elle 
pourrait être remise en cause, 
conclut l'INSEE, si le pouvoir 
d'achat des ménages était plus élevé . 
ou si les ménages ponctionnaient , 
davantage leur épargjte. » I 


R0CHEF0RTAISES.A. 


L’assemblée générale réunie le 
29 juin a approuvé les comptes de l'exer- 
cice 1982, q à sc sont soldés per une 
perte de 24 744 850 franc*. 

Après imputation sur les comptes 
Prime d'émission et autres réserves, le 
solde a étc pané au compte report à 
nouveau pour 1 1 154 672 francs. 

L’assemblée générale a ratifié les 
cooptations de MM. Charles Maurel. 
François Blon d ot et Olivier Maurel et a 
renouvelé le mandat de M. Pierre Mau- 
rel. 

Dans son allocution, le président a 
indiqué que pour faite face aux lourdes 
charges financières consécutives aux 
revers subis dans le meuble la participa- 
tion détenue dans la Soreg & la Réunion 
avait êié cédée aux Brasseries de Bour- 
bon, dont Rncbefortaisc SA détient 
34 %, et qu’un plan d’austérité avait été 
arrête pour p erm e ttre , dans les années A 
venir, de r e tr o uv e r un résultat bénéfi- 
ciaire. 

L’activité des filiales a été satisfai- 
sante au cours du l» semestre. 


Le 23 juin, i Madagascar, a été inau- 
gurée, par le président de la République 
démocratique de Madagascar, k brasse- 
rie de Tuléar, ce qui porte à quatre le 
nombre des brasseries de ia Sur. 

Le conseil d'administration réuni & 
l’issue de rassemblée générale a renou- 
velé le mandat de présîdem-direcieur 
général de M. Pierre Maurel. 


IND0SUEZ VALEURS 

Sicav 


Le conseil d'administration dfa la 
Sicav Indosuex-Vakurs a constaté que 
le plafond des 2 500 000 actions fixé par 
le ministère des finances était atteint. 

Conformément à la lot du 3 janvier 
1979, le conseil a en conséquence sus- 
pendu les souscriptions à compter du 
7 juillet 1983. Celles-ci reprendront lors- 
que le nombre d’actions sera revenu en 
dessous du plafond fixé. 


CAISSE NATIONALE DES TÉliCOIMlUNICATIONS 


CN-T. - Obligations 17,60 96-1 981 


Les intérêts courus du 17 juillet 1982 
au 16 juflkt 1983 seront payables à par- 
tir du 16 juflkt 1983 a raison de 
787,50 F par titre de 5000 F nommai 
contre détachement du coupon V 2 
après une retenue 1 la source donnant 
droit à tm avoir fiscal de 87,50 F. 

En cas d'option pour k régime de pré- 
lèvement d’hnpflt forfaitaire, k complé- 
ment du prélèvement libératoire sera de 
131,19 Fsoit un net de 656*31 F. 

A compter de la même date, les obli- 
gations comprises dans les séries 
373 851 1 400000 et 627 à 7809 sortis 
au tirage au sort du 7 juin 1983 cesse- 
ront de porter intérêt et s eron t rembour- 
sables 1 5000 F, coupon n" 3 au 16 juil- 
let 1984 attaebé. 

Le paiement des coupons et k rem- 
boursement des titres seront effectués 
sans frais aux caisses des comptables di- 
rects du Trésor (trésorerie générale, re- 
cettes dei finances et perceptions), 
Paris I5\ ainsi qu'aux guichets de là 
Banque de Efrance et des établissements 
désignés ci-après : Banque nationale de 
Pans. Société 'générale. Crédit lyonnais. 
Banque de Pans et des Pays-Bas, Ban- 
que de l'Indochine et de Suez; Crédit . 
commercial de Fiance, des dé- 
pôts et consignations. Caisse narionak 
de crédit agricole. Crédit industriel ci ' 


commercial. Caisse centrale des ban- 
ques populaires, Crédit du Nord, Ban- 
que privée de gestion financière. l'Euro- 
péenne de basque. Banque de TUtuon 
européenne, Banque Venus et Commer- 
ciale de Paris, Société marseillaise de 
Crédit, Lazard frères et compagnie. 
Banque Worms, Banque de Neuflize. 
Schium berger. Mallet, Société générale 
alsacienne de banque. Banque française 
du commerce extérieur, la Compagnie 
financière, Citibank S.A^ Morgan et 
compagnie SA., Banque Hervet, Ban- 
que Louis-Dreyfus, Hottinguer et com- 
pagnie. 

D est rappelé : 

- d’une pan, que ks intérêts concer- 
nant les titres nominatifs seront réglés 
directement aux titulaires par la 
CJN.T.; 

— d'autre part, que k rembourse- 
ment des obligations désignées ci-dessus 
et comprises dans ks certificats nomina- 
tifs se» effectué également par la 
CN.T. dès réception sous bordereau des 
certificats nominatifs concerné s ; 

enfin, que les titres compris dans 
la série de numéros 243802 il 276508 
sont remboursables depuis k 16 juillet 
1982. ■ 


(Publicité) 

LE GAZ DE FRANCE EN 1982 


Pour le Gaz de France, l’année 1982 se caractérise avant tout par 
une très forte aggravation d’une situation financière déjà sensiblement 
détériorée au cours de l’exercice précédent. 

Le déficit enregistré en cette seule année est presque aussi impor- . 
tant que la totalité des déficits cumulés des années antérieures, la 
progression du chiffre d'affaires s’est ralentie, la marge brute d’autofi- 
nancement s’est très fortement réduite, la dette à long terme a crû de 
plus de 60 %. 

Les causes de ees phénomènes sont à rechercher dans une conjonc- 
tion de facteurs défavorables : la hausse du coût des approvisionne- 
ments, l’évolution insuffisante et tardive des tarifs, la stagnation des 
ventes imputable à la douceur relative du climat et & une conjoncture 
déprimée. 

Pourtant, au-delà de l'immédiat, l’entreprise a la capacité de 
remplir sa mission, et le rétablissement de sou équilibre financier, après 
les modifications de tarifs du mois d’avril 1983, n’exige plus dans le 
cadre conjoncturel actuel que des hausses très modérées. 

Les approvisionnements en gaz ont permis de satisfaire sans diffi- 
culté la demande de l’année tout en réalisant une augmentation des 
stocks correspondant aux impératifs de la modulation saisonnière et de 
la sécurité de la fourniture. 

Pour la France entière, l'approvisionnement total en gaz naturel a 
représenté, en 1982, 281 milliards de kWh, en diminution de 6,9 % par 
rapport à l’année précédente. 

La production française a fourni comme l'année précédente près de 
25 % de ces quantités. Les importations ont fourni le complément à 
raison d’environ 20,5 % du total en provenance des Pays-Bas, de 9,9 % 
de la mer du Nord norvégienne, de 14,1 % en provenance d’U.R-S.S. et 
de 4,1 % de la République Fédérale d’Allemagne, les livraisons algé- 
riennes représentant 25,9 % du total et deux appoints temporaires, 
0,7%. 

Les quantités de gaz achetées par le Gaz de France ont été de 

248,5 milliar ds de kWh, en diminution par rapport au total de 
264.7 milliards de kWh achetés l’année précédente, le gaz naturel ayant 
avec 248,3 milliards de kWh représenté la presque totalité de ces achats. 

Les quantités de gaz naturel achetées en France ont continué ï 
diminuer, atteignant 36,9 milliards de kWh au lieu de 38 milliards de 
kWh l’année précédente ; elles ont représenté 14.8 % des approvisionne- 
ments. Les achats de gaz naturel importé ont été de 21 1,4 milliards de 
kWh contre 226,5 milliards en 198 1 , en diminution de 6,7 %. 

L’année 1982 se caractérise cependant par une augmentation très 
sensible des livraisons de gaz algérien, qui oui atteint 72,8 milliards de 
kWh (+ 57,4%). 

1982 restera une année importante pour la politique d’approvision- 
nement du Gaz de France. 

Les négociations relatives au contrat d'importation de 8 milliards 
de mètres cubes de gaz par an en provenance de Sibérie occidentale se 
sont terminées le 22 janvier par la signature d’un accord entre le Gaz de 
France et Soyôuzgasexporl. Les premières livraisons au titre du nouveau 
contrat débuteront en janvier 1984. 

A la suite des négociations menées par le ministre français des rela- 
tion extérieures et le ministre algérien des affaires étrangères, le Gaz de 
France et la Sonatrach ont signé. 1e 3 février 1982, des avenants aux 
trois contrats de fournitures de G.N.L. algérien à la France. Ils concer- 
nent le prix du gaz. son indexation et ses conditions de révision. Les 
livraisons de G.N.L. au titre, du troisième contrat (5 milliards de mètres 
cubes par an) ont commencé en février 1982. 

Le Gaz de France et les autres membres du consortium d'acheteurs 
ont signé, le 1° septembre 1982, les contrats d’achat à partir de 1986 du 
gaz de Statfjord avec les sociétés Statoil, Esso, Shell, Conoco et Saga, 


Ces contrats constituent une mise en forme des accords conclus à la fin 
de l'année 1980 avec ces mêmes sociétés. Avec ks achats de gaz 
d’Heimdal et de Gullfaks, pour lesquels les contrats détaillés seront 
signés dans le courant de 1983, le gaz de Statfjord perm et tra de 
compenser en partie la baisse de production des gisements d’Ekofisk et 
dEldfisk. 

Le consortium d’acheteurs continue de négocier la fourniture de 
gaz de V alliai L B a commencé en fin d’année les négocia t ions relatives à 
l’achat du gaz de Skipner. 

Le Gaz de France a poursuivi sa politique de diversification des 
approvisionnements. 

Les ressources gazières du golfe de Guinée, dont le développement 
sera plus tardif que prévu, ont continué d’intéresser rétablissement, en 
liaison avec d’autres partenaires européens. La Bouny LN.G. Ltd a été 
dissoute en février 1982, mais 1e gouvernement nigérian a annoncé son 
intention de relancer le projet avec les produ c teurs concernés d ans le 
cadre d’une nouvelle structure. 

Les études du projet d’exportation dn GJNX. du Cameroun ont 
également progressé en 198Z 

Le Gaz de France a maintenu des contacts avec les promoteurs de 
vente de G.NJL en provenance d’autres régions gazières situées au 
Canada , en Amérique latine et au Moyen-Orient. 

En 1982, la consommation totale d’énergie primaire a continué .de 
diminuer en France sous l’influence de la conjoncture économique et de 
la politique de maîtrise de l'énergie, s’inscrivant au total en recul de 
2,9 % sur celle de 1981. Les ventes de gaz dn Gaz de France et de ses 
filiales ont diminué de 2,5 % après corrections climatiques, la part du 
gaz naturel dans le bilan énergétique se maintenant ainsi sensiblement 
au taux de 13,2% enregistré en 1981 et demeurant en ligne avec 
l’objectif de 15 % à 17 % pour 1990. 

Au total, les ventes de rétablissement et des filiales oit atteint 

271,6 mflliards de kWh et les ventes de gaz en France, y compris celles 
de la S.NJLA. (P) à des clients directs, 283,5 milliards de kWh. 

La répartition par secteurs de l'ensemble de ces ventes est la 


suivante : 

— Secteurs résidentiel et tertiaire 44,8% 

— Secteur industriel 44,7 % 

- Centrales électriques . 2,9 % 

— Autres ventes ou cessions 7,6 % 


En ce qui concerne le seul Gaz de France, ks quantités livrées, y 
compris ks livraisons à la Compagnie française du atteignent 

241,2 milliards de kWh, soit une diminution de 1.8 %. 

Les ventes au secteur résidentiel représemeof 38,8 % des ventes 
totales; elles sont en augmentation de 13% correspondant à une 
progression de 03 % pour les usages individuels et de 4,4 % pour ks 
usages collectifs; corrigées des effets du climat, ces variations sont 
respectivement de + 3,5 %,+■ 2,4 % et + 7%. 

Les veines an secteur tertiaire, qui comprend les commerces et les 
collectivités, se montent à 133 % des ventes totales. Elles progressent de 
13 %, soit une croissance de 3,1 % après correction des effets cii ma- 
nques. 

Les ventes an secteur industriel atteignent 39,7 % du w»l Elles 
sont en recul de 63 % par rapport à 1981, sous l’influence de la conjonc- 
ture de la grande industrie, de certaines conversions au charbon et de 
l’arrêt d’installations sidérurgiques. 

Comme en 1981, la situation financière a souffert de la progression 
des prix du gaz acheté, qui s'est combinée avec le caractère insuffisant 
et tardif des hausses tarifaires pour créer des besoins d'emprunt impar- 
tants ; ceux-ci ont d’autant plus pesé sur le compte d'exploitation que la 
part des emprunts en devises s'est encore accentuée. 


L’augmentation des dépenses d’achat de gaz et de matières 
premières a atteint 3,8 milliards de francs en 1982, soit 173 %, 
['augmentation de 5,1 milliards due à l’augmentation du prix unitaire 
ayant été compensée partiellement par la diminution des quantités. 

La valeur du gaz importé augmente de 33 milliards et soa prix 
unitaire de 263 %. Cette progression est imputable, pour des parts sensi- 
blement égales, à la hausse des prix des fuels de référence et à celle des 
cours de change de différentes monnaies, dont principalement le dollar. 

Les charges de personnel, ks autres charges d’exploitation et ks 
frais des services centraux augmentent dé 1 103,7 millions de francs 
environ, sait 18,4 %, ks dotations aux amortissements et aux provisions 
et ks charges financières augmentent respectivement de 449,5 et 

598,6 millions de francs, soit 1 53 et 37,8 %. 

L’augmentation des charges est au total de 22,5 %, soit 
6,7 mütiaids de francs au lieu de 83 milliards en 1981. La croissance du 
chiffre d’affaires, qui passe de 29,4 à 34,8 milliards de francs, en 
augmentation de 18,6 %, ne parvient pas à la compenser. 

En matière de tarifs, k niveau moyen hors taxe a augmenté par 
Étapes an cours de l’année, k 5 mars de 7 % et k 1" décembre de 2,5 % 
(en moyenne). 

Ces hausses n’ont pas permis, en raison de leur faiblesse et de leur 
caractère tardif, de couvrir l’augmentation du prix de revient ; celui-ci 
est passé de 11,86 à 14,76 c/kWh, tandis que la recette moyenne par , 
kWh vendu passait de 11,61 à 14 c/kWh. 

Fi n alement, k compte d’exploitation générale est déficitaire de 
1 833,5 millknis de francs contre 600,5 millions en 1981 et 1e solde du 
compte de pertes et profits ressert négatif de 2 5603 milllnnc m 1932 
contre 950 millions en 1981. 


1 4063 mfllibos de francs. Elle ne représente plus que 193 % de 
besrnns de financement contre 52,3 % en 1979, 433 % en 1980 et 40,3 9 
en 1981. 

Les ressources propres nettes disponibles pour l’investissement soa 
cette année négatives et les opérations de financement ont entraîné ui 
accroissement de la dette à long terme de prés de 7 milliards. 

La situation financière du Gaz de France au terme de l'exerda 
1982 est «ns aucun doute sérieuse par r ampleur du déficit enregistré 
par le poids dans k bilan des pertes reportées, par la taille de la dette e 
sa composition en devises et en francs, par ks écarts toujours troi 
grands entre pnx de revient et tarifs malgré la marge de jeu pa 
la concurrence. Cette situation mérite une vigilante attention. 

Toutefois, rien n’est encore compromis ; l'avenir du Gaz de Franci 
d^enddiwantage des actions futures que des actions passées, et singu 
lièremeuxftxne politique des tarifs du gaz lui laïssannuTa^taeeS! 
rappo rt a la concurrence mais plus attentivement dirigée vers réoSilibn 
oc i entreprise. 1 


rr~-rr~- ««us uwnaajre, te cours du dollar influençai 

de manière déterminante 1e prix de revient du gaz. uniucnçai 

La mesure la plus sage paraît à l’heure actuelle l'adoption d'n 
mécanisme permettant de répercuter sans retard, dans la limite des on 

dSSïîî 'il* 1 de tarifs permettant a 

S^J^r rant Si dC i 1Etro î ,ver *** 1984 v* Équilibre financier satisfaisant < 
satisfaction d« besoins du pays, SS 
tion des risques énergétiques, la promotion des exportations françaises^ 
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PARIS 

1 2 juillet 

L'équilibre 

'■ La Bourse de Paris a Joué mardi au 
petit Jeu de la chaise à bascule. Tantôt 
, les' hausses furent légèrement plus 
nombreuses que les baisses, tantôt le 
phénomène inverse se produisit de 
sorte que l’indicateur instantané s’est 
■promené des deux côtés de son niveau 
précédent mais sans jamais s’en écarter 


NAU DIS T ÊIÉ COMMU^ 


beaucoup. A la clôture. Il enregistrait 
JW modeste avance d’environ 0.05 %. 

Le redressement de Wall Street n’a 
guère donné de dynamisme au marché. 
La réserve fédérale durcira-t-elle ou 
non sa politique monétaire? Nul ne 
s’aventure à te dire. La réponse sera 
peut être donnée à la fin de la réunion 
de /’■ Open Market * qui doit se tenir 
dans quelques heures Jusqu’à mercredi 
JOir. Wall Street ne se privera pas d’en 
tirer des conclusions et Paris, par voie 
de conséquence, aussi. Pour l’instant. 

- les investisseurs sont réticents à vendre 

-du papier. C’est la défense naturelle de 
la Bourse. Les organismes de place- 
■ - ment collectif s’emploient tranquille- 
nient de leur côte à rajuster leurs 
quotas en valeurs françaises pour évi- 
ter une trop grande dérive causée par 
la hausse des valeurs étrangères. 

L’effet conjoint de ces deux phéno- 
mènes suffit à maintenir un relatif 
équilibre des cours. Ajoutons enfin 
que. avec les grandes vacances, de nom- 
breux * décideurs » sont absents et que 
leurs remplaçants préfèrent se canton- 
ner dans V attentisme pour ne pas com- 
mettre de bévues. 

- Nouveau record pour la devise-titre 
-qui s’est échangée de 10 JO F Jusqu’à 

- 10.17 F. contre 10.07 F-10.15F. 

L’or a reproduit à Londres son cours 
de lundi soir ( 430 JO dollars l’once). 

, A Paris, en raison de l’écart de la 
* . hausse de 4,35 dollars sur le cours du 
11 juillet à midi, le lingot a progressé 
de 2 150 F à 108 500 F. Reprise du 
; . napoléon à 681 F ( + 6 F) après 673 F. 
Le volume des transactions a été deux 
fois plus important que la veille: 

. 26.45 millions de francs contre 
10,41 millions. 


NE W-YO RK 

Redressement 

Sérieusement ébranlé la semaine précé- 
dente par des ventes bénéficiaires, Wall 
Street s’est sensiblement redressé lundi 

Encore à l'effritement durant la première 
heure de cotations, la tendance s'est raffer- 
mie ensuite avant de s'alourdir on peu 1 
l'approche de la dfimre. L'indice des Indus- 
trielles n’en a pas moins progressé de 

831 points à T 21534. An plus haut de la 
journée, il avait atteint 1 221,96. . 

Le bilan de la séance a nés reflété cette 
amélioration. Sur 1 947 valeurs traitées, 
937 ont monté, 629 ont baissé et 381 n’ont 

pas varié. 

Ce renversement de tendance était prévi- 
sible. Étreint par la peur d’on âsrdssement 
de la politique de crédit menée par la Fed, 
le marché a été rassuré par la .cont ra ction 
de la "«a monétaire (3 milliards de dol- 
lars) annoncée vendredi soin Cependant, 
les opérateurs ne perdent pas de vue que le 
gonflement moyen de ladite masse moné- 
taire ces derniers mois est supérieur i 
l'objectif que s’était fixé la Réserve fédé- 
rale. Beaucoup s'attendent, autour du « Big 
Board», que la commission du marche 
monétaire, qui se réunira mardi et mer- 
credi, arrête des mesures pour ralentir un 
peu ce flux. Mais fl ne devrait s’agir, selon 
les spécialistes, que de mesures limitées, et 
qu’en tout état de cause le taux de 
l'escompte ne devrait pas être relevé. 

L'activité a été faible : 61,84 m i lli o n s de 
titres échangé» contre 663 millinns précé- 
demment. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


I I ihil Jl 
PTbuCC. MMw. 

Iromoflea 

|UPL&-(JRB ... 
inckatnffie Qa .. 
bMrtaaiaoJ ... 


163 TarHfd 
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POCLAlN. - Cette société va engager 1982-1983 au 31 mars dernier (contre 

des pourparlers avec Case-France, afin 13.56 mil b ons l'année précé d en t e), le drvi- 

d’étndier le res s e r rement progressif des des de net versé aux ac tionn a ir es étant 

beos commerciaux eu France entre ces porté à 9,5 pence, centre 7,7 pence précé- 
dant entreprises. Filiale i 40 % du groupe demmest Rappelons que Paribas détient 

américain Tenneco, Poclain est coosidâé une participation légèrement supérieure à 

comme l’un des spécialistes mondiaux de 6% dawa cette société holding, par l'inter- 

la pelle hydraulique De son cOté, Case, médiane de Paribas International SA., ce 

filiale du ménu groupe, est le premier qui fart du groupe français le premier) . 
constructeur mondial déchargé use s- “ actionnaire de Mercury Secorities depuis 
pell e teuses. . un récent accord en ce sens (le Monde du 

_ MERCURY SECURITIESl --Ce hrf- 3- mai 1983>. 

rfî ng financier britannique, qui contrôle 

notamment le groupe bancaire Warburg, COMPAGNIE FRANÇAISE BjLSP. 
fait état d’un bénéfice net de 17,25 nnf - Le chiffre d'affaires pour 1982 atteint 

bous de livres sterling pour l’exercice 3,15 milliar ds de francs, contre 2,7 mil- 

liards. Le bénéfice net après impôts 

iMnirF<sntirvnniFNS s’élève fl 0^ million de francs, contre 

3 ’ 7 n “dèrement affecté 

(INSEE, bw IM. 31 «eUKQ ^ réserves facultatives. Les mandats de 

Vakm fraoto 127 176.8 MM. Hans Detzer, Gaston Borgdtz et 

Ysliwii ftinanfiri 145,4 14741 Robert Jabk» an conseil d’ adminis t ra tion 

ys, npe &RFNTS DF CHANGE ont été renouvelés. Le conseil a oonfirmé 

M. Gaston Borgdtt dans ses fonctions de 
8 iu»L UjwL P.-D.G. 

jg dkc général 126J _ — KM diminution des résultats trouve 

TAUX DU MARCHE MONETAIRE notamment son origine dans le blocage 

Effets privés du 12 juge» 123/16% des prix et des marge*, la prise en charge 

COURS DU DOLLAR A TOKYO <*u point supplémentaire de J v -A. et 

i njnfl. [ i2jiuL l’accroissement des charges fiscales et 
1 dollar (eu yos) | 241,75 1 241,70 sociales de l'entreprise. 

Compta tanu de la brifcmti du dM qui nous aet imparti pour pidsSar la cota complète 
dm nos damftres édUons, nous po ra rion» «ra contraint» parfois fl ne pas domer las 
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Carra 99381 94874 Obten 154 7B 

Orateur 37813 3007 P*ft**S*4fcrori . 38251 

Croira, iraatil 33092 31591 PraiasEpargra 1112981 

DfcUnr 01910 80011 H PuteGten ...., 51801 
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Gestion Araoràtior*.. 1M41 W1» Sogau 81011 

GaUionMoUai .... 53522 5M 954 Sogwr 1040 M 

GMLteodnM .... 40» 40 Sakdbwm 442» 

Grat.SI.taca .... 33415 319 IUP. brama..... 32127 
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La Chambra ayndcaie a décidé te pratangar, après la dOiure. h cotation dos vateure ayant 
été axcapCîonn*l (amant T objet de tran sa ctions ans* 14 h. 15 at 14 h. 30. Pour oatta 
raison, nous ne pouvons plus gara ntir r exactitude des damiers cours da l'après-midi. 
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La polémique relative aux vaccins 
contre l'hépatite B se déplace sur 
d’autres fronts. Après une affaire 
riche en rebondissements, nourrie de 
prises de position, dé déclarations et 
de reniements divers, le dossier son 
de l'Hexagone et s’enrichit d'un nou- 
veau chapitre. On sait dans quelle 
ardente compétition sont engagées 
depuis deux ans deux firmes produc- 
trices. la société américaine Merck. 
Scbarp and Dohme (M-S.D.) et 
l’Institut Pasteur Production 
(groupe public français Sanofi- 
Elf-Aquitaine). 

Avec l'apparition de l'épidémie 
de syndrome immuno-défici taire 
acquis (SIDA) et les hypothèses 
avancées concernant une possible 
transmission de cette maladie par 
les produits dérivés du sang, ces vac- 
cins, produits à partir de sang 
infecté par le virus de l’hépatite B, 
furent, comme d'autres médica- 
ments, mis sur la sellette. C'est dans 
ce contexte que doivent être 
replacés les derniers développe- 
ments de l'affaire. 

Produits nouveaux et originaux 
capables de protéger efficacement 
contre une affection grave et répan- 
due dans ressemble de la planète, 
les vaccins anti-hépatite B ne pou- 
vaient pas ne pas intéresser l’Organi- 
sation mondiale de la santé 
(OKS.). D’autant que, dans de 
nombreux pays, en Afrique noire et 
en Asie notamment, cette maladie 
infectieuse apparaît étroitement liée 
i une affection cancéreuse : le can- 
cer primitif du foie. Restait à obser- 
ver comment l’O.M.S. saurait se 
situer dans une aventure complexe 
comportant des aspects médicaux et 
scientifiques d’une part, économi- 
ques et politiques d'autre paît. 

Premier pays au monde â propo- 
ser un vaccin utilisable chez 
l’homme, grâce au professeur Phi- 
lippe Maupas et i son équipe de 
l’Institut de virologie de Tours, la 
France prend contact dès 1976 avec 
l’O.M-S- Le Laboratoire national de 
la santé propose alors un projet de 
normes relatives à la fabrication du 
produit Ce projet définit notam- 
ment la terminologie utilisée, les 
aspects essentiels de la fabrication 
et des contrôles de la production. On 
y retrouve les principales caractéris- 
tiques du vaccin français : choix des 
plasmas pouvant être utilisés et 
technique de purification. 


La première escarmouche ne se 
fait pas attendre. Dans ses commen- 
taires sur ce projet, le doc- 
teur Alfred M. Prince (Centre du 
sang de New- York), expert auprès 
de fO.M.S. estime que les critères 
retenus parla France pour le choix 
des plasmas sont « arbitraires •. Il 
est, selon lui. possible de traiter une 
matière première beaucoup plus 
infectieuse dans la mesure où on sait 
la purifier et l'inactiver. Cest sur ce 
point que naîtront les divergences. 
La même année, dans la version de 
ses normes révisées, la France main- 
tient sa position. 

Dans les années suivantes, la 
firme américaine M.S.D. met au 
point son propre vaccin. Elle utilise 
pour cela un procédé différent des 
français, comparable à celui proposé 
par le docteur Prince : plasmas très 
infectieux et techniques drastiques 
de purification. En 1981, après que 
les firmes française et américaine 
eurent passé un accord secret sur la 
commercialisation de leurs produits 
à travers le monde, rO.M-S. publia 
on petit volume technique de vingt- 
cinq pages : les premières normes 
officielles concernant la fabrication 
du vaccin (I). 

Ce document reste suffisamment 
flou sur les deux points litigieux. La 

LA BRI fŒFUSE UN NOUVEAU 
DÉLAI DE PAIEMENT AU 
BRÉSIL 

La Banque des règlements inter- 
nationaux (BRI) n’a pas l’ intention 
d’accorder un nouveau délai au Bré- 
sil pour le remboursement d'un cré- 
dit de 400 millions de dollars qui 1 
était venu à échéance à fin mai. et ; 
pour lequel le pays débiteur a déjà | 
obtenu deux prolongations, la pre- , 
tnière jusqu’au 30 juin dernier et la I 
seconde jusqu'au IS juillet prochain. 
C'est ce qu’a indiqué à Bâle 
M. Fritz Leutwiller. président de la 
BRI (et président aussi de la Ban- 
que nationale suisse), après la réu- 
nion mensuelle des gouverneurs des 
banques centrales, S Bâle, au siège 
de cette institution. Les 400 millions 
de dollars en question font partie 
d’un crédit-relais de 1,45 milliard de 
dollars que tes principales banques 
centrales avaient accordé par le tru- 
chement de la BRI à la fin de l’an- 
née dernière an Brésil. 


sélection des plasmas et les -techni- 
ques de purification sont laissées à 
l’appréciation des autorités de 
contrôle sanitaire de chaque pays. 
Un statu quo qui ne dure que quel- 
ques mois. 

Eu janvier dernier, une rencontre 
scientifique à laquelle les spécia- 
listes français n’avaient pas, au 
départ, été conviés est organisée à 
Genève sous l'égide de TO.M.S. 
Officiellement, 0 ne s'agît que de 
parier des liens. entre l'hépatite B et 
le cancer primitif du foie. En fait, on 
parlera aussi de l’urgence de réviser 
les normes de fabrication du vaccin. 
On évoque les progrès techniques 
accomplis lors des deux dernières 
années. En réalité, l’ordre du jour 
est surtout bouleversé & cause de 
l’épidémie de SIDA qui s’étend aux 
Etats-Unis et pour laquelle on com- 
mence à parler de transmission par 
les produits dérivés du sang. 

Après quelques incidents de 
séance, Q apparaît bien vite aux 
yeux de plusieurs observateurs fran- 
çais ou étrangers qu’une partie de la 
délégation américaine tente d'impo- 
ser les vues de la firme M£.D. « Ce 
fut une véritable guerre de tranchée. 
raconte un participant. Il nous a 
fallu plusieurs heures de discus- 
sions pour lutter pied à pied contre 
les textes que l'on nous proposait. » 

Au terme de cette réunion, 
l’O.M.S. fit savoir qu’elle déridait 
de soutenir les campagnes de vacci- 
nation contre l’hépatite B dans plu- 
sieurs pays du tiers-monde 
(le Monde du 5 mars). La décision 
est aussi prise de demander & un 
comité d’experts d’entreprendre 
rapidement une révision des normes 
de fabrication. 

«Inacceptable» 

Depuis trois mois, un projet de 
révision a été établi. - En l‘état 
actuel, explique-i-oa côté français, il 
s'agit d'un texte proprement inac- 
ceptable En fait, ce n'est m plus rti 
moins qu'un document de M.S.D. » 

* Dans le pays, peut-on lire, qui a le 
plus d’expérience dans la produc- 
tion et VemploL.. [suit la descrip- 
tion du procédé américain]... 
D'autres pays n'ont pas adapté une 
méthode chimique aussi rigoureuse 
et l’un d'eux se contente-, {suit la 
description du procédé français] . » 

» Même si le texte précise qu'en , 
dernier ressort ce sera à l'autorité 
nationale de contrôle sanitaire qu'il 
incombera de choisir le procédé. 
explique un responsable français, 
tout le monde sait qu'un produit 
fabriqué selon les nonnes O. MS. 
jouit d’un avantage commercial 
décisif. » Une révision du texte a été 
demandée par la Fronce au doc- 
teur F.T. Perlons, chef de l'unité 
produits biologiques à l’O.M.S. Le 
nouveau texte est revenu pratique- 
ment sans modification. * A ce 
stade, • souligne un médecin fran- 
çais spécialiste de l’hépatite, la dis- 
cussion technique n’est plus 
d'aucune utilité. Notre procédé est 
le seul à avoir fait la preuve de son 
efficacité et de son inocuité depuis 
huit ans sur plusieurs dizaines de 
milliers de personnes. Qu'ajouter de 
plus ? En revanche, force nous est 
de constater que notre concurrent 
américain utilise des arguments 
d'autorité, avance des arguments 
scientifiques contestables, et fait 
une pression formidable. Nous 
savons par exemple que le projet 
actuel, rédigé sur papier à en-tèle 
de l'O.M£.. est déjà utilisé dans 
plusieurs pays comme document de 
marketing. » 

En l’état actuel des données, fl est 
clair que 1e débat technique est 
dépassé et que l'affaire prend une 
tournure politique. Comment expli- 
quer, par exemple, que ue soit 
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jamais abordée la technique choisie 
de purification— inactivation en 
fonction du type de plasma utilisé ? 
L'enjeu est considérable. Si 
l’O.M.S. adoptait le projet, de révi- 
sion des normes dans sa forme 
actuelle, elle offrirait de fait, à 
M.S.D. le quasi-monopole mondial 
de la commercialisation du vaccin 
anti-hépatite B. 

La France n'est pas le seul pays à 
protester. C'est également le cas des 
Pays-Bas et du. Japon, autres pays 
producteurs. Aucune action concer- 
tée ne semble pourtant avoir été. 
engagée. En France, où une action 
politique a un momentété envisagée 
auprès de l'O.M.S., il semble que 
l'on s'en tienne pour 11160116 aux dis- 
cussions techniques. En haut lieu, on 
-aimerait que se dessine sur ce point 
une action cohérente à l'échelle de 
la Communauté européenne. 

Sur ce point précis, le dossier sera 
difficile à plaider. Une fris de plus, 
la décision de la direction de l'Insti- 
tut Pasteur Production, d'importer 
du plasma américain, puis de le 
mélanger &. ses stocks de plasmas 
européens, apparaît particulière- 
ment maladroite et inopportune (2). 

Une prochaine réunion consacrée 
à l'hépatite, organisée sous l'égide 
de TOlMA, se tiendra fin juillet à 
Genève. Elle permettra de prendre 
la mesure des rapports de force au 
sein de l'organisation internationale 
- dont le budget provient, pour 
l'essentiel. des Etats-Unis — et de 
savoir si, dans cette compétition, les - 
chances françaises sont, ou non, 
compromises. 

JEAN-YVES NAU. 


(Z) Ce document a été rédigé par 
on» personnes : quatre membres de 
FO.M.S. et sept experts. Parmi ces dér- 
idera. figurent cinq Américains, dont le 
docteur Hflleman, de l'Institut Merck 
pour la recherche thérapeutique 
(MJS.D.). La France, représentés par le 
docteur Robert Netter, n’est mention- 
née qu’au titre des personnes remer- 
ciées. 

(2) Le Conseil de l'Europe, dans une 
récente recommanda lion à propos du 
SIDA souligne ■* la nécessité d'éviter 
chaque fois que cela est possible les 
importations de produits ai^irim en 
provenance de pays où la rémunération 
des donneurs accroît considérablement 
le risque de contamination ». - 
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PLUSIEURS GRANDES SUR- 
FACES RENONCENT A FAfflE 
DES RABAIS ILLÉGAUX SUR 
LES CARBURANTS. 

Les prix du supercarburant et de 
l’essence ont augmenté, mardi 
12 juillet, de 5 et 2 centimes per 
litre respectivement. Ceux du gazole 
et du fuel domestique ont diminué 
de 4 et 3,3 centimes par litre. Ces 
mouvements résultent de l’applica- 
tion de la formule déterminant les 
prix à fat sortie des raffineries des 
produits pétroliers, formule qui tient 
compte de révolution des cours 
mondiaux, des parités monétaires ex 
des coûts de production. La modifi- 
cation récente des paramètres 
entrant dans cette formule ( le 
Monde du 29 juin) a limité 
l'ampleur de ta hausse des prix de 
l'essence normalement due au ren- 
chérissement da dollar par rapport 
au franc. 

La polémique sur les prix de i 
l'essence, liée à la pratique par cer- 
tains distributeurs - notamment les 
grandes surfaces — de rabais excé- 
dant largement ceux autorisés par la 
loi (10 centimes pour le super et 
9 centimes pour l’essence ordi- 
naire), se poursuit. Poussés par le 
mécontentement des gérants de 
station-service - dont certains ont 
menacé de barrer les routes au cours 
du week-end du 14 juillet, — les pou- 
voirs publics ont haussé le ton. pro- 
mettant des sanctions sévères aux 
distributeurs qui ne respecteraient 
pas la loi {le Monde du 12 jnillet). 
Le groupe d’Edouard Leclerc, qui 
avait adapté une position en flèche 
dans le débat et pratiquait les pins 
forts rabais, a fait savoir lundi 
1 1 juillet aux pouvoirs publics qu'il 
renonçait, du moins pour un temps, 
à offrir des rabais largement supé- 
rieurs à ceux autorisés. • 

Le frère d’Edouard Leclerc, 
M. Michel Leclerc, qui dirige une 
société de distribution pétrolière, la 
DIACEM. sans lien avec le groupe 
Leclerc. lequel contrôle trocs cent 
cinquante stations-service et prati- 
que également des * super-rabais », 
devait, ce mardi 12 juillet, réclamer, 
au cours, d’une conférence de presse 
la suppression de la. réglementation 
actuelle, il propose la création d'un 
système de marge minimum, per- 
mettant scion lui de restaurer une 
saine conèurrence au niveau des prix 
d’achat de carburants. 


M. Michel May, présideiit-ifirectear générai de TF 1 a présenté, 
hnü 11 jaüHef, sa .déndacioa à la Hante Autorité de la comonnicatiou 
amUorisneUe. Dans un commnafqn6 publié mardi en fin (te matinée, la 
Hante Autorité précise que, éa acceptant sa dknssin, elle * tient à 
exprimer d ML Mtc&ef May sa gratitude pour les efforts qu’il a accom- 
plis i in tête de cette société de programmes ». Elle annonce d’autrepart 
avoir « commencé ses cooscdtatkns en.vne de là désigaatioa rapide do 
mmreoàprésideut-dBrectem- général de TF 1 ». 


M. Jacques Boutet, un. haut fonc- 
tionnaire également. — avait « tenu 
bon » un an, et dans des conditions 
difficiles, à la téta dé TF l, avant 
que la Haute Autorité, dont c’était 
Tune des toutes premières décisions, 
ne nomme M. May P.-D.G. de cette 
chaîne réputée difficile. 

Très vite Q allait rencontrer des 
difficultés : dans l'organisation géné- 
rale de la chaîne, que M. Jacques 
.Boutet avait négligée, et dont H déci- 
dait de casser la structure eh créant 
des unités de programmes ; dans les 
finances de la société,' affaiblies par 
des problèmes .de trésorerie , et .une 
mauvaise gestion passée, et qui allait 
l’obliger i des choix draconiens et 
une amputation sérieuse du budget 
réservé à la création ; dans le. 

70 000 FONCTIONNAMES 
BÉNÉFICIERONT 
DES MESURES EN FAVEUR 
. DES BAS SALAIRES 

M. Anicet Le Fors,, secrétaire 
d’Etat auprès dû premier ministre 
chargé de la fonction publique et 
des réformes administratives, a 
réuni le 12 juillet au matin les sept, 
fédérations de fonctionnaires. 
Conformément au relevé, de conclu- 
sion du 22 novembre 1982, 0 s’agis- 
sait de les informer de la crise en 
oeuvre de la mesure prise eh faveur 
des bas salaires pour laquelle avait 
été réservé, « dans la provision 
consacrée aux mesures catégorielles 
pour 1983 », un crédit de 100 nul- 
Üoos de francs. 

M. Le Pore a annoncé la fusion, 
des groupes 1 et Q i compter du 
1" janvier 1983, oe qui concernera 
soixante-dix mille agents, soit un 
tiers de la catégorie D, et coûtera 
1Ô0- millions.. An titre de l’année 
1983, les agents touchant actuelle- 
ment 4 340 F par mois recevront en 
phis 1 392 F pour l’ensemble de 
cette année, ce qui représente 
+■ 2,7 % par mois ; ceux qui mit un 
traitement de 4 444» F par mois tou- 
cheront 924 F soit + 1,7 % par mois. 
Us bénéficieront d’un rappel depuis . 
le 1" janvier 1983. 

DnctavACréAapicfltiàiM 

M. ANDRÉ COST ABEL 
A ÉTÉ LIBÉRÉ 

La chambre d’accusation de 
Montpellier a décidé mardi 12 juil- 
let dans la matinée la mise en liberté 
de M- André Costabd, directeur de 
la qtisre de Crédit agricole du Gard, 
incarcéré depuis le 23 juin et inculpé 
de complicité de banqueroute, sim- 
ple et de banqueroute frauduleuse, 
en liaison avec l’afTalre Serre (le 
Afonde des I', 10 et 11 juillet). . . 

Le 4 juillet dernier, le doyen des 
juges d'instruction, en l'absence du 
magistrat instructeur, M. .Baùjault, 
avait rejeté la demande , dé- mise' en 
liberté déposée par les avocats de 
M. Costabd. Déjà, à ce moment de 
la procédure, le parquet avait pré- 
senté des réquisitions favorables! la 
libération. - 


domaine de l’information, enfin, 
dont il ignorait tout, et où D hésita 
constamment entre la méfiance, ! 
l’égard de la rédaction de la chaîne, 
et la confiance que lui demandait 
son directeur de - l'information, M. 
Jean-Pierre Guérin, qu’il à d’ailleurs 
limogé brutalement le 1 “ juillet der- 


M&is avant tottiv M. May n'était 
pas un bomme dé télévision, et te 
rôle de P.-D.G. le rendait à l’évi- 
dence mal à l’aise, hii qui, d’un natu- 
rel timide et froid détestait se trou- 
ver en première ligne. 

Incapable' de maîtriser les crise» 
et secousses qui ont régulièrement 
agité la chaîne, de doter- la société 
d’un projet mobilisateur et de se 
préoccuper de son image, il avait 
plusieurs fois été tenté d’abandonner 
son poste. Des rapports difficiles et 
notoires avec nombre de ses collabo- 
rateurs, avec te ministère de la com- 
mission et. surtout avec la Haute 
Autorité dont il connaissait pourtant 
plusieurs membres, : M. May. de 
l'avis dh tous^ne pavait aller jusqu'à 
la fin de son mandat. — A. Co. 

[Né le lO jnïn l925 i Paris, 
M. Michel May a été instituteur 
jusqu’en 1947 ayant d’entrer à l'Ecole 
nationale d’ndmfatoiâliQn. D débute en 
1955 comme adminis tra teur crril an 
ministère (tas finances- et des affaires 
économiques. Chargé de mission au 
cabinet .dé Guy Mollet à ta présidence 
du Conseil (1955-1957), puis an minis- 
tère dé l'économie et des finances 
(1958-1959), fl exerce ensuite diverses 
responsabilités, ainsi que dans plusieurs 
sociétés nationales. 

, H est nommé eu 1973 directeur Séné- 
gal adjoint à POJR.T.F., .chargé des 
questions économiques. En octobre 
1974, U.devïenl membre suppléant de la 
commisaion de répartition du personnel 
a rOJLT-F, et le 1 - janvier 1974, 
secrétaire général de l'établissement 
public de télédiffusion. : 

' Administrateur de diverses sociétés 
audiovisuelles du service .public 
jusqufen 1978, 3 est ensuite nommé 
directeur général de' f admmistrazian et 
de la fonction publique.' Le 17 septem- 
bre 1982, la Haute Autorité de ta com- 
mumeatiofl audiovisuelle le désignait à 
tatStedcTF 1.] .'■■.* 


‘ UN PILOTE FRANÇAIS 
ET SES PASSAGERS 
DETENUS AU MOZAMBIQUE 

. Un avion de tourisme qui a dé- 
collé de Mayotte le 27 juin 'à desti- 
nation de l’Afrique du Sud a été, au 
oours de son vd, * contraint d'atter- 
rir m au Mozambique. À bord de. 
l'appareil, un Baron Beachcraft im- 
! matriculé en Afrique du Sud, se 
trouvaient trois Français (le pilote, 
M. Alain Le.biban,. qui réside i 
Mayotte, et deux passagers cm bar- _• 
qués aux Comores, MM. Aogfcr et 
Havard), deux Sud-Africains, 
MM. Toocb et Nd, ainsi qu'un ci- 
toyen britannique dont I Identité n’a 
pu &tre précisée. Le plan de vol pré- 
voyait tute escale à Nampoula. au 
Mozambique. Us seraient actuelle- 
ment détenus à Nampoula. - (Cor-: 
resp.). - , 
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